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JEAN SINAPIUS ' à Jean Calvin, à Strasbourg. 
De Ferrare, 1* septembre 1539. 


Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n» 112. Calvini Opera. 
Brunsvigæ, t. X, Pars II, p. 363. 


Yy:atwry.. Ea tua doctrina est, is candor, illud studium propa- 
gandæ pietatis, quantüm et ex iis qui te et norunt et audierunt, et 
ex scriptis tuis tum privatis tum publicis ? intelligo, ut tametsi nulla 
iuter nos unquam tintercessisset notitia, non possem tamen tibi non 
ex animo bene telle. Jam mirum in modum hanc opinionem de te 


! Voyez, sur Jean Sinapius ou Sinapi, les Indices des tomes IV et V. 

* Voici la liste des livres que Jean Calvin avait publiés jusqu'alors : 
L. A. Senece libri duo de Clementia, Io. Calvini commentariis illustrati. 
Parisiis, 1532. — Christianz Religionis Institutio. Basileæ (mense Martio) 
1536. — Epistolæ dus de rebus hoc sæculo cognitu apprime necessariis. 
Basileæ (mense Martio) 1537. — Instruction et confession de foy dont on 
use en l'église de Genève (Genève, Wigand Kóln, avril 1537). Voyez la 
reimpression de cet ouvrage, publiée avec deux Notices par Albert Ril- 
liet et Théodore Dufour. Genève, Georg, 1878, p. xxxn et Lx. — La tra- 
duction latine de l'Instruction (ou Catéchisme) et de la Confession de foy. 
Bàle, Robert Winter, mars 1538. Voyez le N° 696, note 3. — Aulcuns 
Pseaulmes et Cantiques mys en chant. Strasbourg, 1539 (Voy. N° 828, 
n. 29). 


% JEAN SINAPIUS À JEAN CALVIN, À STRASBOURG. 1539 


augent, partim. officia tua et animus benevolus erga me, parlim ju- 
cundissima recordatio, immó desyderium presenti tue, — quando 
sanè illo quo adfuisti tempore, superioribus annis *, rerera me sicuti 
Alcibiadis Silenus quispiam latuisti *. Ante omnia veró me devincit 
communis illa libi mecum cum amicissimis meis necessitudo, 
Simone Grynæo et Martino Bucero, inquam, et Francisca Bucyro- 


? Au printemps de l'année 1586, époque où Calvin séjourna quelque 
temps à Ferrare (N° 545, n. 2; 568, n. 8). 

* Alcibiade s'exprime comme il suit, dans le Banquet de Platon : « So- 
crate ressemble tout à fait à ces Silènes qu'on voit exposés dans les ate- 
liers des sculpteurs et que les artistes représentent avec une flüte ou des 
pipeaux à la main, et dans l'intérieur desquels, quand on les ouvre, en 
séparant les deux piéces dont ils se composent, on trouve renfermées des 
statues de divinités... C'est un homme qui n'entend rien à quoi que ce 
soit ; il en a l'air au moins. Tout cela n'est-il pas d'un Silène? Tout à fait. 
Mais ce n'est là que l'enveloppe, c’est le Silène qui couvre le dieu. Ouvrez- 
le: quels trésors de sagesse... n'y trouverez-vous pas renfermés! » (Œuvres 
de Platon, trad. par Victor Cousin. Paris, 1822-40, t. VI, p. 325, 329.) 
Le Siline d' Alcibiade a passé en proverbe pour désigner tout homme dont. 
l'extérieur est sans apparence, mais dont l’âme recèle des trésors : en un 
mot, le mérite qui se cache. (Voy. Adagiorum Chiliades... Erasmi Rotero- 
dami. (Genevæ) Rob. Stephanus, M.D.LVIII, in fol. col. 667-678.) 

De l'application que Sinapius fait de ce proverbe à Calvin, nous con- 
cluons que celui-ci, pendant son séjour à Ferrare, s'était conduit avec 
beaucoup de réserve; qu'il n'avait pas préché dans la chapelle de Renée 
de France, et que sa polémique avec le chapelain de la duchesse n'eut pas 
lieu à cette époque. Autrement, Sinapius, qui était précepteur de la prin- 
cesse Anne d' Este et médecin à la cour, en aurait su quelque chose, d'au- 
tant plus qu'il avait déjà, par une affection toute fraternelle, mérité la 
confiance de Françoise Boussiron, l'une des demoiselles d'honneur de la. 
duchesse Renée (Renvoi de note 5, et t. IV, p. 204, 205, 837). Merle 
d'Aubigné n'était donc pas fondé à dire que Calvin à Ferrare a. « com- 
mencé à paraitre, à parler, à conduire avec l'autorité d'un réformateur » 
(Hist. de la Réformation au temps de Calvin, V, 544-546, 550-556, 562). 
Au contraire, le Calvin de Ferrare, tel que Sinapius nous le dépeint 
d'un seul mot, ressemble parfaitement à celui qui, peu de temps aprés 
(en juillet 1536), voulait traverser Genève « sans se donner à connaitre. » 
C'est la méme répugnance à se produire, le même soin à éviter toute acti- 
vité extérieure qui aurait compromis la liberté de ses tranquilles études 
(Voy. t. IV, p. 4, 75, 77, 87). Aussi n'admettons-nous pas que ce même 
Calvin n'ait rien eu de plus pressé, en se rendant d'Italie en Suisse, que 
d'évangéliser, au milieu des plus grands périls, le val di Grana, Saluces 
et la cité d'Aoste, — lui qui avait coutume de dire « qu'il n'était entré en 
Ttalie que pour en sortir » (Voyez J. Gaberel. Hist. de l'Église de Genève, 
1858, I, 266-268. Pièces justif. p. 100-102.— Jules Bonnet. Bulletin du Pro- 
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aliter me officio meo satisfacturum, quàm si ipse ad eas, velut ad 
me scriptas, responderem. Primüm tibi ex animo gratulor, quód te 
video, quantüm ez stilo judicare licet, non esse ez otiosis illis cano- 
nicis qui sic tota vita in cibo, potu, alea, somno, fœdis etiam libidi- 
nibus occupantur, ut de honestioribus studiis ne per somnium qui- 
dem unquam cogitent *. Neque tamen miror te ab eo vite genere 
nunc esse alienum, à quo memini te, cum nondum tibi Dominus 
illuxisset, singulari quadam natura bonitate semper abhor[r uisse. 

Sed hoc quoque tibi in tuis studiis videndum est, ut non oblecta- 


. menti loco tibi sint duntaxat, verüm in eum finem conferantur, ut 


aliquem usum. Christi ecclesie olim adferant. Eos enim qui nihil 
aliud in literis quærunt, nisi ut honesta aliqua occupatione otii tæ- 
dium fallant, comparare iis soleo qui picturis contemplandis tota 
vita detinentur : et certé non multüm sunt absimiles. Quorsum. 
enim pertinet in hoc tantüm philosophari ut doctus sis el censea- 
ris ? Atqui illud necesse est evenire omnibus qui et profanis scrip- 
lis perpetuó immorantur, vel potiüs incubant, nec alió spectant 
nisi ut reconditam inde eruditionem referant. Ergo, wt in verum 
scopum. tua studia destinentur, fac primüm ut sint ejusmodi qua 
ad vitam tuam rité formandam?* valeant, deinde quibus ad alios 
juvandos instructus sis ac comparatus. Id fiet si bonam temporis 
partem sacre lectioni. destinaveris, et eum animum ad legenda 
Domini oracula afferas quem ccelestis ille magister à discipulis suis 
requirit. Alioqui non est quód Deo approbari vitam tuam posse 
existimes, etiam si hominibus centies salisfacias. Neque enim vel 
pauper es, ut prætexas aequum esse tuam inopiam Ecclesiae opibus 
sublevari, nec sic praedae expositæ sunt ecclesiasticae facultates, ut 
non certo aliquo jure obtinendz sint. 

Scio quàm odiosa sit plerisque isthæc mea severitas. Sed quid 
vobis, obsecro, in perniciem vestram blandiar*? Ne id quidem 
humanum esset, tantüm abest ut sit christianum. Quanquam me 
etiam tacente satis te aliorum exempla monent. Multi enim extiterunt 
qui praeclaram de se initio spem praebuerunt. Ubi veró se in illam 
desidiam ac securitatem, vel potiüs socordiam, tradiderunt, quotus 
quisque fuit qui non, ut ita loquar, evanuerit in fumum * ? 


* Voyez, t. IV, p. 90, lignes 6-10, ce que Jean Calvin disait des cha- 
moines d'Orléans, dans sa lettre à Francois Daniel du 13 octobre 1536. 

* L'édition de Brunswick porte reformandam, au lieu de rit? formandam. 

* Ibidem, blandior. 

* Pierre Daniel (N° 810, n. 1, 3) a placé, après fumwn, un renvoi à 
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ratus hospiti, Nihil istorum aut fingo aut amplifico. Ergo Tru- 
schius ipse, nisi fallor, si in consilium esset nobiscum adhibitus, 
nobis libenter assensus fuisset, nihil esse melius, rebus ila impedi- 
lis, quàm expectare usque dum non literis tantüm vocetur, sed ad 
reditum instruatur, Interim tamen Truschium admonebis, ut dili- 
genter expendat ac reputet quid é re utilitateque juvenis sit futu- 
rum. Hic neque seritur mihi neque metitur ; sed horreo dum consi- 
dero imminere periculum saluti ejus adulescentis, quem salvum ser- 
rare cupio 5, 

Jam finem faciam, nam vides me epistolam longiüs extendisse 
quàm initio proposueram. Salutabis mihi amantissimé omnes nos- 
tros, cognatum tuum precipue, cui meam ad Sadoletum Responsio- 
nem offeres ^, postquam legeris". Mihi enim cum eo agendum 


cer la présente lettre en juin 1540. La chaleur fut si grande, cette année- 
Jà, qu'on la surnomma l’année des vins rôtis. Mais déjà la précédente avait 
été excessivement chaude jusqu'au milieu de l'automne. « Il y eut [en 1539] 
une si grande sécheresse par tout le royaume de France, que tous les puits 
et toutes les fontaines tarirent; que même les plus grosses rivières n'avoient 
plus que des filets d'eau... Depuis Pâques jusqu’à la fin de novembre, il 
ne plut que trois fois et fort légèrement » (Annales de Toulouse par La 
Faille, 1701, II, 114, — Voyez aussi Chronique de François I, publiée 
par G. Guiffrey, 1860, p. 269, 270). Dans la Suisse occidentale et dans le 
Wurtemberg, l'année 1539 fut une année d'abondance exceptionnelle 
(Voyez Boyve. Annales de Neuchâtel, IL, 407.— C. F. Schnurrer. Erläu- 
terungen der Würtembergischen Kirchen-Reformations- und Gelehrten- 
Geschichte. Tübingen, 1798, p. 178). Il n'est donc pas étonnant que la. 
chaleur füt intolérable à Strasbourg vers le commencement de septembre 
1589. 

15 Calvin avait de bonnes raisons, à ce moment-là, pour désirer que le 
jeune Thibout restát encore « quelques mois » à Strasbourg. Mais en juin 
1540, la prudence la plus vulgaire lui aurait prescrit de le renvoyer tout. 
de suite à Orléans. « Pendant l'été de 1540, une épidémie mortelle sévit à 
Strasbourg. Le Gymnase fut menacé d'étre supprimé; beaucoup d'éléves 
et quelques professeurs quittérent la ville. Pour empécher la dissolution 
de l'École, Jacques Sturm la fit transporter momentanément à Gengenbach, 
au pied de la Forét-Noire. Calvin et [Jean] Sturm durent y accompagner 
les éléves, autant pour les surveiller que pour que Strasbourg ne les perdit. 
pas eux-mêmes » (Ch. Schmidt, o. c. p. 75). 

?* Voyez le N° 814. Celui des parents de l'abbé de Bon-Repos qui devait 
recevoir le récent ouvrage de Calvin, était peut-être François Daniel. 
Notre conjecture expliquerait comment l'original de la présente lettre a. 
pu passer dans les mains de Daniel fils, après la mort de l'ex-abbé (1565). 

17 Daniel a placé ici un renvoi à Ia note suivante: « Hic aliquid deest. » 
« Frambergum jussi expergiscat : lethargicum pen? factum putabo. » 
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Pentateuc, heb. et Ge 
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PR lande cr dba 


fi. 6 s. 















. 8 s. |Dificilium dict. in Gen. 9". 2 s. 6 d. 

Greci. 
No. Test. Colin, *..... . 1 fi. 6 s. Opera hom. imperf. . 905. 
No. Test. cum Annotat. I Rudim. Lopadi + 8.64. 
bus voluminibus * .. 9 y. | Hesiod. quedam opusc. m ra 
Comment. Budæi * . . + A v.i Gramm, Melaneht. + . s. 


Hagenoæ, 1525, in-d^, — ouvrage qui était sans doute relié avec le sui- 
vant: Theodori Gacæ Grammaticæ Libri duo priores translati per Eras- 
mum Rot. (lidem græcè.) Basilee apud Jo. Frobenium, Mense Februario 
Ann. M.D.XXI, in-4. (Voyez Panzer, VII, 94, IX, 86, 90, VI, 207, 
224.) 

#7 Pentateuchus hebraicus et Chaldaicus cum Commentario Raschii.... 
Constantinopoli, 1505, in-4°, — ou bien l'édition intitulée : Pentateuchus 
hebr. et chald. cum quinque Megilloth et Aphtar. (Venetiis) 1527, in-8° 
(Voyez Panzer, VI, 446, 447, VIII, 505). 

3* Peut-être l'ouvrage suivant : Præcepta Mosaica sexcenta atque tre- 
decim cum succincta ac plerumque mirabili et superstitiosa Rabinorum 
expositione. Basileæ, Henricus Petrus, 1533, in-8° (Panzer, VI, 296). — 
Nous supposons que cet ouvrage était relié avec l'opuscule intitulé : 
« Epistola Rabbi Samuelis Tudæi ad Rabbi Isaac ludæum, de prophetiis 
veteris testamenti, secundüm translationem eorum quibus lex Iudaica des- 
truitur, Christianaque religio approbatur. Lugduni in ædibus Claudii 
Nourry (alias du Prince) excusum, ac venale prostat, » petit in-8° de 
32 ff. Il se termine par une épitre latine de Daniel Camerlus à Michel 
d'Arande, évêque de St-Paul, datée de Lyon, le 9 mai 1527 (Communicat. 
de M. Ernest Chavannes). Une autre édition, publiée vers la méme épo- 
que par Cl. Nourry, est en caractères gothiques. L'opuscule du rabbin 
Samuel avait déjà paru en. 1523 sous ce titre: « De Iudeorum vana expec- 
tatione... Argentorati, apud Hervagium » (C. Gesneri Bibl. univ., 1545, 
f. 590). 

5? L'auteur de cet ouvrage nous est inconnu. 

** Voyez la note 22. 

*! Novum Testamentum omne Græcè et Latine, diligenter ab Erasmo 
Roterodamo recognitum et emendatum... cum annotationibus. Basileæ, 
1516, 1519, 1522, 1527, 1585, 1 vol. in-folio (Maittaife, II, 276; V, Pars 
I, 171, 172). 

*! Gulielmi Budæi Commentarii Græcæ Lingus. Parisiis, 1529, ex chal- 
cographia Badiana, in-fol. (Maittaire, II, 728.) — Coloniæ, 1530; Floren- 
tie, 1580 (Panzer, VI, 410, VII, 47). 

4 Ludovici Lopadii rudimenta Græcæ linguæ. Basileæ, 8°. L'anteur 
était principal du collége de Constance. (Gesneri Bibl.) 

#4 Plusieurs éditions d'Hésiode, publiées entre 1500 et 1584, ne ren- 
ferment qu'une partie des œuvres de ce poète. 

45 Justitutiones grecs Grammaticæ... Philipp. Melancht. Tubingæ, 
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No. Test, m germ. 5... 8 s.|B. Rhenani de gestis Germ. *^, 4 fl. 
Laur. Val. annot. prim iN Tesi. 6 s. cea 65. 

Psalt. Peli. 2. -... 9 s. Origenis oj À 
Theophilacti 2 vol. 9'fi. 6 s. Chronica. " 





Zwingli. Tl s'agit ici de la traduction allemande publiée de 1527 à 1529, 
en 5 parties in-16, par les pasteurs de Zurich. Elle porte ce titre général : 
* Bibel, die gantze, der vrsprünglichen Ebräischen vnd Griechischen 
waarheyt nach, auffs aller treüwlichest verteütschet. » La IV* Partie est. 
intitulée : « Das Vierde teyl des Alten Testaments. Alle Propheten, aus 
Ebraischer sprach, mit guten treuwen vnd hohem fleiss, durch die Predi- 
canten zu Zürich, inn Teutsch vertolmätschet. Gedr. zu Zürich in dem 
Barfüsser Kloster, durch Chr. Frosch., und volendet am ersten tag des 
Merzens, im Jar 1529 » (Voyez E. Camillo Rudolphi. Die Buchdrucker- 
Familie Froschauer, p. 20, 23, 26, 27). En 1529, 1530, 1531, 1534 et 
1585, elle fut réimprimée en plus grand format. 

56 Das gantz Nüw Testament recht gruntlich vertüscht. Mit gar geler- 
ten vnd richtigen vorreden, vnd der schwüresten órteren kurtz aber gut 
vsslegungen. Zürich, 1533, in-16, 1534, in-12. C'est la 5* partie de la 
Bible allemande indiquée plus haut (note 55). 

** Laurentii Valle, viri tam Græcæ quam latinæ linguæ doctissimi, in 
Novum Testamentum Annotationes. Des. Erasmi Præfatio. Basileæ, apud 
Andr. Cratandrum, Anno M.D.XXVI, in-8e (Panzer, VI, 256). 

5^ Psalterium Davidis, ad Hebraicam veritatem interpretatum cum 
seholiis brevissimis Conradi Pellicani, nunc primum ab auctore recogni- 
tum. Argentorati, 1527, in-8e (Masch, vol. cit. 524-525). — Tiguri, 
Froschover, MDXXXII, in-8°. 

5? Theophilactus in Abacue, Jonam, Naum et Oseam. Basilee, 1534, 

, in-8. — Theophylacti Archiepiscopi Bulgarie in IV Evangelia Enarra- 
tiones, Jo. Oecolampadio interprete. Basileæ, Andr. Cratander, 1522, 
1524, 1525, in-folio. — Theophylacti in omnes Divi Pauli Epistolas enar- 
rationes... Latine : Christophoro Porsena Romano interprete. Coloniæ, 
"M.D.XXVII, in-4». Ces deux derniers ouvrages, réimprimés plusieurs fois 
séparément, sont réunis dans l'édition de Cologne, 1528, in-folio (Voyez 
Panzer, XI, 147, 148; VI, 403). 

** Beati Rhenani Selestadiensis Rerum Germanicarum Libri tres... 
Basileæ, M.D.XXXI, in-folio (Gesneri Biblioth. 1545, f. 140. — Panzer, 
VI, 278). 

*!. Prudentii (Aurelii Clementis) Opera multo quam antehac castigatiora, 
preterea et Æl. Antonii Nebrissens. commentariis illustrata... Antverpiæ, 
Martinus Cæsar, 1596, in-8° (Maittaire, II, 850). 

*! En 1536 il existait cing éditions des Origenis Opera en quatre volu- 
mes in-folio : Parisiis, 1512, 1519, 1522, 1536; Lugduni, 1536. Celle de 
Bâle, méme année, revue par Érasme, se compose de deux volumes in- 
folio (Voyez Maittaire, II, 227, 836. — Panzer, VII, 370, XI, 8). 

5* Paul, Constant. Phrygionis Chronicum rerum regnorumque omnium 
catalogum... ab exordio mundi. complectens. Basilem, M.D.XXXIIII, 
in-folio. 
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Argentorati apud Mathiam Apiarium. Mense Augusto, Anno MDXXXIIIT,» 
in-8°, 

7? Nous ne connaissons aucun recueil de prières intitulé Præcationes 
christianæ. Fabri voulait sans doute parler de l'un des ouvrages suivants: 
Precationes biblicæ, Sanctorum Patrum, illustriumque virorum et mulie- 
rum utriusque Testamenti. Antverpiæ, 1535, in-12. — Precationes ali- 
quot celebriores e sacris Bibliis desamtæ, hebraice, grece et latine. Lug- 
duni, Gryph. MDXXVIII, 8. — Precationum aliquot et piarum medita- 
tionum Enchiridion... Argentorati, 1595, in-8° (Panzer, VI, 24, VII, 344, 
VI, 109, IX, 352.) — Præcationes quedam et cantica, videlicet Oratio 
Dominica, etc. Hebraicé et Latine, Basileæ, 1520, in-8°. 

75 Jacobi Ziegleri in Caii Plinii de naturali historia librum II commen- 
tarius, quo difficultates Plinianz præsertim astronomicæ tolluntur. Item 
G. Collimitii et Joachimi Vadiani in eundem secundum Plinii scholia quæ- 
dam, Basilez, apud Henr. Petrum, 1531, petit in-folio (Voy. Panzer, VI, 
384). 

?* Conrad Gesner (Biblioth. universalis, 1545, f. 353 a) attribue à Jaco- 
bus Faber Stapulensis une Grammatica, qui pourrait bien être l'ouvrage 
mentionné dans notre t. IE, p. 196, n. 7; en outre, une Grammatogra- 
phia, que nous croyons pouvoir identifier avec l'ouvrage indiqué par Mait- 
taire, II, 797, comme il suit : « Grammatographia ad promptè citoque 
discendam Grammaticen Latinam. Parisiis, apud Simonem Colinæum, 
1529, » in-4*. Ce livre, réimprimé en 1531 et en 1533, avait été composé 
« pour l'instruction de Madame Madeline, fille de France, à laquelle on 
avoit dessein d'apprendre la langue Latine » (Voy. Maittaire, V, Pars I, 
447. — Du Verdier, éd. de Paris, 1773, t. III, p. 567). 

75 Eruditissimi viri Lazari Bayfii opus de re vestimentaria... Eiusdem. 
de vasculorum materiis ac varietate tractatus... Basileæ, 1531, in-8". 
(Freytag. Adparatus litterarius, III, 318.) — Venetiis, 1535, in-8* (Pan- 
zer, XI, 535). — Lazari Bayfü libri de Re Navali et Vestiaria et de Vas- 
culis, et Anton. Thyles. de coloribus. Parisiis, ex offic. Rob. Stephani, 
1536, in-4 (Maittaire, II, 852). 

** Thoma de Vio Caietani quæstiones quodlibetales cum aliquot asser- 
tionibus contra Lutheranos. Parisiis per Franciscum Regnault, 1530, in-8° 
(Panzer, VIII, 136). 

7 P. Melanchthonis de Rhetorica libri tres. Basileæ, 1519, in-4°, — 
P. Melanchthonis Dialectica. Parisiis, 1522, in-8*. Ces deux ouvrages ont 
été réimprimés plusieurs fois séparément avant 1536. Nous ne les trouvons 
réunis que dans l'édition suivante : « Dialectices P. Melanchthonis, libri 
quatuor, ab Autore nuper ipso jle integro in Lucem conscripti ac editi. 
ltem, eiusdem -Rhetorices præceptiuncula doctissima. Haganoæ, 1528, 
Mense Augusto, > in-8° (Panzer, IX, 471). 
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quatenus nobis vim facimus, ipsa quoque plebecula ministrum 
eMagitet, — quid tantopere cunctatur? Nonne deprehendi facilè 
potest, ipsum modis omnibus ad id urgeri, ac veluti invitum im- 
pelli? Veniat igitur quàm mox poterit, quó nobiscum in praxi 
Evangelica exerceatur ac præparetur, si quando, ut brevi futurum. 
speramus, ostium illud tantopere desideratum amplissime patuerit 
sermoni gratiæ Domini. 

Praefectus. Chirensis * revera liberatus est cum suis sodalibus. 
Alius frater qui hic trimestri ferè egerat ?, nobiscum fidei certam 
cognitionem adeptus, dum hinc abiret, Lugduni detrusus fuit in 
carcerem, deprehensis libellis gallicis quos secum deferebat. Hic 
firmus in fide permansit, unde damnatum à mense nondum occi- 
derunt. Conjicimus ex iis solissitationes vestras et piorum Sena- 
luum *' aliquid apud Pharaonem ** effecisse : quod si verum est, 
pergite quiso, quandoquidem im multis aliis locis mir seviunt 
tyranni. 

Vale, mi frater et Amice integerrime. Salutato Do. Capi[tonem], 
Buc[erum], Hæd[ionem] cum optimis eorum symmistis, el Gaspa- 
r[em], quem, ut nosti necessarium, urgere vel etiam expellere non 
desines, donec jugo quod diu effugit subjiciatur. Jo.[annem] fratrem 
in te comprehendimus, ut unum vos esse scio ?*. 

nstitutionem Christianam ét Com. in Epistolam ad Rom. curabis 
ad nos perfer.[enda], si jam, ut accepimus, excudenda curasti **. 
ld poteris per Bibliopolas qui ex Basilea isthuc confluunt. Ex 
Basilea veró Neocomum facilè vehentur ad Farellum, qui ex nos- 
tris, vel etiam suis, exolvet pro nobis. Tononii, 5 Sept. 1539. 


Tuus in omnibus Curisror. LipERTETUS. 


** Ce personnage à qui Farel donne le nom de Chiranus, dans sa lettre 
du 16 avril 1540, était, à ce qu'il parait, châtelain ou maire de Chirens, 
bourg situé à 6 l. environ au N.-0. de Grenoble (Voy. IV, 128, et la lettre 
adressée par MM. de Genève «au chastelain de Chérein, » le 14 déc. 
1536. Arch. de Genève). 

** Antoine Barbat ou Barbut? Voyez le N 819, notes 8-5. 

*! Les démarches des magistrats de Berne, de Zurich et de Strasbourg 
(Voy. N** 811, n. 6, 7, et renv. de note 9; 812, n. 1). 

*! Le roi François I. 

* C'est probablement Jean Sturm (Voy. t. V, p. 821, renv. de note 5). 

^^ La deuxième édition latine de Institution Chrétienne avait paru en 
août (N° 809). Le commentaire de Calvin sur l'Épitre aux Romains ne fut 
publié qu'en mars 1540. 
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A Gaspare * hoc extundere nullo modo possis, ut se ante hyemen 
[l. hyemem] ad opus accingat *. Ne ipse quidem, si coràm adesses, 
eum avelleres ** ante id tempus : adeó semel ad has inducias ani- 
Tum obstinavit. Per me certé non stetit quin primo quoque die 
iter corriperet, Sed cum viderem adeó constantem ac propositi sui 
tenacem ‘?, non potui diutius insistere. Non tamen patiar ultra 
multos menses, nisi quid forté inciderit, ociosum hic desidere. 
Hujus ** veró temporis jacturam compensabit, quód instructior ali- 
quantó ad vos veniet. Ad vos cum dico, intelligo in vineam Christi. 
Nam secum ipse no[n]dum '* deliberavit, qua in parte agere debeat. 

^ Neque veró consilium id nisi ex re presenti capere potest. 

Nescio quas tibi gratias agere debeam de ista tua diligentia '*, 
quie mihi certé luculento testimonio est, quantopere me ames. Qu 
magis etiam me pudet, cum reputo tantum temporis tibi mea causa 
deperire. Non enim fieri potest quin te multis diebus trice istæ occu- 
pariunt. Quando '* tamen.non gravatim in amici gratiam id molestie 
devoras, perge queso ad colligendas illas reliquias qua cepisti fide. 
Non enim audeo dicere diligentià, quam propé nimiam fuisse 
agnosco, Reliquias intelligo volumina illa quæ a Papilione adhuc 
detinentur *, apud quem miror tam parum esse religionis. Nihil 
enim afferre potest quo tergiversationem istam rité excuset. Nes- 
cio an omnes libros tanti poteris vendere, quanti vos ex equo et 
bono æstimastis **. Verüm si quid erit intertrimenti, libenter patiar 
decidi ex summa. Duos tantum '? habere optem, nisi tibi molestum 


*.1? Gaspard Carmel (Voyez t. V, p. 458, n. 27, et N° 816, n. 87, 97). 
Il ne se décida qu'au mois de janvier suivant à retourner en Suisse. 

11 Édition de Brunswick : ave[here possis ante]. 

?? Jbidem : constanter propositi sui tenacem. 

?? [bidem : Hyems vero, etc. 

14 Ibidem : nedum, qui nous parait en désaccord avec le contexte. 

*5 Allusion à la peine que Fabri s'était donnée pour recueillir les livres 
d'Olivétan et en dresser un nouvel inventaire, indiquant le prix de chaque 
volume. Voyez le N° 816. 

15 L'original porte Qn, surmonté d'un trait horizontal : c’est l'abrévia- 
tion de quando. Dans l'édition de Brunswick on lit : Quum.... devoras. 1l 
nous semble que si Calvin avait employé cette dernière conjonction, il aurait, 
plus bas, écrit devores, et non devoras. 

17 Voyez le N° 816, renvois de note 13-15. 

?* Édition de Brunswick : æstimatis. 

19 Ibidem : tamen. L'original porte tm, surmonté d'un trait horizontal, 
«e qui, dans l'écriture de Calvin, est l'abréviation de tantum. 
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Non potuimus, ex fragmento chartæ, cerió cognoscere quis sit 
ille litoviacensis, liconiensis aut lingonensis Episcopus *, ita sæpiam 
imitari videris in seriptis tuis *; quamvis perspectum habeamus, 
tibi ad varios raptim in dies scribendum esse *. Misereatur suorum 
Opt. Max. Pater, suamque nunc tueatur Ecclesiam ! Nos veró, etiam. 
si commodiüs atque tranquiliüs utcunque agatur nobiscum, memo- 
res esse debemus fratrum nostrorum. qui in ZEgypto? tam duré 
tractantur, ut eorum non solüm gemitus audiamus, sed etiam et 
nos cum illis congemiscamus, donec gemitus noster usque ad aures 
Domini perveniat, quum alia via illis succurrere non valeamus; 
mec alia quidem videtur tutior atque præstantior, imó compen- 
diosior. 

Quod ad nos attinet, in-pace et unitate, quantüm licet, ecclesiis 
nostris pro tenuitate nostra studemus omnes. Non permittit hujus 
cum Francisco meo * præceps digressus latiüs scribere. Vale, salu- 


subi le méme sort qu' André Berthelin, brûlé vif à Annonay (1539), pour 
avoir refusé de s'agenouiller devant une image, sur le grand chemin, au 
moment où il se rendait à la foire de Lyon (Béze. Hist. eccl. I, 26). Les 
persécutions contre les < hérétiques » étaient poussées avec une plus 
grande rigueur (t. V, p. 281, 282, 310, 371, n. 6, 7), depuis que Fran 
qois I, atteint de la maladie qui devait abréger ses jours, abandonnait 
complétement le soin des affaires au connétable de Montmorency (Voy. le 
Ne 824, notes 8, 10. — La lettre de Calvin du 31 décembre 1539. — 
Gaillard. Hist. de Francois L. Paris, 1819, III, 68, 69. — Henri Martin. 
Hist. de France, 4* éd. VIII, 254, 357). 

* Dans ce billet perdu, Farel parlait-il de Claude de Longwy, évéque 
de Langres (Lingonensis) ? C'est peu probable, l'histoire ne disant rien 
des Évangéliques de son diocèse avant 1547. Il n'y avait pas d'évéque 
de Litau. Celui de Lincoln aurait été désigné par l'adjectif Lindecollinensis. 
Nous supposons que Farel a voulu parler de l’évêque de Winchester 
(Vintoniensis) ou de celui de Worcester (Vigorniensis). Voyez le N° 824, 
note 5. 

* La sèche ou sépia est un poisson de mer qui répand une liqueur noi- 
râtre, au moyen de laquelle il se dérobe à la vue. Pareillement l'écriture 
de Farel, avec ses caractères excessivement fins, serrés, enchevétrés les 
uns dans les autres et compliqués de signes abréviatifs, défie parfois toutes 
les investigations. 

* De ce grand nombre de lettres que Farel a dû écrire dans une seule 
année, on voit combien peu il en reste : pas plus de siz en 1589! 

?? Dans sa lettre du 5 septembre, Fabri désigne François I par l'épi- 
thète de Pharaon. 

11 Fabri écrivait à Farel, le 25 mai 1542: « Recepi hodie literas a 
Francisco meo, qui rect? valet et suo diligenter fungitur munere, » On est 
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Ad hunc itaque modum Karolus nobis suum casum et in eo 
Domini misericordiam exposuit, oravitque per Christum veniam 
omnium quie, vel à nostris ecclesiis ad hostes Christi se conferendo, 
vel nostras ecclesias per bullam illam. vel alias quocunque modo 
criminando, aut sallem non ut oportebat defendendo, et apud 
adversarios hærendo, aut quovis pacto alio, toto illo tempore suæ 
perturbationis, peccasse[t], quum [l. quorum?] ipse sibi conscius 
esse posset, tum vel nobis vel aliis videretur. Abjurabat diserté et 
graviter omnem consensum cum papa romano et cum cunctis ejus 
creaturis et administris, qui illi in ista in qua est regni Christi 
oppressione sanctorumque persecutione conspirant, et verissimis 
antichristis : quos universos et singulos, dum in ista sceleratissima 
et immanissima ecclesiarum devastatione et evangelii Christi oppug- 
natione persevera[n]t, coram Domino et nobis anathemate devove- 
bat, seseque pro veritate Christi, de qua ipsi nobiscum non [L modô' 
convenisset, ac omnium instauratione ecclesiarum staturum nobis. 
cum ac pugnaturum [pollicebatur], pro portione spiritus Christ. 
que ipsi contigisset, dum uti se Dominus in hoc ministerio et ir 
hac vita dignetur, quà papam et cunctos antichristos impietatisque 
assertores [damnet], sanctos licet [L scilicet] qui dispersi sub isto- 
rum tyrannide sunt, ut omnes filios Dei vera caritate et Christi vis: 
ceribus amplectatur et salvos optet. 

Postquam igitur, ad hunc quem premisimus modum, de omn 
doctrina Christi ejusque administratione Carolo nobiscum convenis 
set, suumque lapsum, cum in recedendo à nobis et nostros tradu 
cendo, tum se ad hostes Christi recipiendo, veniamque ab illis quót 
apud nos fuisset petendo, et quidquid in ista sua perturbatione pec 
cavit, ingenué confessus essel, antichristosque et cunctam illorum im. 
pietatem diserté damnasset, seseque constanter posthac perstiturun 
atque dimicaturum nobiscum contra papisticam et omnes religioni 
nostr: perversiones et pestes pollicitus esset, gravi etiam exilio e 
multis ærumnis lapsus sui poenas dedisset; denique cum iis ipsi 
fratribus cum quibus certamen gravius habuit et à quibus ad Pon 
tificios discessit, jam in gratiam rediisset, de quo illorum litera 
dudum acceperamus **, quique petebant ipsi Christi lenitatem e 
caritatem benignè impendi, — visum nobis est, esse lenitatis € 
dilectionis christiane fratri sic nobiscum de regno Christi consen 


% L'une de ces lettres avait été écrite par Guillaume Farel, vers la fi 
de juillet 1539 (Voy. t. V, p. 370, 371). 
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aliquem habuisse videretur nos impetendi. De battalogiis* satisfa- 
cere meum fuit. Ego veró nullo negocio comprobavi esse illic bat- 
lalogiam. Confessus tamen sum me non fuisse dicturum, nisi ejus 
improbitate coactus fuissem. Sed volumen conscribere opus esset, 
si referre omnia vellem. Summam enim totius nostræ contentionis 
retexui, ac ita ordine digessi, ut facilé appareret, malum à nobis 
non prodiisse. 

Nunquam meliüs sensi quantopere nos gravassent suis delatio- 
nibus amici nostri Bernenses quos nosti *. Nemo erat nostrorum 
qui de innocentia nostra dubitaret. Vexabant me tamen de Symbolis, 
quód subscribere moluissemus, cum id sine periculo esset, ac nos 
magna suspitione eximere posset. Consilium ergo nostrum uno ore 
improbabant. Hæc absente Carolo. Rogavit deinde Bucerus ut ea 
omnia notarem in quibus deliquisset. Id nolui. Habebat enim sem- 
per aliquid quo vel elaberetur vel extenuaret delictum. Quando 
igitur nihil profuturum me videbam ea ratione, przetexui me no[l]le 
instruere contra eum accusationem; satis mihi esse, si se peccasse 
profiterelur ex animo. Verüm quia exitum mihi fore difficilem 
providebam, nihil magis urgebam, quàm ut sine me transigerent. 
Nihil me velle impedire, modó ne assentiri cogerer. Hoc quia exis- 
limabant esse summum impedimentum, non concesserunt. 

Confecti ergo sunt. articuli, in quibus nonnulla ipse deprecatus 
est, que ejus rogatu fuerunt expuncta, Tum ad me missi fuerunt 
multa nocte. Cum legissem, uno loco sic fui consternatus, ut non. 
meminerim toto hoc anno majori in merore fuisse. Postridie manè 
vocavi ad me Sturmium ^. Dolorem illi meum exposui. Retulit ille 
ad Bucerum. Condixerunt mihi horam in ædibus Matthiæ *, qua 
exponerem quid me gravaret. Illic graviter peccavi, quód non potui 
modum tenere. Ita enim totam mentem meam occupaverat bilis, ut 
omni ex parte acerbitatem e[funderem. Et erat sané aliqua indigna- 
Lionis causa, si adhibità fuisset moderatio. Expostulabam quód, 
Carolo jam abituriente, defungendi causam [l. causä] illos articulos 
mihi obtulissent; quód pronunciarent bonos sibi videri, me inau- 


5 Allusion à ces formules du symbole de Nicée : « Credimus in unum. 
Deum... et in unum Dominum Jesum Christum... Deum ez Deo, lumen ex 
lumine, Deum verum ex Deo vero... » (Voyez t. V, p. 458, troisième para- 
graphe). 

* Pierre Kuntz et Sébastien Meyer (T. TV, p. 844, 845 ; t. V, p. 22-24, 
27, 28). 

1° Le professeur Jean Sturm, ami intime de Calvin. 

?! Le pasteur Matthias Zell. 
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defectionis sue culpam in alios derivabat, utque nominatim confir- 
marentur ille conditiones quibus receptus fuerat à vobis in gratiam 
Agathopoli *, Aliquid meliüs effecissem, nisi me impedisses. Tibi 
ergo imputa si quid est vitii. Primüm, quód non ea qua decebat 
moderatione reconciliationem temperasti : ut non nisi cum solenni 
lapsus ac resipiscentiæ testificatione ipsum recepisses : deinde quód 
non mihi perseripsisti omnia ut acta fuerant '*. Spero tamen scrip- 
tum, ut nunc est, fore tibi tolerabile. Sed magno mihi constitit. 

Restat nunc ut quando eum recepimus in gratiam, constanter in 
ea perstemus. Nam si non debuimus abjicere, omni studio est reli- 
nendus. Id non aliter fiet, quàm si tuos omnes retineas, ne illi insul- 
tent. Scriptum simul ac descriptum fuerit, ad te perferetur. Illic 
satis firmis vinculis constrictus est, ne quid novi moliatur. Tantüm 
vos eam illi mansuetudinem servate, quam præmaturè exhibuistis. 
Sed hic et reliqua persequar cum scriptum mittetur, Nunc volui 
tibi paucis indicare, quem finem habuerit ista causa. 

Nune Carolus ad Rognacum '* profectus est, quo consilio non 
habeo compertum, nisi ut secessum aliquem sibi quæreret ", donec 


14 Les collègues de Calvin lui accordèrent sa demande. Aussi les Actes 
de la conférence de Strasbourg contiennent-ils (N° 822, renv. de n. 15) 
la mention des engagements que Pierre Caroli avait contractés, en se 
réconciliant avec les pasteurs neuchâtelois. Le vieux docteur de Sorbonne 
dut sourire de cette précaution : il n'avait pris aucun engagement formel 
dans la conférence de la Neuveville. Les pasteurs neuchâtelois ne lui avaient 
fait signer aucune déclaration, et ils s'étaient bornés à constater l'adhé- 
sion de Caroli à la doctrine des Réformateurs, son désir de vivre en paix 
avec ses anciens collégues et de contribuer à l'édification des églises. 
Farel s'était empressé de communiquer à Calvin cette bonne nouvelle, et, 
sans le vouloir, il l'avait induit en erreur sur les résultats de la conférence 
précitée (Voyez la note 12, les N** 811, n. 3; 830, renv. de n. 112, les 
p. 352-954, 457-402 du t. V, les lettres du 10 janvier et du 6 février 1540). 

15 Dans sa lettre du 21 octobre suivant, Farel fit droit à ce grief. 

16 Le traducteur anglais des Lettres de Calvin a pris un nom d'homme 
pour un nom de lieu, et il envoie directement Caroli à Rognac, bourg 
situé en Provence, à 5 lieues environ de la ville d'Aix. M. de Rognac 
était issu d'une famille brabanconne; il habitait le château de Linchant 
dans les Ardennes et ne possédait aucune seigneurie en Provence (Voy. 
t. V, p. 248, 452, 463). Les seigneurs du bourg de Rognac, au XVI"* siè- 
cle, étaient de la famille provençale des d'Arbaud (Voy. le Dict. de la 
Noblesse de France par F.-A. de La Chesnaye des Bois. Paris, 1770-86, 
t. I, p. 336-337.— Ludovic Lalanne. Dict. hist. de la France, p. 97, 1573). 

7 Caroli, cherchant une retraite écartée, n'aurait pu trouver mieux 
que le château de Linchant, situé en dehors du royaume de France, d’où 
il se disait « banni » (Voy. t. V, p. 459, lig. 7-8). 

















| 


e. MARTIN BUCER A LOUIS DU TILLET, A PARIS. 1539 
novasque rationes quihus respondi his objectionibus quas anno 
superiore, 8 Septemb., ad me perscripsisti *, tanquam à viris bonis 
profectas, tibi non satisfacere. Homo sum, mi frater (spero, feres 
adhuc istam appellationem), labi possum ; certus tamen sum coram 
Domino nostro Jesu Christo, me de summa religionis recté sentire, 
eteum non posse Christi esse qui de ea non idem judicet. Quà 
autem magis studeo de omni doctrina Christi id sentire quod sentit 
Christus ipse, quóque magis te amo salutisque tue sum cupidus, hoc 
magis cruciat quód hodie in multis te dissentire à me scribis, qui 
cum hinc discederes tam pulchrè consentiebas in omnibus *, ita sané 
| 


itaque parvula epistola ipse Lud.[ovicus] Buc.[erum] interpellavit, ne fal- 
sis hujusmodi delationibus fidem haberet, et, ut astruxit se [in] Dei gratia 
esse et in Christo se perseverare, ita etiam non abnegavit se jam in pluri- 
bus a Bucero dissentire, mec sibi per hujus literas [scil. 2* Maii datas] 
satisfactum fuisse, quibus responsionem parabat, quam se missurum cum 
primüm absoluta esset pollicebatur. Hac verd parvula epistola accepta, 
Bucerus sequentes scripsit. > 

L'épitre de L. du Tillet que l'avertissement précité désigne par ces 
mots: « proæimè pracedentem epistolam, » ne compte pas moins de 20 
pages d'une écriture minuscule et serrée. Elle traite de la foi, de la jus- 
tification et des œuvres, selon les principes énoncés dans la lettre du 9 
septembre 1538 (note 3). Le ton en est modéré, le style clair, mais peu 
élégant. C'est une dissertation assez froide, et qui dut parvenir tardive- 
ment à Bucer, car il n'y fait aucune allusion dans ses lettres du 8 et du 
20 octobre. 

* Cette lettre de L. du Tillet est datée : « Lutetiæ, 9 septembris 1538.» 
La copie originale n'en donne que la dernière partie, dont voici les prin- 
cipaux passages : « Porrd quemadmodum illi [scil. viri docti et pii] con- 
cedunt sine fide neminem justificari posse, ita etiam hæc bona opera quæ 
in fide per spiritum Domini fiunt non solüm ad justitiam pertinere, sed 
etiam justitiam esse volunt. Quz Paulus de justificatione fidei scribit 
adversüs falsam et perversam Judæorum, Christum abnegantium, de ope- 
ribus sententiam, intelligenda esse dicunt de fide formata, hoc est, qus 
sit efficax per charitatem. Et licet Paulus solam nominet fidem, intelligunt 
tamen ipsum ab ea non excludere spem et charitatem, quas simul adesse 
oporteat, ut sine quibus nemo Deo acceptus esse potest. Asseverant autem 
Lutheri, et eorum qui cum $pso faciunt, doctrinam de justificatione, in vanis 
animi cogitationibus et opinionibus justitiam querere et collocare, utcunque 
multis in locis opera valde commendare et ea tanquam ad hanc externam 
vitam necessaria à fidelibus exigere videatur... > 

Bucer fit deux réponses à la lettre précitée. La première est datée du 
27 septembre (1538). Nous en avons déjà reproduit quelques fragments, 
note 1, et t. V, p. 187, 188. La seconde est du,2 mai 1539 (Voy. N° 821, 
fin des notes 14-15). 

* A comparer avec le N* 680, revolt de zote. 7, 8, 10, 11. 











—^ 


66 MARTIN BUCER A LOUIS DU TILLET, A PARIS. 1539 
sit ministrorum inter se subjectio et przelatio, ex canonibus disce 
et Scriptura. Vide item quz sint vera offendicula, quie ficla, quae 
pio homini vitanda, quae negligenda. Hæc ad primum tamen nunc 
satis sint, dum intelligam quibus sis argumentis impeditus. 

Alterum crimen æquè luculenta calumnia est; nam ex observa- 
tionibus Ecclesiæ, nihil prorsus ut impium rejecimus, nisi missas 
easque ceremonias quibus fulciebatur fiducia externi operis, sine 
[ide Christi et penitentia, quibusque manifesta admittitur idololatria. 
Cætera quie submovimus, non ideo submovimus quód per se sint 
impia, sed quód cum in se liberi usus sint, et ad fovendam impie- 
latem pertracta fuere, videbantur pietati, propter conformatum 
abusum, obfutura. Et declarandum erat reipsa quid in ea juris 
habeant ecclesie. Sunt enim he res omnes ex illorum genere de quo 
memo nos judicare debet. Consensus Ecclesie non debet vocari 
admissa sensim ab omnibus superstitio. Nec ea tanti facienda offen- 
sio quæ nascitur ex impietate, nec caveri polest nisi læsa pietate. 
In multis ritibus manifesta idololatria admittitur; id vobis nullum 
offendiculum parit : si ritus tollitur, quia aliàs ipsa idololatria aegré 
tota et funditus tolli poterat, hoc veró offendiculum objicit non 
ferendum ? Quamquam, fateor ingenue, mallem nos, in mulandis 
rebus mediis, majorem cautionem adhibuisse et moderationem **. 
Sed ut peccatum aliquid à nobis hac in parte sit, de quo cum 
nemine pugno, obsecro, quale tamen est et quantulum, si cum eo 
conferas quód adversarii eisdem rebus, per universas ecclesias 
confessa et horrenda impietate, abutuntur? Nos sustulimus res 
medias, fac intempestivè, fac cum aliqua bonorum offensione, qui 
vitanda erat. At vestri in illis manifestam exercent foventque 
impielatem, qua hoc plures plané perdit quó ea pauciores offen- 
dunt. Offendiculum autem in Scripturis quod sanctis summopere 
vitandum est, id præcipuë vocatur quo læditur fiducia Chrisli, 
sauciantur conscientiæ; quanquam el id offendiculum quoque 
omni studio vitandum sit, ne quem à nobis et causa Christi qua- 
cunque offensione alienemus. 

Sed quid faciendum nobis erat? Nostris enim hominibus relin- 
quenda que ladebant fiduciam Christi, ne in offensionem. incidisse- 
mus hostium Christi? Boni enim qui sub his sunt, facile cogitabunt 


?? A comparer avec les deux lettres écrites de Strasbourg en 1525 par 
Gérard Roussel, le futur évéque d'Oléron (t.I, p. 405, 409), et avec le 
t. V, p. 60, lignes 21-23 ; p. 292, 293, renvois de note 18-20. 
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rit, quid oppones ei? tuane bona opera? At inutilem te servum 
esse dicet, cum etiam omnia perfeceris que debuisti perficere. 
Quis interim satisfaciet pro peccatis tuis? Petesne ut Pater com- 
pensationem faciat malorum operum tuorum, per bona quæ fecisti ? 
At nec horum satis erit, et præponderabit lanx malorum. Nonne 
periisti tum, nisi puram misericordiam Dei in solo Christo suplici 
fide aprehendas, salutemque totam nulla ex parte ex teipso vel 
luis operibus pelas et percipias? Interim verüm tamen, ubi per 
Christum, quem vera fide agnovisti, et te ei conservasli salvus et 
justificatus, hoc est peccatis absolutus es, quæcunque tum ille in te 
bona efficit, ea non redigentur in nihilum, non corruent in judicio 
Dei, sed amplissimam mercedem referent. At quando ? cum adhuc. 
te urgent tua peccata, cum adhuc dubitas de salute tua? minime. 
Neque possunt male arboris esse fructus boni. Ergo tum valebunt 
apud Deum tua bona opera, cum tu antea in gratiam Patris. per 
Christum fueris receptus. Neque id ex te, aut ex ipsorum tanto 
merito, sed propter eundem Christum et ultroneam liberalitatem 
in te Patris, quam eandem idem tibi Christus paravit. Corruent 
igitur bona opera in judicio Dei et non corruent. Corruent, ubi de 
salute agitur personæ ; non corruent, ubi restitula saluti persona 
est per Christum et gratuitam misericordiam Dei. Redigentur in 
nihilum, ubi considerabis gravitatem peccatorum ex lege Dei. Non 
redigentur in nihilum, dum, apprehensa remissione peccatorum. 
in Christo, consideras gratuitas promissiones Dei illis (sic) factas. 
Paralogismum igitur facitis secundüm quid et cetera. Sed dum 
de his nos plané credimus et loqui volumus ut Scriptura docet, fac 
ut tui ea corrigant quz manifestissime contra Deum sunt, et de hac. 
quaestione nullo inter nos negotio conveniet, 

Hec repetere volui ad te de his quatuor criminibus, et te per 
Christum oro, lege omnia coram Domino, et remitte has literas 
mihi, quia describere non licuit, et respondere ad singula dignare. 
Amo te et sum de salute tua sollicitus, hujusque, ut scis, maximas 
causas habeo. Fac igitur, le iterum atque iterum oro et obsecro, 
remitte has mihi literas, et responde ad singula, ut conferre ea 
inter se possim. Ad D. Jo. Sthleidanum '* pone literas : ille habebit 
nuncium intra paucos dies. Vides quàm multis ego scribam, qui in 
ecclesiasticis rebus te multó occupatior sum. 


34 Jean Sléidan, qui résidait encore à Paris (Voy. t. V, p. 320. — C. 
Schmidt. Vie de Jean Sturm, p. 50-52). 
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Vale nunc et ora Dominum ne in ipsum impingas, dum sic nos 
studemus tibi. Vide, vide ne ocium et tranquilitas carnis et opes 
hujus mundi faciant, ut coneris Antichristum ex Christo et ex 
Antichristo Christum facere. Non est consensus Ecclesiæ conspira- 
tio in impietatem, superstitionem et servitutem ecclesiarum. Non 
est obedientia Ecclesie mussare ad prelatorum publica et privata 
vitia. Non est esse ecclesi: Christi membrum consentire cum ana- 
thematis. Christus ex evangeliis suis discendus est, non ez nostris 
pulchris commentis. Regnum Dei ecclesia Christi : in nulla re ex- 
terna per se, sed in fide et justitia sita est, usuque eo externorum. 
quem dictat fides, Ubi vel in oppidis, nedum in pagis, dominicis die- 
bus, communicatur ab curato evangelium Christi et docetur unus 
esse qui servat nos? Vivos et mortuos prædicant. Christum utinam 
vel monachi illi et fratres prædicarent ! Scimus, scimus ut religio 
in Galliis administretur : quotidie nostri in. Galliis sunt, 8 Octob. 
1539. 

Tuus in D. salutis tuæ studiosissimus. 


Huc veniunt exules Christi, qui essent Christo et ecclesiis alendi. 
Qui opes hic tenent ecclesiasticas, Pape quàm Christo malunt eas 
impendere. Hic vos de vestra abundantia succurrere debebatis '*. 


47 A la suite de cette lettre, on en trouve une autre de Bucer, datée 
du 20 octobre sans millésime, mais qui semble appartenir à l'année 1539. 
Nous en donnons le commencement et la conclusion : 

« Bucerus Ludovico suo. Gratia et Pax! Dum festinarem nuper, exci- 
dit illa tua objectio de successione sacerdotis... O fratres, fratres, si Chris- 
tum amatis et ejus ecclesiam, si veram veri sacerdotii successionem quæ- 
ritis, non eramus nos vobis sic abjiciendi, qui nihil quàm regnum Christi 
restitutum volamus, et ita ferendi ii quos omnis Scriptura, omnes canones 
tantopere damnant et plané anathematizant! Istos vos interim qui symo- 
niis et flagitiis... cooperti sunt habetis pro catholicis, pro legitimis epis- 
copis !... Ve facientibus bonum malum, malum bonum ! dicentibus tenebras 
lucem esse, lucem tenebras! Moneo et hortor te, mi frater, Christo cogita 
omne judicium datum esse, et hunc veritatem poscere, suosque vera fide, 
non ceremoniis, æstimare, et obedientiam eam requirere hominibus quæ 
obedientiam sui imperii non destruat. Vale, et, ne dubita, nisi tui essem 
cupidus, hæc ad te non scriberem. Argent. 20 Octob. 

Oro te valde, rescribe diligenter ad omnia. » 

C'est la fin du manuscrit n° 2391, et, probablement aussi, de la corres- 
pondance de Bucer avec Louis du Tillet. 
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quia illi propositum modó fuisse apparet, quæ imprimis essent 
animadversione digna excutere, in iis dum immoratur, multa 
consultó præterit, quæ vulgare ingenium fatigare nonnihil possint. 
Secutus est Bullingerus, qui et ipse magnam suo merito laudem 
adeptus est. Habuit enim conjunctam cum doetrina facilitatem, 
qua se magnopere approbavit *. Tandem Bucerus, lucubrationibus 
suis emissis, veluti Colophonem imposuit*. Siquidem vir ille, ut 
nosti, preter reconditam eruditionem, copiosamque multarum 
rerum scientiam, preter ingenii perspicaciam, multam lectionem, 
aliasque multas ac varias virtates, quibus à nemine feré hodie 
vincitur, cum paucis est conferendus, plurimos antecellit, hanc 
sibi propriam laudem habet quód nullus, hac memoria, exactiore 
diligentia in Scripturæ interpretatione versatus est. Cum talibus 
ergo viris velle contendere, ut nimis improbe æmulationis esse 
confiteor, ita mihi nunquam in mentem venit, vel minimam laudis 
partem illis præripere. Maneat illis salva et gratia et authorilas 
quam sunt, bonorum omnium confessione, promeriti. Hoc tamen 
mihi, ut spero, concedetur : nihil unquam fuisse inter homines 


* Les commentaires d'Henri Bullinger sur le N. T. étaient déjà très 
estimés en Angleterre (Voy. Merle d'Aubigné, o. e. VIII, 186). Celui 
qu'il avait composé sur l'Épitre aux Romains portait ce titre, simplifié 
plus tard : « In sanctissimam Pauli ad Romanos Epistolam, Heinrychi 
Bullingeri Commentarius. Hac Epistola exhibemus tibi Lector compendium. 
Philosophis Christianæ.… ut hic iam nullum alium expectes rerum potissi- 
marum Catalogum, nisi hune : Tot in hac tractari mysteria, quot habet 
Epistola verba... Tiguri apud Christoph. Frosch. Mense Febr. Anno 
M,D.XXXIIIL. » Petit in-8° de 184 feuillets, Ce commentaire, dédié à 
Berthold Haller, pasteur à Berne, est reproduit dans l'ouvrage intitulé : 
< In omnes apostolicas epistolas, divi videlicet Pauli xir et vix canonicas, 
commentarii Heinrychi Bullingeri, ab ipso iam recogniti, et nonnullis in 
locis aucti. Tiguri apud Christ. Froschoverum, 1537, » in-folio. Réimpr. 
à Zurich en 1538 et 1539. 

* Metaphrases et Enarrationes perpetue Epistolarum D. Pauli Apos- 
toli, quibus singulatim Apostoli omnia, cüm argumenta, tum sententiæ et 
verba ad autoritatem D. Scripturæ, fidemque Ecclesie catholice tam 
priscæ quam presentis religiose ac paulo fusius excutiuntur... Tomus Pri- 
mus. Continens Metaphrasim et Enarrationem in Epistolam ad Romanos... 
Per Martinum Bucerum. (A la fin :) Excusum Argentorati apud Wende- 
linum Richelium, Mense Martio. Anno M.D.XXXVI, » in-folio. La dédi- 
ace à Thomas Cranmer, archevêque de Cantorbéry, est datée : « Argent. 
VIII Calend. Aprilis. Anno 1536. » (Voy. Panzer, VI, 127.) 

Les commentaires de Zwingli, de Luther et à' CEcolampade sont appré- 
ciés par Calvin dans sa lettre à Viret du 19 mai 1540. 
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apud me legendo que in aliis habentur. In summa, dedi operam 
ne quis jure conqueratur multa hic supervacua esse. De utilitate 
nihil dico. Cujus tamen plus se hinc cepisse fatebuntur forté non 
maligni homines, ubi legerint, quàm ego verbis verecundé spon- 
dere ausim. Jam quod ab aliis interdum dissentio, vel certé non 
nihil diversus sum, in eo me excusatum haberi equum est. Tantam 
quidem apud nos venerationem habere debet verbum Domini, ut 
interpretationum varietate quàm minimüm à nobis distrahatur. Sic 
enim ejus majestati nescio quo modo derogatur. Præcipuë si non 
magno delectu, magnaque adhibita sobrielate, id fiat. Atqui si 
contaminari nefas ducitur quidquid est Deo dedicatum, ferendus 
certé non est ille qui rem omnium quæ in terris sunt sacralissi- 
mam, impuris aut etiam non rité praeparatis manibus attreclel. 
Proinde affinis sacrilegio audacia est, Scripturas temeré huc illuc 
versare, et quasi in re lusoria lascivire : quod à multis jam olim 
factitatum est. Verüm animadvertere semper licuit, illos ipsos quibus 
nec pietatis studium deesset, nec in tractandis Dei mysterüi[s] religio 
ac sobrietas, nequaquam ubique inter se consensisse. Nunquam enim 
lanto beneficio servos suos dignatus est Deus, ut singuli plena 
perfectaque, omni ex parte, intelligentia praediti essent. Nec dubium 
quin eo consilio, ut nos in humilitate primüm, deinde communica- 
tionis fraternze studio retineret, Ergo cum sperandum in present. 
vita non sit, quod maxim? alioqui optandum esset, ut in locis Scrip. 
ture intelligendis perpetua sit inter nos consensio, — danda es 
opera, ut nulla. novandi libidine incitati, nulla suggillandi alio. 
cupiditate impulsi, nullo instigati odio, nulla ambitione titillati, set 
sola necessitate coacti, nec aliud querentes quàm prodesse, à supe 
riorum sententiis discedamus ; deinde ut id fiat in Scripture expo 
sitione, in religionis autem dogmatibus, in quibus precipue volui 
Dominus consentaneas esse suorum mentes, minus sumatur. liber 
tatis. Utriusque studium mihi fuisse facilé deprehendent lectores. 

Sed, quoniam de me vel statuere vel pronunciare me ipsun 
non decet, libenter hanc censuram tibi permitto : cujus judicio, s 
omnes plurimüm jure deferunt, ego nihil non deferre debeo, Qu 
scilicet propiüs mihi ex familiari consuetudine perspectus es, qua 
cum aliorum existimationem. aliquid minuere soleat, tuam, qui 
alias apud omnes doctos preclara est, non parüm auget. Vale 
Argentine, 15. Calend. Novembr. 1539. 
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Nam iste libellus continet, lingua nostra, quód panis significet corpus 
dominicum *, elc. Cum veró jam doceant quæ cum eo libello dissi- 
deant, non desunt qui dicant doctrinæ eorum parüm cum libello, 
quem prælegant in dominici corporis communicatione, convenire, 
adeóque aperté deprehendi ipsos à solita et consueta via exor- 
bitare. 

Hoc cum intelligant, librum vellent renovatum, idque verbum. 
« significat » expunctum. Et cum magna eorum libellorum penuria 
sit plurimis in parochiis, sunt qui eum rursum typis excudi effla- 
gilent*. Quod et ego urgeri cupiam, daboque operam ut ise 
libellus expetatur, quó celeriüs astum Lutheranorum nostratium 
deprehendamus. Videbis multos bonos se interposituros, ut. nun- 
quam obtineant quidquam immutari in dicto libello, atque interim 
perspicuum fiet quód à disputatione hic habita * desciverint : quod 
lamen semper fieri negant et propemodum nos pro surdis habent, 
quasi verba et sensum eorum non intelligamus, ut cum illis non 
sit de verbis in concionibus prolatis concertandum. Loquuntur 
enim tropicè ut Scriptura, sed tropum non solvunt, seque ista 
ratione secundüm Seripturas loqui asserunt, quie Hp docendi 
sit via... 

Preisen scias Calvinum egregie scripsisse in liio suo de Insti- 


députés qui allaient visiter toutes les paroisses bernoises : « Vous remet- 
trez à chaque pasteur, pour sa gouverne, une Réformation imprimée 
(c’est-à-dire un exemplaire de l'édit de Réforme du 7 février) et le livre 
du baptéme » (Voy. Archiv. des hist. Vereins des K. Bern, III, 258, 270). 
ll est donc trés peu probable que MM: de Berne, ayant fait imprimer 
T'édit en question, se soient contentés de distribuer des copies manuscrites. 
de la nouvelle Liturgie dans les deux cents paroisses allemandes où le culte 
évangélique allait être inauguré (Voy. t. II, p. 395, n. 2. — Hundeshagen. 
Die Conflikte in der Bernischen Landeskirche. Bern, 1842, p. 370, 
lig. 11-16, à comparer avec notre t. IV, p. 90, n. 24). Les passages sui- 
vants du Manuel de Berne semblent confirmer notre assertion : « 26 mars 
1528. L'arrêté relatif à la sainte Cène a été adopté comme les prédicants 
l'ont proposé. » — « 31 mars 1528 : Écrire à Farel, Lui envoyer la Réfor- 
mation, le livre du baptéme (Toufbüchli) et la Cène du Seigneur » (Voy. 
aussi la lettre des Bernois du 25 avril 1528 à leur lieutenant à Aigle, 

I, p. 180, lig. 6-9. — Rachat, I, 488). 

* Le texte allemand porte : « Bildet euch auch wol eyn.... dass das 
gebrochen Brodt, sein gebrochenen gecreutzigten Leib... bedeute. » 

* Selon Frickart et le Mémoire de Wyss publié par Trechsel (Voy. 
note 3), la Liturgie bernoise ne fut réimprimée qu'en 1545. 

* La Dispute de 1528. 
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rere*. Respondit « ut sua euraret; se non aliquid attingere de iis 
quæ prædicaret Viretus, sed liberum ipsi sinere quid vellet concio- 
naretur. Idem et sibi liberum sineret; » quamvis diligentiüs subin- 
dicatum esset unius causam esse alterius, non habere se diversas. 
ecclesias, diversa evangelia, neque Christum, sed unum, ac idem 
gratissimum debere unicuique esse si officii admoneatur, et eorum 
quæ faciunt ad communem ædificationem. Sed lusa fuit opera. 

Ubi rediit Geneva Viretus, fuit mox pertractus ad Senatum '*, Ibi 
cæpit Carolus post aliquot indicare suspectam se habere Vireti 
fidem, ac mox poscere quandam confessionem : quæ sané indicabant 
animum deploratum, qui cum fratre priüs quicquam non contulit, 
nec verbum unquam fecit, testatus est se nolle neque monere, 
neque moneri, sed in Senatu traduxit. Sic furor exagitabat homi- 
nem, ut cum non possel Viretum perdere, in Christophorum '* 
rabiem verterit. Sed quid ad Viretum? An autor fuit Christophoro? 
Nos quoque invasit, ac conatus est productos in theatrum, ut bonus 
satelles Satanæ, hæreticos facere, ut inde totum everteret quod per 
nos erexit Dominus in Evangelio ædificium. Egit instructus suæ 
farine hominibus, quos dissimulatus livor exagitabat adeó, ut pa- 
rüm curarent Christi causam vastare, modó nos unà perderent. 
Non puto Satanæ verum organum unquam ita contendisse sic, ut 
nos opprimeret. Nos, cum præter Christum nihil haberemus, ipso- 
freti stetimus; cecidit hostis in foveam quam fecit ", sed non sine. 
gravi offensione, pro resipiscentia ac jure quo vel quivis alii tenen- 
tur ac stant, factus transfuga. 

Solodorum properat *, missam et privatam audit, damnat missam. 
damnantes , ac contumeliis proscindit doctrinam cum ceremoniis. 
Inde se recipit Lugdunum ex tempore "5, ac consiliis quæ suggessit 
in ruinam piorum, nolatis singulis ac clàm verbis quibus solent 


* Ce sont les expressions employées par les Bernois dans leur lettre à 
Vire du 1** novembre 1536. 

19 A Lausanne, au mois de février 1537. 

1! Christophe Fabri, pasteur de l'église de Thonon (IV, 175, 176). Le 
vieux docteur lui reprochait peut-être la confiance excessive qu'il avait 
témoignée à Claude d' Aliod , l'antitrinitaire (t. IV, p. 178, 196, 197, 
V, 437). 


1 








Caroli fat destitué par MM. de Berne le 5 juin 1537. Cité à paraître. 
devant eux le lendemain, pour faire réparation à Farel, à Calvin et à Viret, 
. qu'il avait accusés d'arianisme, il sortit secrètement de la ville et se rendit. 
à Soleure, où résidait l'ambassadeur français (IV, 238, 242, 248). 
#4 Dans l'original, tonsore. 
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suscitarint, ecclesias invidentia perdiderint, lupos foverint, monstra 
evexerint, nisi dilavium malorum immillant. 

Tu, frater, obsta tam indignis Ecclesie malis, quae vilata volui. 
Carolo nolim vel in minimo obesse, omnem communionem ultro 
offerre paratus; sed cupio consultum ecclesiis, nec aliquid omilti 
quod é re sit ecclesiarum. Constantiam ac gravitatem hic exopto, 
non ila in beneficiis et obsequiis quibus quis tenetur etiam hosti 
adesse : quamvis ingenue falear me plura pro ipso egisse ac pertu- 
lisse, quàm si pater mihi fuisset. Sicut. morlalium unquam nemo 
ita me læsit, volui contendere juxta sententiam Christi benefaciendo; 
sed semper cavi ne quid ad ministerii functionem tenderet, vel 
disciplinam impediret. Tempestivum jam est ut bili frenum inji- 
cias, nec te ac alios vexes; preestanda sunt quæ sine jactura Eccle- 
siæ possunt, nec me opus habes monitore. Ne reputes me unquam 
aliquid de Carolo scripsisse quód me pœniteret actorum in ipsum 
ut officii. Nam, ut jam sum testatus, noram hominem, et qu: egit 
ac procuravit longé plura quàm scripserim repulans acta; sed ea 
omnia non impedierunt quin ex animo egerim. Cupio et alios, 
omnibis etiam cognitis, bene ipsi facere, salva semper Ecclesia in 
omnibus, pro qua suscipienda sunt mala, non in gratiam alicujus. 
Cedant omnia Ecclesi, hoc est ipsi Christo, qui caput est, quique. 
vult suam sponsam nusquam nec unquam negligi. 

Non nobis timemus de ecclesiis hujus ditionis ubi adnunciatur 
Christus, quód prefici possit sine insigni specimine solide pietatis. 
Imàó scimus omnes priüs pellendos à plebe, quàm ut solus possit 
admitti, nec puto satis tutum. ipsi futurum, etiam. si privatus hic 
ageret. Quod. Martinus. vocal. ágxcó)vxov *. non tam execrandum 
habetur animal, ut plebi est huic *, nec possumus meliüs consu- 
lere, quàm si taceamus. Profectó mirum sentimus affectum contra 
eum. Aliis timemus, quamvis ubieunque egerit, nisi Lanta [L tan- 
tüm ?] sanctimonia et insignis pietas hominem commendari, valde 
despeclum erit suum ministerium, tamque sine fructu, ut etiam. 
aliis incommodet. Nam, ut nosti, circulatorum vocant illam itera- 
tam defectionem, et id quod dicilur : « mod ait, modó negat. » Ideo. 
videant qui hominis magis quàm Ecclesie rationem habent, ne 
sibi judicium, el homini ac Ecclesi malum accersant. 


7* Nous ne savons dans lequel des ouvrages de Martin Luther ou de 
Martin Bucer, il est parlé du loup boréal. 
4 [ei et plus bas, aprés « ubicunque egerit, » Carolus est sous-entendu. 
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frustra tentaturus *. Ad Farellum acta cum Carolo ante omnia mitti 
diligenter oportet (et per eum ad alios) quem illa cura maximé 
tangit !'*, Dominus vos dirigat spiritu suo! 

De epistola qua mihi dicas labores tuos preclaros !, tantum abest 
ut excusare, mi Calvine, oporteat, ut ego id beneficii sempiterni loco 
sim accepturus. Non solüm enim me tui tuique nominis non pudet, 
sed etiam ornamento mihi vestram amicitiam esse maximo judi- 
cavi. Salutaris certé mihi fuit hactenus consuetudo vestra. De te 
ac charissimis mihi fratribus tsftic omnibus loquor. Itaque gratias 
tibi pro amicitia et fide erga me tua habeo, quantas haberi ab eo 
oportet cui nihil in vita est sancta omnium bonorum amicitia po- 
lius. Valete in Domino omnes. Christus Dominus vos servet! 


S. GRYNÆUS tuus. 


Bucerum hortare, ut si nondum istinc Anglus '** abiit, ut ipse 
quoque ad Cantuariensem scribat '*, totius ecclesie Argenti.[nen- 
sis] nomine, scilicet. aliter quàm ego'*, ut civiliüs et humaniüs 
valeat. : | 

(Inscriptio :) D. Joh. Calvino, suo fratri chariss. 


* Grynæus oubliait que les lettres de Bucer aux ministres bernois 
avaient déjà obtenu quelques bons résultats (Voy. t. V, N»* 743, n. 3, 4, 
8, 9; 744, renv. de n. 6 ; 766, renv. de n. 6; 768, n. 14). 

!* Voyez la note 6. 

!! Voyez le N° 828. 

13 Probablement, l'ambassadeur Christophe Mount, qui était arrivé 
depuis peu de Witiemberg à Strasbourg, et qui retournait en Angleterre 
(N° 827, n. 3, 4). | 

13.14 Dans l'édition de Brunswick,'le post-scriptum se termine par les 
cinq mots suivants : « scribat...... ecclesio...... nomine. Si abut...... » Les 
éditeurs disent, en note, qu'il existe une épitre de Bucer « ad Cantuarien- 
sem » [Thomas Cranmer, archevéque de Cantorbéri] datée du 29 octo- 
bre 1539, et qui transmet à ce prélat une lettre de Grynæus. — C'est donc 
à cette derniere lettre que fait allusion Grynæus, quand il dit : « Exhortez 
Bucer à écrire aussi à l'archevéque, mais autrement que moi, c’est-à-dire, 
avec plua de politesse et d'obligeance; » et, puisque la lettre en question 
se trouvait dans les mains de Bucer le 29 octobre, il faut bien en conclure 
qu'elle avait été écrite par son collégue de Bále avant le 27. Voyez, sur 
les rapports de Gryneus avec l'Angleterre, le t. III, p. 8, n. 16. — 
G.T. Streuber. Sim. Grynæi Epistolæ. Basilee, 1847, p. 21, 59, 60,61. 
— Merle d'Aubigné, o. c. VIII, 183. 
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temporis consumpsi quod praeteriit ex quo scripsit se incepisse **. 
Nec dubito quin hortatu Michaëlis **. Secretarius Paterniacensis ?? 
hic unum ex fratribus habet. Educat apud se vicissim filium ejus 
cui eum commisit. Est hospes Gasparis*", vir bonus et integer. 
Mater valde anxia est quód de filio nihil audit. Tu ergo effice ut 
hrevi scribatur quomodo habeat. 

Omnes te amicissimé salutant, Capito, Bucerus, Sturmius, Pedrot- 
tus. Nostri etiam. Claudius, Gaspar, Brito*', discipuli Claudii **, 
Jacobus cum sodali suo, Enardus *, tota domus nostra ubi nunc est 
frater **. Literas istas satius erit apud te contineri quàm longiüs 
spargi. Argentor. 27 Octob. 1539 *:. 

CALVINUS tuus. 


Antonius, c'est-à-dire le personnage qui aurait entrepris et terminé avant 
Pigneus la traduction des deux Épiîtres. Mais le sujet de moretur pouvait 
étre sous-entendu. Farel, ayant servi d'intermédiaire entre le traducteur 
et Calrin (N° 830, renv. de n. 117-119), savait trés bien de quelle personne 
celui-ci voulait parler en disant : « Je crains que s’il tarde à faire impri- 
mer sa traduction, Antoine Pignet ne le devance. » Dans sa lettre du 
19 mars (1548), Calvin désigne également ce dernier personnage par son 
nom de famille, précédé du prénom (Calvini Epp. 1575, p. 87). 

Au reste, füt-il prouvé que l'auteur de la premiére traduction s'appelait 
Antonius, on serait assez embarrassé de dire qui c'était. Aprés avoir exclu 
Marcourt (N° 830, renv. de n. 114), puis Froment, tout occupé alors de 
ses affaires commerciales, on aurait à choisir entre Saunier, pasteur à 
Rolle, et Rabier, pasteur à Hermance. 

3: Depuis le moment où Antoine Pignet écrivait à Calvin, qu'il avait 
commencé à traduire la Responsio, il s'était écoulé vingt-trois jours. L'au- 
teur n'en avait mis que six ou sept à la composer (N**311, renv. de n. 13; 
£21, renv. de n. 4). 

** Michel du Bois, imprimeur-libraire à Genève (N° 821, n. 6, 7). 

?* Le secrétaire de la ville de Payerne. 

40 Gaspard Carmel. 

#1 [] existait alors, dans le canton de Fribourg. une famille du nom de 
BErithoni, et un certain Jean Briton était chátelain de Morges en 1542. 
Mais il s'agit probablement ici de ce « Jean Curie, Breton » qui étudiait 
depuis plusieurs mois à Strasbourg, et que nous retrouverons à Lausanne 
et à Zurich (Voy. la lettre de Calvin du 6 février 1540, et celle de Jean 
Ribit du 22 avril 1543). 

*! Les deux frères Louis et Charles de Richebourg et le jeune Malherbe 
étaient les élèves de Claude de Fer ou Féray (Voy. les lettres de Calvin à 
Farel, 29 mars 1511, et à M. de Richebourg, avril 1511. Calvini Epp. 
1575, p. 27, 290-282). 

*5 Jacques Sorel, Robert le Louvat (N° 823, n. 25) et Eynard Pichon. 

'" Antoine Calvin. 

43 Ce millésime est d'une autre main. 
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JEAN CALVIN à Jean Sturm' à Strasbourg. 


(Strasbourg, 1** jours de novembre 1539.) 


Copie contemporaine *. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. 
Calvini Opera. Brunsvigæ, t. X, P. II, p. 428. 


Pro afflictis in Gallia *. 


Ne videantur principes nostri5 plus sihi velle sumere quàm 
Regi * concedant, videtur optima fore hæc ratio, si principio tes- 
tentur nihil se magis optare, quàm aliquando sibi opportunitatem 
dari approbandæ illi su: doctrinæ. Quód scilicet et bona cause suie 
conscientia, et æquitatis illius fiducia freti, non dubitent se liabere 
rationes quibus illi satisfaciant, si quando ad amicam commentatio- 
nem. ventum esset *. Deinde, quód multa benevolentiæ ipsius erga 


! Les instructions contenues dans cette piéce furent rédigées par Calvin, 
à la demande de l'un des députés qui allaient représenter la ville de 
Strasbourg à la diete d'Arnstadt (N* 832, n. 27). Le Réformateur, dans 
sa lettre du 20 novembre (renv. de n. 40-41) appelle ce député « Stur- 
mius noster. » C'était probablement Jean Sturm, son ami intime, qui s'in- 
téressait vivement aux Évangéliques français, et qui était bien qualifié 
pour recommander leur cause aux princes protestants. Les nouveaux édi- 
teurs de Calvin disent, au contraire (tome cité, p. 440, note 5), que : 
« Sturmius noster » désigne le magistrat strasbourgeois Jacques Sturm. 
Nous doutons fort que Farel et Calvin fussent intimement liés avec ce 
personnage, au point de lui donner, à l'exclusion de Jean Sturm, lépi- 
thète de noster... 

* A comparer avec le N° 835, renvois de note 40-41. 

* Voyez la note 14. 

* Nous empruntons ce titre à la note suivante, écrite par Farel au dos 
dir manuscrit : « Pro afflictis in Gallia et præfationi addenda Institutioni. 
1539. » 

* Les princes protestants d'Allemagne. 

6 C'est-à-dire, à Francois I. 

' On ne pouvait guére espérer que le Roi accepterait une conférence 
amicale sur la religion. 1] l'avait demandée, il est vrai, en 1535, mais en 
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habeant communem causam, damnari nequeunt, quin causa nostra 
stmul damnetur. 

Sit autem hoc primum postulatum , ul populo permittatur 
Sacram Scripturam habere ac legere lingua vulgari : quod est hodie 
périculosum in sola Gallia *?, cum ubique liceat. 

Alterum, ne propter suspitiones, nullo certo crimine, vexentur 
ac trahantur in judicium capitale quieti ac modesti homines, qui 
Dihil aliud quarunt quàm, post Deum, principem suum revereri 
ac legibus obtemperare. 

Tertium, ut hanc cognitionem bonis et æquis judicibus deman- 
det, qui non agant hic privatum negocium : qualiter faciunt eccle- 
siastici et qui illis sunt authoritati, quos certum est hic nihil aliud 
quærere, quàm ut vitia quibus Ecclesiam perdiderunt, retineant, 
etsi quis contrà mutire ausit, cæca rabie ulciscantur. 

Quartum, ut qui accusali posthac fuerint, iis liceat fidei sua 
rationem reddere, et si justam satisfactionem obtulerint, au- 
diantur. 

Quintum, ut qui nunc in carcere sunt, citra abjurationem libe- 
rentur ‘!. " 

Si reginam Navarre conveniant !??, erunt admonendi, ne ejus 
consiliis auscultent *. Quanquam expediet, illi Evangelii causam 
in genere commendari, ac indicari sic de ejus pietate persuasos 
esse nosiros principes, ut certó sperent sibi in hac legatione suffra- 
gaturam, utpote qui pro Christo et regno ipsius suscepta sit. Sic 


19 A comparer avec le t. II, p. 179, note 19. 

!! Allusion à l'édit de Coucy du 16 juillet 1535 et à celui de Lyon du 
81 mai 1536, par lesquels François I pardonnait « à tous hérétiques, 
accusés, emprisonnés ou condamnés par contumace, pourvu qu'ils vinssent 
abjurer dedans six mois » (Voyez t. III, p. 322, n. 32, et les N°* 566, 
577, 612). 

‘3 T] faut sous-entendre Principum legati. 

13 A comparer avec le t. V, p. 38-42, 439-441, renvois de note 30-34, 
et avec la lettre de Calvin à Marguerite de Navarre du 28 avril 1545 
(trad. en latin et publiée dans les Calvini Epp., 1575, p. 53). Béze dit 
qu'à la suite de l'affaire des placards (1531), « la plus part des grans 
commença... de s'accommoder à l'humeur du Roy.... Voire mesme la 
Royne de Navarre commença de se porter tout autrement, se plongeant 
aux idolâtries comme les autres; non pas qu'elle approuvast telles super- 
stitions en son cœur, mais d'autant que Ruffi [c'est-à-dire Gérard Roussel] 
et autres semblables luy persuadoyent que c'estoient choses indifférentes » 
(Hist. Eccl. 1550, I, 22). 


JEXW CALSES à GUILLAUME FAaREL, A NEUCHATEL, 1539 
fortuae meiebüm qua spem de se conceptam fallere ipsam 
podeta *. 


Sx 


PIERRE TOUSSAIN à ses parents et amis. 
De Montbéliard, 18 novembre 1539. 
MANAGE. 


Vosez b lettre de Touscain à Calvin du 38 juin 1539 (Ne 799, 
pote 14) et Duvermor. Ephémérides du comté de Monthéliaril: 
Besancon, 1&12, p. 442. . 
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JEAN CALVIN à Guillaume Farel, à Neuchátel. 


De Strasbourg, 20 novembre (1539). 


Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 106. Calvini Opp. 
Brunsvige. t. X. P. Hl, p. $29. 


Salve, amicissime frater! 


Judicium tuum de actis reconciliationis cum Carolo facte" jam- 
dudum avidé expecto. Ille non redit, nec dubito quin ülic nidum 
quærat*. Et certé constat ei non mala consilii sui ratio : meliüs 
fumant aulicæ culinæ, quarum odore seis illum aliquantulüm affici. 
Vereor tamen ne hærere diu possit apud eos, qui malam gratiam 


** On lit au-dessous cette note, qui est de la main de Calvin : « Seqw- 
tur exemplar excusationis que prefationi inseretur » (Voyez N° 835, renv. 
de n. 54). 

1 Voyez le N° 832, note 9. 

? A comparer avec le Ne 832, note 11. 
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demque corporis ac sanguinis Domini communicalionem sub sacris 
Cene symbolis exhiberi fidelibus : non ut imaginalione duntaxat aut 
ments inlelligentia percipiant, sed ul reipsa (ruantur in alimen- 
ium eterno vito. Postremó ne me coluisse eristiment, aut perstrin - 
gere eos qui in Germanicis ecclesiis adversus Romanum antichris- 
iun Christo Domino nobiscum militant, aut ex eorum doctrina 
eliquid concellere. Neque enim mihi persuadeo, sic delirare eos 
quibus Dominus per evangelium suum illuxit, ut in ipsos [l. ipsas?, 
cadant, quas illic redarguo, superstitiones. Quin potis hoc apud se 
statuant, nihil mihi aut in majori esse coto, aut majori cure futu- 
rum, quàm ut cum ecclesiis omnibus Germanicis quæ Christo sanc- 
toque ejus evangelio nomen dederunt, summam consensionem modis 
ennibus colam *?. Cum plus satis sit nobis certaminum cum Diabolo 
et impiis omnibus qui illi stipeudiantur, non tantum ocii debemus 
nobi sumere, ut inter nos conflictando, Cliristum ipsum, cujus 
censeri volumus membra, quodammodo discerpamus. 
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PIERRE TOUSSAIN à l'Église de Metz. 
(De Montbéliard) 28 novembre 1539. 


MANQUE. 

Sa lettre du 27 août 1540 à la inéme église commence par ces 
mots : » Mes chers frères, je vous avois escript l’an passé, du 
28 de Novembre... » 


T* A la fin de son Traité de la sainte Cène (1510), Calvin, aprés avoir 
montré « en quoi Luther a failli de son côté, et en quoi Œcolampade et 
Zwingle ont failli du leur, » s'exprime comme il suit : « L'une partie et 
l'autre a failli en n'ayant point la patience de s'entr'écouter, afin de sui- 
vre la vérité sans affection, là oà elle seroit trouvée. Néanmoins, si ne 
derons-nous pas laisser de penser quel est notre devoir : c'est de n'ou- 
blier les grâces que notre Seigneur leur a faites, et les biens qu'il nous a 
distribués par leurs mains... Car si nous ne sommes pas ingrats..., nous 
leur pourrons bien pardonner cela et davantage, sans les blàmer ni diffa- 
mer. Bref... nous en devons toujours juger et parler avec modestie et 
révérence ; mémement, puisqu'il a plu... à notre bon Dieu... de mettre 
fia à cette malheureuse disceptation, ou, pour le moins, de l'apaiser, en 
attendant qu'elle soit du tout décidée... Cependant il nous doit suffire 
qu'il y a fraternité et communion entre les Églises... » 
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ssifo, novum illum quidem, sed nulla re alia quàm ridicula stupi- 
ditate insignem '*. Si quid hic interim prodeat novi, faciam ut scias. 

Vigatio quó minüs scribere potui, fecit commune malum. 
Aequilios, Albertum, Dionysium, Guillelmum *' nostros velim ut meo 
womine plurimüm salutes. Nam Alexin opinor nobis ereptum esse. 
Caroli imperatoris adcentus quotidie hic expectatur '* ; itaque ma- 
tura profectionem. Vale, mi Pomponi. Ex :edibus D. Boucherii, 
positis in vico Divi Joannis Bellovaci "*. 

(Inscriptio :) Maclovio Pomponio, amicorum amicissimo. Aureli. 


859 
THÉODORE DE BÈZE à Maclou Pompon, à Orléans. 
De Paris, 7 décembre (1539). 


Copie. Bibl. de Zurich. J.-W. Baum, o. c. I, 86. 


Pomponio meo S. 


Binas à.te literas accepi, mi Pomponi, utrasque gratissima: ; 
pam quid à te proficisci possit quod incredibilem mili voluptatem 
non sit allaturum? Gratæ, per inquam grate fuerunt literæ tuæ, 
in quibus scilicet, ut lux in speculo, tuam in me benevolentiam 
aspexi, maximam quidem illam, sed ejusmodi tamen quz superari 
possit. Nam ita te amo, mi Pomponi, ut existimem te, qui longé 


!* Nous supposons qu'il s'agit ici de l'ouvrage suivant de. Martinus 
Theodoricus, de Beauvais : « Epigrammata ad R. Odonem Collignium, 
Cardinalem Castilioneum. Item Sylvæ quatuor : Leander, Busiris, Poh- 
«rates, Lays. Parisiis, apud Hieron. Gormontium, 1539, » in-8° (La Croix 
du Maine et du Verdier, éd. cit. VI, 169). 

!! Voyez le N° 837, note 12. 

'* Ce détail fixe l'année (Voyez le N° 835, note 13). En Allemagne et 
en Suisse on parlait aussi de l'arrivée de Charles-Quint en France (N° 840, 
à la tin. — Lettre de Mélanchthon du 12 nov. 1539. Mel. Epp. III, 824). 

# La rue de St. Jean de Beauvais, où Henri Estienue naquit en 1528, 
est située dans le quartier de l'Université. 
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istuc me conferam, ut simul deliberemus, an aliquid tentando pos- 
simus assequi *. Capito ad Bernates, ut jussisti, scribel. Ego ad 
fratres nostros, 

De Carolo videor satis prolixé nuper seripsisse vobis '5, Tametsi 
nihil de homine boni spero, impedior tamen consensu Ecclesiæ, 
quominus habeam pro desperato. Expectabimus quomodo se geret 
ubi nune est. Rognacus mihi per literas est pollicitus huc se pro- 
pediem venturum. Tunc omnia resciseam "*. Si poterimus illum 
arguere male fidei, non est quód speret sibi posthac inter nos 
locum. Gaspar" supra modum est anxius animi, quia cum fecerit 
iris alieni aliquantum, quo studii tempus prorogaret, nunc num- 
mum nullum habet, quo se ad duos tantüm menses sustinere queat; 
nam id tempus sibi statuerat. Si posset alicunde tantum pecunie 
illi conflari, consultum bene illi esset. 

Michaël, Genevensis bibliopola, mihi indicavit se quod reliquum 
erat ex meis libris istuc misisse cum vestibus fratris mei '*. Si ad 
te pervenerint, aperies dolium, et si qui libri vendi poterunt, ven- 
des; reliquos curabis quàm primüm Basileam perferendos. Deinde 
quoniam conqueritur librum meum non esse vendibilem'* et se 
pluribus exemplaribus onerari quàm sibi expediat, reseripsi ut 
centum ad te transmitteret exemplaria, quæ ego in fidem meam. 
recipio. Si fecerit, protinus mihi indicabis. Hac difficultate me impli- 
care malui quàm ut fides mea periclitetur. Posthac veró alium. 
quaerat oportet qui sua causa tantum suscipiat negocii **. 





'* Ce voyage de Calvin à Neuchâtel n'eut pas lieu. 

18 Voyez ses lettres du 27 octobre et du 20 novembre. 

'* Plus facilement que Jean Calvin, M. de Rognac, seigneur de Lin- 
chant, pouvait savoir ce qui se passait chez son coreligionnaire M. de 
Jamets, dont Caroli était l'aufnônier (V, 233, 248, 463). 

?* Gaspard Carmel (p. 25, 26, 30). Voyez aussi la lettre du 10 janvier 
1540, au commencement. 

?* Le libraire Michel du Bois avait eu en dépôt ceux des livres d'Oli- 
vétan qui étaient échus à Jean Calvin (p. 14, 16), et il les avait expédiés 
à Neuchâtel avec les vêtements laissés à Genève par Antoine Calvin. 

1# C'était sans doute sur les instances de Calvin, que Wendelin Rihel, 
éditeur de la deuxième édition de l’Institution chrétienne, avait consenti à 
placer en commission chez Michel du Bois plus d'une centaine d'exem- 
plaires de cet ouvrage. Et, pour récompense de sa peine, l'auteur recevait 
ce cruel compliment du libraire genevois : « Vos volumes sont un embar- 
ras pour moi : J'en ai plus qu'il ne m'en faut, et ils ne se vendent pas. » 

* La mauvaise humeur que le procédé de M. du Bois causait à Calvin 
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Ego eandem hic petulantiam experior quam apud vos in pke- 
risque esse quereris. Late sunt nuper leges quedam scholastice ?!, 
bus disciplina coércentur qui studendi causa hlc sunt. Ex nostris 
| adeoque ec iis qui mecum habitant, nonnulli prorsüs insa- 
sun. Cras denunciabitur ut abeant nisi parere velint; neque 
dubito facturos, unde intelligis quàm bene affecti huc venerint : 
hoc est scilicet licentiam omnes captant. Quó magis advigilandum 
est nobis, ne desit Ecclesie reverentia et authoritas ad improbas 
capiditates subigendas. Quanquam certè video aliquid indulgeudum 
esse hominum stullitiæ, neque sic intendeudum rigorem ut non 
aliqua in re ineptire illis liceat. Saluta mihi plurimüm fratres omues. 
Cerderio eiiam me excusa, quód in presentia nihil ei respon- 
deam ?*. Argentorati, pridie Calendas Januar. (1540) ?**. 


CALVINUS tuus. 


Quod primo loco faciendum erat, tametsi præterii, ut te nobis 
restitutum gratularer ?*, non ideo factum est quód minüs gaudeam. 
Nam dum cogito quantum in uno homuncione positum sit momenti, 
non possum de vita tua non esse mirum tn modum solicitus. Ique 
ex quo morbi tui rumor huc perlatus erat, nullum mihi momentum 
jocandum fuit, donec te revaluisse intellexi. Itaque tale gaudium 
ex üke sanitatis nuncio percepi, quale is potest. qui ex diuturna 
egritudine liberatur. 

(iuscriptio : ) Fratri meo charissimo Guillelmo Farello, Neoco- 
mensis Ecclesie fido pastori. 


n'empécha pas celui-ci de lui confier, en 1541, l'impression de son Insti- 
tution chrétienne, traduite en français pour la première fois. 

21 Les règlements faits en 1538 et 1539 pour l'École de Strashourg 
astreignaient les éléves « à parler toujours la langue latine entre eux, à 
se vétir décemment, à éviter les rixes et les lieux publics » (C. Schmidt. 
Vie de Jean Sturm, p. 39). Voyez le n° 857, renvoi de note 10. 

33 Les lettres écrites par Mathurin Cordier à Calvin en 1538 et 1539 
mexistent plus. On verra par un seul détail consigné plus loin (N° 815, 
renv. de n. 25-27), combien leur perte est regrettahle. 

# Le millésime de 1540 a été ajouté par Farel. L'année commençait 
alors au 25 décembre. D'aprés notre style, la présente lettre appartient 
denc à l'an 1539. 

*! Pendant sa maladie, Farel avait été soigné avec sollicitude par 
Nicolas Parent. C'est ce qu'il annonçait à Calvin, le 6 février suivant. 
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multis vinculis, quæ si abripuerit, secura ?! est omnis concordia; si 
pertulerit, nihil poterit nocere. Deinde nihi statuimus nisi. hac 
lege, nt reconciliatio Agathopoli facta rata maneat, imó confirme- 
twr *. Nune dicitis illum à pacto discessisse; ergo nihil cum eo 
actum est; quia indicate nostris, sine contentione illum non stetisse 
datæ fidei, omnia quae petere potestis facturos polliceor. 

Cæperam hodie mane literas scribere quibus consilium meum in 
ea re de qua jusseras ?, fratribus exponerem. Sed priusquam ad 
decimum versum pervenissem, Comete*! me accersicit ac totum 
diem detinuit secum , tametsi absolvere una hora poterat quod 
mecum erat agendum. Mihi nihil est molestius quàm sic tempns 
frustra perdere; sed difficile est ab eo extricari. Prudenter, fateor, 
nuper me admonebat Corderius ?, ne mihi negocia ordine meo 
aliena accerserem *5 ; sed utinam sic possem me liberare, ut abhor - 


*! Dans la copie, secuta. 

1* Voyez le N° 822, renvoi de note 15. 

13 Calvin répond à une lettre de Farel qui est perdue et dans laquelle 
il demandait peut-étre à son correspondant de dissiper les malentendus 
existants entre les ministres de Zurich et ceux de Strasbourg (N° 847, 
renv. de n. 2. 9). Voyez aussi N° 863, renvoi de note 36. 

24 Le copiste a lu Comele, qui ne signifie rien. Il doit y avoir dans l'ori- 
ginal Comete (Comte, en suppléant l'accent) ou Cometa. Par ce qui suit 
ou voit que le personnage en question avait du respect pour la parole de 
Dieu, et qu'il recevait trés convenablement les exhortations et les censures 
des ministres. Ses relations avec Calvin n'étaient pas récentes ; il recou- 
rait fréquemment à ses conseils et il abusait méme quelquefois de son 
obligeance; mais le Réformateur se contentait de gémir intérieurement 
des longues heures perdues au milieu des officiers du capitaine Comete. 
Tout ce qu'il dit de lui correspond exactement à ce que l'histoire nous 
apprend de Guillaume de Furstemberg. 

Nous avons vu quelque part une lithographie oà le comte Guillaume est 
représenté de profil : c’est un grand et bel homme, avec une longue che- 
velure flottante. Ce dernier détail peut expliquer le surnom que lui donne 
ici Calvin, et qui ne se retrouve pas ailleurs. 

3*5 ("est-à-dire dans une lettre dont on ne possède que le passage cité 
par Calvin. 

** De quelles « occupations étrangères à son office de pasteur » Calvin veut- 
il parler ? Est-ce d'un travail autre que la correspondance qu'il rédigeait 
pour le comte Guillaume (N° 835, n. 22)? Nous pouvons répondre à cette 
question en annonçant une découverte intéressante : Nous croyons avoir 
constaté que le mémoire intitulé « Déclaration faicte par Monsieur Guil- 
laulme, Conte de Fürstenberg » (N° 835, n. 14), est en réalité l’œuvre du 
Réformateur. Ce serait donc, en rang de date, le troisième de ses écrits 
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Lutherus amicissimé de me sciscilatus est ex Bucero ?*. Excusatione 
tlla mea Philippus supersedendum censuit **. Vides ut omnia simul 
nullo ordine permisceam; finem igitur facio. Vale, frater suavis- 
sime. Dominus te aliosque omnes conservet, quos mihi diligenter 
singulos salutabis, preceptorem meum*?* imprimis. Argentorati ?5, 
10 Januarii (1540). 


(Inscriptio : ) Optimo fratri meo Guillelmo Farello, Neocomen- 
sis Ecclesiæ pastori *5. Neocomi. 
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JEAN CALVIN à Guillaume Farel, à Neuchâtel. 
De Strasbourg, 6 février 1540. 


Autographe. Bibl Publ. de Genève. Vol. n° 106. Calvini Opera. 
Brunsvisæ, XI, 10. 


Obsecro, mi frater, quód tecum expostulo, te objurgo, tibi suc- 
censeo, te accuso, id perinde accipias ac si haec tecum ipse faceres. 
De Carolo Dominus dabit consilium, quo si quid peccatum est corri- 
gatur. Nostri quoque se læniores fuisse fatentur quàm oportuerit. 
Sed quia non ea est severitas discipline apud nos quie esse debe- 
ret, coacti sunt indulgentiüs eum tractare quàm optassent. Impri- 
mis vero fefellit nos omnes error ille quód putavimus vobis reconci- 
liatum?*. Nam hac eum lege recepimus, ut rate manerent. omnes 


?? Le copiste a lu cetero. C'est encore un nom propre estropié. Il ne 
peut étre ici question de Géryon Seiler, médecin de la ville d'Augsbourg. 
I1 ne connut Calvin que plus tard. C'est donc auprès de Bucer, arrivant 
de Strasbourg, que Luther s'était informé trés amicalement de Jean Calvin. 

33 [] s'agit de l' Excusatio composée par Calvin au mois de novembre 
1539, et que nous avons placée à la fin du N° 835. 

5 Mathurin Cordier, principal du collège de Neuchâtel. 

35 Dans la copie, Argentoriü. 

36 La lettre n'est pas signée, mais au-dessous de l'adresse on lit : 
« Calvinus. » Ce nom, ainsi que le millésime de 1540, aura été écrit sur 
l'original par Farel. 

! Voyez les N°’ 823, note 14; 815, renvoi de note 20. 
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GUILLAUME FAREL à Jean Calvin, à Strasbourg. 
De Neuchâtel, 6 février 1540. 


Autographe. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. 
Calvini Opera. Brunsvigæ, XI, 13. 


S. Gratiam et pacem a Deo! Et omnes fratres et ego vel maximè 
lassi sumus, toties causa Caroli fatigati. Tractabatur in coetu nostro, : 
ob Gryna amicas literas ad omnes scriptas *, ac propter ea que tu 

scribis de aperienda omnium mente in fratres quos in Domino coli- 
. suus *, quos et optamus semper -magis ac magis in ecclesia Christi 
proficere, non solüm sibi, verüm etiam aliis. Dolet non parüm 
tam multos bonis fratribus abuti; sed plus affert consolationis 
magisque recreat, quód boni quoque non inutilem experiuntur 
tam piorum fratrum operam. Quare discupientes, ut unum sint ac 
veré habeantur cum omnibus qui istic Christo militant, ut omnium 
nomine scriberem ?, quamvis — mihi conscius quàm sim ineptus 
ad hoc praestandum, ac quàm posset commodiüs ab alio fieri cui 
nihil intercessisset cum Carolo, quique et bona valetudine ac vi 
dicendi potentior esset, cum utrisque destituerer, — conarer à me 
onus rejicere; verüm pergentibus, cum in hoc sim ut fratribus 
bona suadentibus nemo reluctetur, fuit mos gerendus. Hoc impe- 
travi ut tantum per te indicarem aliis, sic tamen ut nihil proponas 
nii quod ad perfectam charitatem conservandam et Ecclesie 
commoda fecerit; nam eó tendit omnium affectus. 

Primüm igitur hoc exoptant fratres, ut dona Dei tam insignia 
tantorum Christi ministrorum, sicut iutegerrimé ipsis utuntur multa 
fide ac diligentia boni viri, ita cautè multa circumspectione idque 


! Cette lettre de Gryncus est perdue. Elle répondait, sans doute, à celle 
des pasteurs neuchátelois mentionnée plus haut par Calvin (N° 845, renv. 
de n. 10-11). . 

* Édition de Brunswick : colamus. Il y a ici une allusion aux pasteurs 
de Strasbourg. 

! C'est-à-dire, au nom de la Classe de Neuchátel. 
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Quàm acerbè tulerim actionem. Frumenti, vix expressero. Prius 
reputabam incogitantia, ne dicam. indocta et ignara. simplicitate 
peccare, ac rursus sic raptum affectibus ferri, ut non satis. sciret. 
quid ageret, multa perturbans, ne dicam dissipans, ut laborandum 
fuerit non parüm in sarciendis quie laceraverat : parüm institutus 
in Scripturis et minüs providus in actionibus. Tamen nunquam 
potuissem id credere, tanta iniquitate ac tam maligné in fratrem 
charissimum insurrecturum, et sine Dei timore ruinam confusione 
plenam ecclesiis proeuraturum. O miserum homiflem et certé 
dignum qui wurori nupserit, cumque affectibus plus satis inservierit, 
quid mirum sic addictus servituti serviat miseré?? Tuum erit 
videre, si sanitatis spes ulla sit, ut in hoc labores, teipsum subdens 
Christo, cujus gratia prospiciens ecclesiis, non quid homo meritus 
sit intueberis, sed quid te velit Christus. Scribo paucis* quæ le volo 
videre, ac ut judicaris facito : vel redde aut supprime, nam hoc 
cupio ædificare nec secüs aliquid agere. 

Fratres pris viderunt Catechismum * quàm ego, sed nihil ab eis 
accepi. Visum est mihi quedam meritó addenda, ne facilé errent 
postae qui sequentur, ac rursus ne quid meritó calumniari quis 
possit. Gaucherio '* omnia tradidi. Vale ac dura, semper Dominum 
invocans. Vide quód calumnias à capite tuo depellas, satagens ut 
veritas pateat. Saluta omnes pios in Domino, quibus.opto Dominum. 
semper adjatorem, qui et impiis sit propitius, corda immutans, sed 
imprimis Alezandrum, Antonium et Joannem, Petrum cum Porreo * 


deux derniers personnages, qui avaient sans doute reconnu le prédicant 
à son costume ou à ses discours, entrérent brusquement dans la chambre 
où il était couché, et Pierre Coclet tira son épée et s’avança en disant : 
*« Où sont ces méchantes gens qui disent que la messe n'est pas bonne? > 
Le coup qu'il allait porter à Froment fat détourné par Noble Claude 
Charvin, de la Tour de Peilz, qui était accouru à son secours, Il expulsa 
les agresseurs, et, le lendemain, il escorta « le prédicant » hors de la 
ville (Enquête faite à Vevey, le 29 janvier 1540, par Augustin de Lutter- 
now, bailli de Chillon, Arch. du C. de Vaud). 

* Voyez la note 28 du N° précédent. 

* II faut sous-entendre : ad Frumentum. 

? C'est le Catéchisme que Fabri avait composé pour l'instruction de la 
jeunesse, et qu'il fit imprimer en 1551 sous le titre suivant : « Familière 
Instruction pour l'Église de Neuchâtel. » La suite du discours donne à 
entendre que Froment avait trouvé quelque chose à dénoncer dans cet 


?? Gauchier Farel, frère du Réformateur. 
41 Alexandre Sedeille ou Sedille, Antoine Rabier, Jean Papillon, Pierre 
T. VIS E 12 
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et probum hominem, qui de le amanter et sepe loquitur. Bene et 
feliciter vale. x1 die Februarii 1540 *. 


(Inscriptio : ) Egregia doctrina et pietate prædito D. Calvino, 
Argentine, amico suo cariss. 
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ROBERT ESTIENNE à [Jean Ribit, à Vevey?' ] 
De Paris, 16 février 1540. 


Autographe. Bibl. de Gotha. Calvini Opp. Brunsv. XI, 18. 


Recepi literas tuas 16* Februarii, ad quas pluribus respondere 
non possum propter occupationes. Perge, obsecro, in emendando 
uestro thesauro, et colligendis quæ ex probatis illis authoribus 


seigneur de Fresse ou de Fresne, qui a publié plusieurs ouvrages, et qui 
fut évéque de Bayonne de 1550 à 1565. On lit dans Sleidan, à l'année 
1551 : « [Gallie rex] Baionensem episcopum, Joannem Fraxineum, ei 
(scil. Mauricio] miserat occultè, hominem jam antea diu versatum in 
Germania, nec imperitum linguæ » (Éd. cit. III, 286). Voyez aussi 
Moréri, art. Fresse. — Le P. le Long. Bibl. hist. de la France, 1719, 
m* 7590, 16230. — La Croix du Maine et du Verdier. — Maittaire, 
III, 588. 

C'est par FYarineus que Mélanchthon dut recevoir. les nouvelles sui- 
vantes, qu'il communiquait à Vitus Theodorus, le 15 février : « In Galliis 
recens (sic) tres combusti sunt, propter doctrinæ verse confessionem, Lug- 
duni. Audio et fugisse duos Episcopos et Comitem ; quosdam magnos viros 
antea recté sapientes, nunc alienatos esse. Veré vides Machabaicorum 
similitudinem. Deus gubernet nos! » (Mel. Epp. III, 958). 

* La présente lettre ne porte aucune signature, mais elle est incontes- 
tablement de la main de Philippe Mélanchthon. 

! On lit, au dos du manuscrit, cette note de la fin du seiziéme siécle : 
« Robertus Calvino. » Tout annonce, en effet, que nous avons ici une lettre 
de Robert Estienne, le célèbre imprimeur ; mais comment croire qu'elle ait 
été écrite à Jean Calvin? Était-il l'homme qu'il fallait pour la revision 
minutieuse du Thesaurus d'Estienne? Avait-il assez de loisir pour se 
Charger de ce travail, lui qui se reprochait d'avoir accepté d'autres occu- 
pations étrangères à son ministère (N° 845, renv. de n. 26)? Et ce pas- 
teur qui vivait dans la gène (p. 32, renv. de n. 32; t. V, p. 270, 291, 
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omnes quos petis emuntur quinquaginta tribus francicis præsenti- 
bus, compacti; fortasse aliàs vix emas 58. Non potui ampliüs tua 
causa, quàm summam tibi scribere.. Præstiterit forlasse totum 
negotium Freslonio committere*, sunt enim vecture moleste ' : 
ille veró novit quibus daturus esset. Hoc mihi crede: nisi quod 
divi æs alienum meum obstitisset, ea ipsa hora tibi emissem. Uti- 
nam nomine tua [l. tuo] majora praestare queam! Dominus ali- 
quando liberabit me hujusmodi curis gravissimis. DOMINUS 
JESUS * cum spiritu tuo! Amen. Parisiis. 1540, 16 Februarii. 
Tuus quem nosti. 
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PIERRE VIRET à Henri Bullinger, à Zurich. 
De Lausanne, 20 février 1540. 


Autographe. Archives de Zurich. Calvini Opera. Brunsvigæ, XI, 19. 


S. gratia et pax! Gaudebam mihi, superiore &state, occasionem 
in Germaniam peregrinandi fuisse oblatam !, sperans fore ut ad vos 
quoque, quà institueramus iler, tandem perveniremus, ac iua doc- 


des belles-lettres et de l'Écriture Sainte. Les nombreux livres de classes 
qu'il publiait « étaient vendus à un prix dont la modicité les mettait à la 
portée des plus pauvres écoliers. » Ses deux éditions in-folio de la Bible 
Latine (1528, 1532) lui avaient imposé des dépenses extraordinaires. 
« Son fils nous apprend que tant la composition que l'impression du 
Thesaurus Lingue Latinc coûta à son père trente mille francs » (Firmin 
Didot, o. c.). 

* Ce passage prouve avec évidence que le libraire Jean Frellon, frère 
de Francois, était fixé à Paris (t. V, p. 7, n. 2). Ils avaient de fréquents 
rapports de commerce avec Bâle et les autres cantons de la Suisse protes- 
tante. 

7 C’est un indice que le correspondant d'Estienne vivait assez loin de 
Paris. 

* Le nom de Jésus-Christ, tracé en lettres capitales, était presque tou- 
jours, ainsi que la salutation grâce et paix (Voy. p. 85, n. 15), un signe de 
reconnaissance entre les Évangéliques. 

! Au mois de juillet 1539 (t. V, p. 371). 
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muluas hasce demonstrationes ad seri. quærendam Ecclesiasticam 
disciplinam plurimüm conducere, citra quam nescio qua possimus 
conscientia diutius hic ministrare, quum hac in parte sie ab hujus- 

" modi miseris hominibus miseré prostituamur quotidie, dum sim- 
plicitati nostra: fneum facere noverint egregie ?. Quo fit ut bonum 
nostrum maledicentie sit obnoxium. 

De negocio tuo ac fratris mihi commisso* breviter accipe. Habetis 
rationem divisionis et appreciationis librorum qui in sortem vestram 
dnciderunt*. Ex quibus nonnullos mihi indieto servavi præcio 
usque ad summam 42 fl. 5 s. Alios partim vendidi, partim biblio- 
pole Lausannensi * venales tradidi. Quód bonam partem mihi reti- 
nuerim, hac ratione factum existimetis, ne fratris Annotationes *, 
mihi quidem perutiles, aliis in vanum committerentur, ne dicam 
calomniatoribus, qui, Aranearum natura præditi, flores in vene- 
num et retiam convertunt. Sed et multos libellos prophanos 
parumque pudicos * hac ratione dicto retinui præcio, ex quibus (ut 
didici ab ipso) aliquid fructus decerpere potero. Nunc supputemus : 
-Recepistis 14 v, quibus addantur 2 v, quos Michaël pro Bibliis 
latinis se vobis soluturum recepit*. Item precium Bibliorum ac 
Psal. [terii] heb.[ræi] ^, 6 (1. 10 s., cum tribus libellis gallicis quos 
pro laboribus ipsi Michaeli ac Gulielmo] " dederam, 10 s. Summa 
omnium qua pro receptis sunt habenda : 82 fl. 4 s. Supersunt, ex 
406 fI. 6 s., 24 (1. 2 s. Ex quibus detrahe 2 y solares quos nunc 


Orbe écrivit deux lettres au sujet de l'affaire de Caroli : l'une à Gry- 
næœus, vers la fin de 1589 (N° 845, renv. de n. 14), et l’autre aux pasteurs 
de Strasbourg, en février 1540. 

? N'y a-t-il pas là une allusion aux récentes intrigues d' Antoine Fro- 
ment (N° 848) ? Quand ses collègues lui adressaient des réprimandes, il les 

^ menagait d'un procès. 
45 [I s'agit de l'héritage d'Olivétan, échu, pour une moitié, aux deux 
frères Calvin (N° 816, n. 25). 

* Jehan Jaquemet était libraire à Lausanne en 1538. Il eut un peu plus 
tard pour collègue Gottfried Dieherr (IV, 463). 

Les annotations d'Olivétan, écrites sur les marges des traductions de 
la Bible et des nombreux commentaires qu'il avait réunis (Voyez dans le 
'N* 816, le Catalogue d'une partie de sa bibliothèque). 

* Entre autres, le Gargantua (N° 816, n. 79). 

? La Bible latine publiée par Robert Estienne (N° 816, n. 23). 

10 La Bible hébraïque de Venise et le Psautier qu'Olivétan en avait 
détaché et fait relier séparément (N°* 816, n. 29; 818, n. 20-22). 

11 Le libraire Michel du Bois et Guillaume du Taillis, réfugié français 
N* 816, renv de n, 24, 25, 27). 
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est qui olim isthic parochum agebat, bonus vir. Fratrem tuum et 
Enardum ?* mihi charissimos non præteribis. Commendatissimam 
habete hanc ecclesiam et me potissimüm ac omnes in præcibus 
. vestris. Quandoquidem Sathan iisdem initiis ac per eosdem ruinam 
mihi minatur ut vobis Geneve ?*, nisi Dominus averterit. Ton.[onii] 


21. feb. 1540. 
Tuus quantus quantus est 


CHRISTOPH. LIBERTINUS. 


Quum in» reditu ez Berna, harum turbarum gratià **, Gauche- 
rius?* mihi occurrisset, rogatus à me, tres coronalos Petri?* 
nomine tradidit, quos cum nostris duobus, pro Petro, tibi mittimus. 
Dixit enim se non pluribus tenerí vobis. Quid autem Berno ege- 
rim, quo vultu, quave congratulatione exceptus fuerim, nil aliud 
lam bre[vi] licet scribere, quàm me fortè Uriam esse. 

(Inscriptio :) Suo Joanni Calvino, fratri et amico integerrimo. 


Argentinæ. 
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BÉAT COMTE ‘ à Henri Bullinger, à Zurich. 
De Lausanne, 22 février 1540. 


Inédite. Autographe. Arch. de Zurich. 


Età antehac semper vehementer videre te cupivi, et praesens 
de multis coràm tecum agere, qux ad religionis christiane purita- 


*! Eynard Pichon (p. 27, 29). 

*3 Ce n'est pas une allusion à Froment. I] dut blâmer, en avril 1538, la 
sentence qui exilait Farel, Calvin et Corauld. Nous en avons, du moins, 
un indice trés significatif dans le livre que Marie Dentière, sa femme, 
publia en mai 1539 (t. V, p, 301, renvois de n. 18-16). C'est à des pasteurs 
tels que Jean Gastius et Adam de Retours qu'il faut appliquer les paroles 
de Fabri (Voyez t. V, le commencement du N° 728 et les p. 233, 235). 

** Nous avons peu de détails sur ces troubles de Thonon. 

*5 Gauchier Farel. 

** Voyez la note 19. 

! Voyez, sur Béat Comte, collègue de P. Viret à Lausanne, les N '* 812, 
817. 
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vestra tum eruditione, tum professione, dignam feceritis. Vale. 
Laus.[annæ)] 9. cal. mart. w.p.xxxx. : 
Tuus ex asse 
BEaTUs CowEs donzarensis. 


Symmistas tuos omnes vehementer salvere jubeo. 


( Iuscriptio : ) Vigilantissimo Ecclesie Tigurinensis [pastori] 
D. Hevnricho Bulingero, viro mihi observando $. 
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JEAN CALVIN à Guillaume Farel, à Neuchâtel. 
De Strasbourg, 27 février (1540). 


Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 106. Calvini Opera. 
Brunsvigæ, XI, 23. 


Erposui diligenter fratribus nostris quc tu collegii vestri nomine 
miki mandaceras *. Exceperunt æquissimis et antmis et auribus ves- 
(ras monitiones. Nam et à quibus animis proficiscantur optimé 
norunt, et vident non esse vana pericula quz timetis. Dabunt igitur 
operam, quantüm licebit in his turbulentis temporibus, ne frustra 
moniti videantur. Ertremum illud « de sarcienda cum Tigurinis 
concordia®, » magno argumento est, vos non satis intelligere, 
quanta fide sit in eo à nostris laboratum. Nullum non moverunt 
lapidem ex quo habitus est postremus ille conventus *, quó eorum 
animos aliquantulüm sallem mitigarent. Nam ad solidam benevo- 
lentiam tam citó reducere, ne sperare quidem audebant. Memine- 
rant enim et quomodo accepti illic essent, et quomodo dimissi *, 


* Le sceau porte une main, dont l'index montre cette devise : crvx 
PIETATI COMES. 

1 Voyez les cinq premiers paragraphes de la lettre de Farcl du 
6 février. 

3 No 847. renvois de note 9-10. 

* Le synode assemblé à Zurich du 29 avril au 4 mai 1538 (t. V, p. 8, 
14. — Ruchat, V, 71-84). 

* Voyez le t. V, p. 141, note 6. 
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ter, si consultum reipublice Christianæ velis, et succursum multo- 
rum conscientiis, non negabis ut præfigatur nomen tuum, quum 
alea semel jacta sit. Non enim te eum puto qui ob declinandam 
invidiam aut periculum, tantum fructum impedire velis. Non 
dubito, si liber hic evulgetur, multos fore qui abjecto jugo ponti- 
ficio et excusso metu in castra Christi libero spiritu sint advolaturi. 
Tu vale, doctissime vir, et mentem tuam hac in re mihi literis 
significa primo quoque tempore *. Tiguri, ultima Februarii M.D.xL. 
Leo JupÆ tuus. 
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JEAN CALVIN à Henri Bullinger, à Zurich. 
De Strasbourg, 12 mars (1540). 


Minute autographe. Copie avec signature autogr. Bibl. Publ. de 
Genève. Vol. n° 106. Calvini Opera. Brunsvigæ, XI, 27. 


Gratia tibi a Deo patre nostro et Domino Jesu Christo, frater 
mihi observande! 

Nescio qui factum sit ut totum ferè sesquiannum ex quo huc con- 
cessi, nihil ad te literarum prorsus dederim, cum et sæpe habue- 
rim in animo id facere, nec deesset argumentum et oblata fuerit 
non semel occasio. Sed cum primis mensibus non venisset in men- 
tem et jam aliquantum temporis præterisset, quasi amissa oppor- 
tunitate, factus sum in posterum negligentior. Nuper veró cum 
Erasmus vester *, dum hic apud nos erat, operam mihi suam obtu- 
lisset ad ferendas literas, si quas vellem scribere, avidé arripui 
quod maximè expetebam. Promisi ergo me scripturum. Quia tamen 


* On ne possède pas la réponse de Calvin, mais on sait qu'elle fut très 
amicale (Voy. sa lettre à Fare] du 29 mars). 

! La précédente lettre de Calvin à Bullinger fut écrite entre le 6 et le 
10 juin 1538 (V, 21). Le traducteur anglais interpréte exactement le mot 
sesquiamium ; et cependant, contre toute vraisemblance, il place la pré- 
sente lettre en 1539 (Voy. Letters of John Calvin. Philadelphia, t. I, 
n° xxx1, p. 112). 

! Erasmus Fabricius (N° 854, note 6). 
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illius. contentionis reliquias nimium animis nostris adhærescere *. 
Hinc sinistrae mullæ suspiciones, quie ubi nos semel occuparunt, 
nulla inter nos solida amicitia aut esse aut diu stare potest. De 
nostris hoc cerlè polliceri atque etiam spondere ausim, nihil eos 
magis cupere quàm ut, depositis omnibus discordiis, fraternam 
amiciliam sinceré vobiscum colant. Deinde non aliud quierere 
concordiæ vinculum quàm puram Dei veritatem. De Capitonis since- 
ritate, quia salis perspectam vobis esse puto, non multüm loquar; 
pro Bucero respondebo non esse causam cur ulla in re debeat vobis 
esse suspectus *. Tametsi enim singulari perspicientia judiciique 
acumine præditus est, nemo tamen est qui religiosiüs studeat in 
simplicitate verbi Dei se continere, ac alienas ab ea argutias non 
dico minüs captet, sed magis oderit *. Jam si quid in eo desideratis, 
qua est modestia et facilitate, non modó admoneri à vobis sed 
etiam objurgari, si opus est, sustinebit. Tantüm ostendite, eam vos 
nobiscum expetere communicationem quæ servis Christi inter se 
esse debel. 

De controversia ipsa? non est quód tecum agam. Res enim est 
que vix per literas possit expediri. Et ego fortassis temeré arrogan- 
terque facere videar, si quid in eo genere tentare ausim *. Temperare 
tamen mihi sepe nequeo, quin cupiam mihi occasionem aliquam dari 
hujus questionis coràm tecum familiariter tractande ac disceptanda. 
Scis enim me nunquam tecum sic verbis de ea contulisse, ut scire 
possim quid plenam inter nos consensionem impedial *. Quia autem, 
quidquid illud est, indignum esse sentio quod dissidii causam nobis 
praebeat, peto abs te, mi Bullingere, vel poliüs Le etiam alque 
eliam obtestor, ut non modó ab omni odio et contentione, sed ab 
omni etiam offensionis specie simus alienissimi, Ignosce meze soli- 
citudini. Neque enim hiec dico, quód vel de prudentia tua, vel de 


*-* A comparer avec les N°* 835, note 70; 854, renvois de note 2-9, 

* Ce jugement ne s'accorde guère avec celui de Bullinger (p. 77, en 
note). 

* Scil. de Cana Domini. 

* Calvin avait cependant exposé ce sujet en vrai théologien, dans les 
deux premières éditions de l' Znstitution chrétienne (Voyez aussi la seconde 

. partie du N° 835), et il allait publier prochainement son traité populaire, 

intitulé : De la saincte Cène de nostre Seigneur Jésus-Christ. 
' # Lorsque Jean Calvin avait revu Bullinger, à la fin d'avril 1538, à 
Zurich, les délibérations du synode ne leur avaient pas laissé le loisir de 
s'entretenir familièrement (N° 854, n. 3). Mais plus tard ils s’expliquè- 
rent et se trouvèrent d'accord sur la doctrine de la sainte Cène. 
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Nostri adhuc in consultatione desident, Tempus autem ideo sic 
proferunt, quia nondum certum responsum habent a Cesare: 
qui tamen mulló mitiorem se ostendere ineipit. Feroeiam ejus 
nonnihil domuit congressus Angli cum rege nostro '* : qui multum 
momenti habere poterit ad commutandas omnes ejus raliones. 
Hoc sophismate usus fuerat", ut regi nulla in re fidem suam 
obstringeret : multis autem ac liberalissimis spebus ipsum inflarel. 
Jam ergo rez sibi Mediolani esse videbatur. Nuper autem cum ani- 
1m ejus tentaret per legatum, comperit non facilé eó adduci 
posse. Dicitur enim rerum omnium optionem detulisse regi : modo 
ne Mediolanum peteret. Ea igitur de causa profectus est ad illum 
Connestabilis ^ , qui si non impetraverit, paratiores fore ad bellum 


^* Les ambassadeurs des États protestants n'avaient pu aborder l'Em- 
pereur à Bruxelles. Il les reçut à Gand le 24 février; mais il ne leur 
donna une réponse que le 14 mars, et encore était-elle peu explicite. 
* Pridie idus Martii, Cesar protestantium legatis per Cornelium Scepperum 
[1, 205] respondet, benigne quidem sic satis, verüm ita tamen, ut, an 
pacem prestare vellet, intelligi non posset » (Voy. Sleidan, II, 155-158, 
161. — Les lettres de Georges de Boineburg et de Sibert de Leuenburg 
au landgrave de Hesse des 10, 25, 29 février, 9 mars, et celle des ambas- 
sadeurs à Jean-Frédéric de Saxe du 14 mars 1540. Neudecker. Merkw. 
Aktenstücke, p. 193-229). 

9 Henri VIII ayant inutilement recherché en mariage (1537-1538) 
Marie de Lorraine, qui était fiancée à Jacques V, roi d'Écosse, sollicita. 
François I en 1539, sous prétexte d'affaires, de lui accorder une entre- 
vue qui aurait lieu à Calais, et dans laquelle il choisirait pour épouse 
l'une des sœurs de la reine d'Écosse, François I refusa l’entrevue (Voyez 
Hume. Hist. d'Angleterre. Yverdon, 1781, VIII, 377, 378. — Lingard, 
©. e. VI, 445). Les relations entre ces deux monarques s'étaient considé- 
rablement refroidies, à cause des nouveaux rapports de la France avec 
l'Empereur (Voyez H. Martin, o. c. VIIL, 255). 

'!* Sous-entendu Cesar. 

XF Au mois de janvier, le Connétable avait accompagné jusqu'à Valen- 
<iennes Charles-Quint, auprès duquel il avait laissé Georges de Selve, 
évêque de Lavaur, pour lui rappeler ses engagements au sujet du Milanais 
(Voy. N* 846, n. 13. — Gaillard, o. c. III, 79, 80). L'Empereur, qui 
destinait à son fils la domination exclusive de ce duché, espérait éblouir 
François I par un vaste projet de transaction. « Il lui proposa (fin mars 

: 1540) de renoncer à Milan, de rendre les États de Savoie... de renou- 
véler sa renonciation à tous droits de suzeraineté sur la Flandre; à ce 
prix, l'empereur offrait de renoncer à toutes prétentions sur le duché de 
Bourgogne et de marier sa fille ainóe au due d'Orléans, avec les Pays- 
Bas, la Franche-Comté et le Charolais pour dot. Les Pays-Bas et la Comté 
pourraient être érigés en royaume... C'était la reconstitution de la mai- 
son de Bourgogne sous la protection de l'Espagne et et de l'Empire... 
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si redierit **, Sturmium, Bedrotum, Claudium, Jacobum **, ne fra- 
trem tuum preteream. Valde placet quód Tigurinos literis con- 
venis *! : perge, quaso. Omnes salvum te esse cupiunt. Neocomi, 
16. Aprilis 1540. Viridis **, nebulo perditissimus, miré offendit 
ecclesiam et ministerium pessumdat ; tamen ita novit sese insinuare 
ut Conzenum et Richardum *? regat pro nutu. Hxc Codrefinius *^ 
Capunculo. Quàm sunt plerique amantes palponum! Dominus 
' prospiciat! Certé indignus est ** qui usquam agat. Pii negliguntur. 
Sed quid tam multa, quibus obruti *, ne sic quidem Deum invo- 
camus ut adsil suæ ecclesiae. Quod faxit sua ingenti bonitate, ut et 
faciet. 
FARELLUS tuus. 
(Inscriptio : ) Quàm charissimo Joanni Calvino. 
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PIERRE TOUSSAIN à Guillaume Farel, à Neuchátel. : 
(De Montbéliard) 17 avril 1540. 


[nédite. Autographe. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. 
S. Commiseramus Johanni Betencourt!', ut si (ieri posset ulla 


*5 Sous-entendu : Smalkaldia. 

# Encore Jacques Sorel (n. 11-12). 

3! Allusion aux lettres de Calvin à Léon Jude et à Bullinger (N° 857, 
renv. de n. 13). 

35 Étienne le Vert, pasteur dans le bailliage de Grandson jusqu'en 1537, 
et, dés lors, à Moóüer dans le Vully. Boyve (Annales, II, 411) s'est 
mépris au sujet de ce mot viridis. Il y a vu « un certain de la faction des 
Bouquets cerds à Genève. » 

39 Richard du Bois, doyen de la Classe de Payerne, avait sous sa sur- 
veillance le pasteur de Molier. Pierre Kuntz était encore l'un des juges 
du Coosistoire de Berne. 

*€ Éd. de Brunswick : Codrefinus. Ce n'est pas un nom de famille, 
mais l'adjectif désignant le pasteur de Cudrefin, c'est-à-dire, Gabriel de 
Sénarpont, qui avait remplacé Claude de Glantinis, destitué en 1538 
(p. 53, n. 6-7). 

*! Scil. Stephanus Viridis (note 38). 

*3 Édition de Brunswick : Sed quid tam multa quibus obrui te? Ne sic 
quidem, etc. 

! Jean de Bétencourt (en latin Betencurtius), précédemment pasteur à 
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moerore expertus sis quàm perniciosum sit quoslibet huic muneri 
preficere. Nos hic, gratia Christo, quanquam multa desideremus, 
alium habemus Principem quàm olim *. Et spes est proventus alicu- 
jus in hoc agro, modó fideliter à nobis excolatur, aut ne saltem 
ipsi incrementum Verbi impediamus. 

Triennium est ex quo judicarunt chirurgi et medici me laborare 
calculo, quem lapidem vocant, quos tum putabam falsos esse 
judicio, præsertim quód ab aliquot mensibus remiserat dolor; sed 
nanc sic recruduit morbus, ut et dolor sit continuus, et solito 
longé acerbior. Yale in Domino Jesu, frater mi colendissime, et 
Tossani tui memor esto in precibus tuis sanctis. Salutemque dicito 
fratribus omnibus meo nomine. 17 Aprilis 1540. 

Tuus TossaNUS. 


(Inscriptio : ) Colendissimo fratri meo Guilielmo Farello. 
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LE PRÉVOT DE LAUSANNE ! au Gouverneur de Verceil *. 
D'Évian, 20 avril 1540. 


[nédite. Autographe. Archives de Berne. 


Monsieur, 
Pource que l'home n'a riens plus chier que sa bonne fame et 


* Ce fut seulement le 22 juillet 1542 que le gouverneur de Montbéliard 
fut remplacé par son neveu le duc Christophe. Par conséquent, ces mots : 
alium habemus Principem quàm olim, signifient que le comte Georges de 
W'urtemberg se conduisait enfin comme il sied à un prince chrétien. On 
lit, en effet, dans le plan de réformation rédigé par Toussain en 1536 : 
« Il est aussi nécessaire que Monseigneur (le comte Georges] ne monstre 
point de mauvais exemple aux aultres » (Voyez G. Goguel. Hist. de 
Guill. Farel. Montbéliard, 1873, p. 75). 

! « Messire François de Lustry, aliàs Mayor, docteur és droits, » 
ancien curé de Ste.-Croix et de Crissier, ancien Vicaire général du dio- 
cèse de Lausanne, se croyait toujours prévót du Chapitre, parce qu'il 
s'était retiré à Évian (1537) avec la plupart des chanoines. Voyez le 
t. IV, p. 27, 28. 

* Depuis le mois d'avril 1536, le duc de Savoie ne possédait plus que la 
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" Heinrid*s * strenué nunc student. Nicolaus presertim 
irdet- Jacobum his diebus ad me recipiam, donec abeat **. 
; quodque sil reverenter te salutant, unà cum fratre meo. 
& fratres KSSim | mihi non vulgariter salutabis, meisque 
spunciabs ess animo meo veré insidere. Corderius præcep- 
| et Michaël ** excusabunt vel saltem ignoscent quód nullas 
P Meras recipiunt. Vale, frater suavissime. Familiam tuam ne 


puruaittas ^^.) 
. | 


lie nuncius est vir sinceri animi : ideo jussi ut rectà ad te diver- 


h^. 


CALVINUS tuus totus. 
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; pIERRE TRIMUND ! à Gaucher et à Claude Farel, 
à La Chaux. 


De Neuchâtel, 14 mai 1540. 
Autographe. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. 


; Saint et miséricorde par Jésu-Christ! 
« Tràs chers et honnorés cousins, mon cousin M. G.? m'a donné 


4. Nicolas Parent et le jeune Neuchâtelois Henri, lequel étudiait à 
A esberrs depuis 1538 (t. V. p. 167, 283, 453). 
^ : eue dau leu de partir « un peu après Pentecôte, » 
= uns mit en route que le 30 ou le 31 mai (N° 866). 
LT dus 1 (N^ 866) 
"im “* On Eten es cette date, écrite par Fare] : « mense maio 1540. » — 
+, «Rb quidem e (ajoutent, en note, les nouveaux éditeurs de Calvin), si 
el qu videmus, . post d. 9 quo conscripta fuit fexponsio ad Cesarem 
Dre pum el probabiliter ipso die 19 statim post epistolam ad Vire- 
» OUS CFOyODS ATOIr rectifié (notes 13, 14, 25) ce qu’il y a d'inexact 
dam ces deux dernières assertions 
Dl *étai " 
Ce n'était pas Jacques Sorel. S'il eût été le porteur de la présente 


e. 3 . 
lttre, Calrin 1 aurait recommandé moins sobrement. — Le manuscrit ne 
perte ancune suscription, 


* Voyezles N° 787 ; 861. note 6 
! Monsieur Guillaume Farel | 


T. LIC 
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laus et Heinrichus ** strenué nunc student. Nicolaus presertim 
totes ardet. Jacobum his diebus ad me recipiam, donec abeat **. 
Omnes quoque isti reverenter te salutant, unà cum fratre meo. 
Omnes fratres vicissim mihi non vulgariter salutabis, meisque 
verbis nunciabis eos animo meo veré insidere. Corderius præcep- 
ter meus et Michaël ** excusabunt vel saltem ignoscent quód nullas 
à me literas recipiunt. Vale, frater suavissime. Familiam tuam ne 
preetermittas *?.) 
CALVINUS tuus totus. 

Hic nuncius est vir sinceri animi : ideo jussi ut rectà ad te diver-' 

teret **. 
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PIERRE TRIMUND ' à Gaucher et à Claude Farel, 
à La Chaux. 


De Neuchátel, 14 mai 1540. 
Inédite. Autographe. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. 


Salut et miséricorde par Jésu-Christ! 
Trés chers et honnorés cousins, mon cousin M. G.* m'a donné 


** Nicolas Parent et le jeune Neuchâtelois Henri, lequel étudiait à 
Strasbourg depuis 1538 (t. V, p. 167, 283, 453). 

** Nous croyons qu’au lieu de partir « un peu après Pentecôte, » 
Jacques Sorel ne se mit en route que le 30 ou le 81 mai (N° 866). 

** Michel Mulot. 

** On lit ensuite cette date, écrite par Farel : « mense maio 1540. » — 
« Et quidem medio (ajoutent, en note, les nouveaux éditeurs de Calvin), si 
quid videmus, scil. post d. 9 quo conscripta fuit responsio ad Cesarem 
sapra memorata, et probabiliter ipso die 19 statim post epistolam ad Vire- 
twn. » Nous croyons avoir rectifié (notes 19, 14, 25) ce qu’il y a d'inexact 
dans ces deux derniéres assertions. 

** Ce p'était pas Jacques Sorel. S'il eüt été le porteur de la présente 
lettre, Calvin l'aurait recommandé moins sobrement. — Le manuscrit ne 
porte aucune suscription. 

! Voyez les N°° 787 ; 861, note 6. 

3 Monsieur Guillaume Farel. 

T. VI. 15 
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monseigneur le président ' qu'il n'avoit offancé, or mis qu'il avoit 
parlé de l'Évangille. A cause de quov le dict président ordonna 
que tout son bien luv feust rendu, proveu qu'il amenast sa femme 
et enfant à Chambéry, pour demourer et vivre comme eulx. Ce 
que n'a pas intention de faire, mais plustost mourir. Dont le dict 
supliant nous a fort humblement prié de luv favoriser par ces pré- 
sentes, requérant que vostre bon plaisir soit luv avder envers 
monseigneur l'ambassadeur du Roy aur Ligues*, que il veugile 
escrire à monseigneur le président qu'il n'a mérité qu'on luv face 
perdre sa substance et de sa famille, et par ainsi luy faire rendre 
ses biens dessudictz et de vous serviteurs les Farelr, veu que tel 
est le vouloir du Roy quv joisse(n]t de leurs biens. 

Trés redoubtés, magnifiques et puissans Seigueurs et bourgeois, 
considérant sa priére estre de honeste apparrance, soit vostre bon 
plaisir et advis (vous suppllions) favoriser et avoir pour recom- 
mandé le dict pourteur en ce dict affaire. Car certes congnoissans 
sa honeste conversation et l'indigence qu'il a nous esmeut, avec le 
devoir que nous avons à luy, le vous escrire. Sachant bien aussi 
que vostre saincte dévotion est tousjour de assister à toutes matié- 
res directes. A quoy vous plaira adviser, et estimer de nous que, 
selon nostre petitesse, le vouldrions (aider à recongnoistre]* envers 
vous la faveur qu'il vous plaira luv bailler. 

Trés redoubtés, magnifiques, puissans Seigneurs et bourgeois, 
pous prions le seul Saulveur, nostre Seigneur Jésus-Christ, vous 
donner bonne prospérité en vous affaires. Escrite à Neuf-Chastel'?. 


été écrite au mois de mai 1510, et pea de jours aprés le conseil de famille 
tenu par les frères Farel (N° 864). 

T Heymond Pellisson (t. V, p. 201). 

* M. de Boisrigault, ambassadeur de France auprès des Ligues ou can- 
tons suisses. 

* Nous suppléons par ces trois mots un blanc laissé dans la minute. 

1° La note suivante, tracée au XVIII® siècle sur le manuscrit, n'est 
qu’à moitié exacte : « Lettre écritte par MM. de la Classe à LL. EE. de 
Berne en faveur d'Ozias al[iàs] Pierre Trimund. 1541. » MM. de la 
Classe savaient un peu mieux tourner une lettre. Ils n'auraient pas donné 
le titre de « bourgeois » aux seigneurs de Berne. Ce mot annonce à lui 
seul, que la présente pièce émane ou, plutôt, qu'elle est censée éganer 
des conseillers de la ville de Neuchâtel, s'adressant à leurs « combour- 
goois » de Berne. Nous avons ici, en réalité, un projet de requête com- 
posé par Zrimund lui-même, et qui devait servir de memorandum au 
secrétaire neuchátelois. 
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JEAN CALVIN à Guillaume Farel, à Neuchâtel. 
De Strasbourg, 21 juin (1540 ‘). 


Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 106. Calvini Opera. 
Brunsvigæ, XI, 50. 


Postquam Ferdinandus duodecim circiter dies Haganoæ Princi- 
pes expectavit?, venerunt pauci, quibus aut in animo est res 
novare aut Cesari approbare suam obedientiam. De Electoribus 
nullum adhuc pertrahere potuit, preter unum Palatinum. Mogun- 
linus*, sæpiüs vocatus, semper excusavit, quantüm audio. Colo- 
niensis et Treverensis spem dubiam fecerunt. Saxo nominatim 
caveri sibi voluit ne adventus suus fraudi suæ intercessioni foret, 
quam in electione regis interposuit^. Ad Cesarem veró communes 


1 L'année est déterminée par ce qui est dit de la conférence d'Ha- 


guenau. 

* La peste régnant à Spire, on avait dû transférer dans la ville d'Ha- 
guenau, à six lieues N. de Strasbourg, la diète convoquée pour le 6 juin. 
Les conciliabules des Catholiques y furent onverts dés le 23 mai, sous la 
direction de l'archidue Ferdinand (Voy. Sleidan, II, 188. — Seckendorf, 
I, 270). 

? L'électeur palatin Louis V (p. 128, 129). 

* Albert de Brandebourg, archevêque de Mayence. — Les électeurs de 
Cologne et de Trèves sont mentionnés à la p. 220, n. 19. 

* On sait que le successeur présomptif de l'empereur portait le titre de 
roi des Romains. Lorsque Charles-Quint avait fait convoquer les Électeurs, 
en les invitant (29 déc. 1530) à conférer cette dignité à son frère l'archi- 
duc Ferdinand, déjà roi de Bohème et de Hongrie, l'électeur de Saxe 
Jean le Constant avait protesté, en vertu de la bulle d'or de Charles IV 
(1356), qui défendait d'élire un roi des Romains du vivant de l'empereur 
(Voyez Sleidan, I, 439-447). C'est pour cela que Jean- Frédéric déclarait 
que son arrivée à la diéte d'Haguenau, présidée par le roi des Romains, 
n’invaliderait en rien « la protestation » qu'il avait faite, au nom de son 
père, dix ans auparavant. 
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cum Landgravio literas * misil, quibus uterque simul significat se 
non aliam pacificationis viam aut cernere aut ingredi posse, quàm 
quie Francfordiæ proposita fuerat. Itaque, si in eam rem justa 
Imperii comitia Cesar indicat, libenter se adfuturos : nunc minus 
sibi datum esse temporis quàm ut sociis suis denunciare possint : 
nihil ergo alind sibi restare quàm ut legatos suos mittant cum 
paucis theologis, ne quid videantur detrectare : se tamen el theo- 
logis et legatis et nunciis quibuslibet fidem publicam petere, ne 
violentur?, Hodie profecti sunt legati*. Ubi venerit Philippus ?, 
proficiscentur theologi. Jam venit Blaurerus!^; alii propediem 
expectantur. Rogali fuerant à nostris Tigurini el Bernates, sed 
renunciarunt se non venturos" : hoc ideo dico ne quid officii 
putes esse praetermissum. Nominatim etiam Basiliensibus scriptum 
ne Carolstadium mitterent *. 


#3 On lit dans cette lettre, écrite de Torgau, le 9 mai: « Etsi in 
tanta temporis brevitate subito vocari omnes nobis conjuncti non possunt, 
nos tamen mittere nostros legatos ad conventum Spirensem decrevimus, ut 
Cesarem Majestatis Vestræ mentem audiam: . In conventu Francofor- 
diensi spes facta est collocutionis, in qua delectis piis et eruditis contro- 
versie veré explicarentur, et, patefacta veritate, juxta verbum Dei eccle- 
siarum concordia constitueretur. Nunc autem, cum Spiram vocamur, non 
fit mentio aut colloquii ant modi, quo de conciliandis ecclesiis agendum 
est. Quare si aliter res suscipietur quàm Francofordiæ deliberatum est, 
mec perfici concordia poterit, nec quicquam profuerit convenire. Nos 
igitur testatum volumus, nos non discedere à promissis Francofordiani 
conventus, ac reverenter petimus, ut C. M. V. talem conciliationem insti- 
tui curet... Quæ si fuerit instituta, mittemus nostros legatos, et ipsi in 
vicinis locis erimus, ac dabimus operam... ut pia et durabilis concordia. 
ecclesiarum constituatur. Hanc ad rem etiam opus erit fide publica nostris 
legatis et theologis quos mittemus » (Mel. Epp. III, 1025, 1026). 

* Des visiteurs sans titre officiel les avaient précédés. Rodolphe Gualther 
écrivait de Strasbourg à Myconius, le samedi 29 mai : « [Joannes] Stur- 
mius, Sapidus, Latomus et alii quidam, die Jovis præterito, Haganoam 
profecti sunt, qui mira de Ferdinandi et principum qui cum eo sunt super- 
stitione narrant » (Mscr. autogr. Bibl. de St.-Gall). 

* Philippe Mélanchthon ne put se rendre à la diète d'Haguenau. Il était 
tombé trés gravement malade à Weimar, vers le milieu de juin, par suite 
du chagrin que lui causait la bigamie du landgrave de Hesse (Voy. Mel. 

- Epp. III, 1040, 1045-1052. — Luthers Briefe, éd. de Wette, V, 292-294, 
297 ; VI, 270). 

19 Ambroise Blaarer, pasteur à Constance. 

11 A comparer avec le N° 869, renvoi de note 10. 

% André Carlstadt s'était sensiblement modéré pendant son séjour à 
Bäle; mais à la diète d'Haguenau on n'aurait vu en lui que l'ancien 
représentant du radicalisme religieux. 
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secutos esse sperant, cum tam procul abesse Regem nostrum 
vident a Cesare adjuvando. 

Anglus hic silet. Non tamen dubito quin alibi aliquid moliatur ", 
In negocio Domini parüm dextrè se gerit. Nuper exusti sunt tres 
plebeii homines, quód aliter de Eucharistia loqui ausi fuissent quàm 
ferat. edictum. regium ?**. 1d omnino pessimum habet quód, dum 
omnia sibi arrogare et quovis modo ad se trahere studet, non susti- 
net quidquam nisi authoritate sua suffultum. Ita fit ut Christus nihil 
illis nisi ex Regis nutu valeat. Dominus hanc arrogantiam insigni 
aliqua» peena. vindicabit. Seriptum Principum'* non sine causa 
cu pio adhuc abs te supprimi. Veniet brevi tempus magis opportu- 
num quo in lucem prodeat *5, vel certé iis communicetur quorum 
interest, Nuper, in simili genere, multüm mihi. obfuisti. Non enim. 
credas quantum invidiæ Erasmus * mihi conflaverit illo suo nimis 
futili scripto ^, ubi dixit « fuisse Argentine excusum librum ** in 
quo et Lutherus et Argentinenses egregiè tractentur, et tamen 
Lutherum salutem ei mandasse ?*, etc. » Dum vult. undique aliquid 
mendicare quod suæ cause suffragetur, immerentes ita secum. 
implicat. Et sané habeo hic cur tecum expostulem, qui familiarem 
epistolam que in sinu tuo latere debuerat ?*, ita vagari passus es ut 
Bernam usque convolarit. 


#7 Henri VIII était tout occupé de ses propres affaires. Le 10 juin, il 
avait fait arrêter Thomas Cromwell, sur la prévention de haute trahison ; 
neuf jours après, le puissant ministre était condamné par la chambre des 
lords. Le divorce du Roi avec Anne de Clèves suivit bientôt la chute de 
Cromwell (Voyez Lingard, o. c. VI, 452-459. — Merle d’Aubigné, o. c. 
VIN, 264-280). 

49 Le fait est douteux. Les historiens de la Réforme ne mentionnent 
pas ces « trois martyrs. » Burnet affirme, o. e. I, 365, que le Roi fit grâce 
aux cinq cents personnes qui avaient été emprisonnées en 1589, pour 
désobéissance à Ja loi des six articles (p. 59, n. 6), et il ajoute : « je ne 
remarque point que l'exécution de l'ordonnance ait été pressée depuis ce 
temps-là jusqu'à la mort de Cromwell » (18 juillet 1540). 

19 Ce n'est pas l’épitre du 9 mai, résumée plus haut (renv. de n. 6-7), 
mais bien le mémoire du 11 avril (N° 863, n. 18). 

*? Voyez le N° 863, note 15. 

319. Érasme Ritter, l'un des pasteurs de la ville de Berne (IV, 256, 
n. 7; V, 10). Nous ne savons rien de « l'écrit » qu'il aurait composé. 

?*. I7 [Institution chrétienne publiée à Strasbourg au mois d'aoüt 1539. 

** Ces paroles s'expliquent parfaitement, quand on les rapproche de la 
lettre de Calvin du 20 novembre 1539 (N*835, p. 130, 131), où il mentionne 
avec un visible plaisir les salutations que Luther vient de lui adresser. 

?* Les éditeurs des Calvini Opera disent, à ce propos, p. 52, note 8 : 
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lamen pessimum exitum illis imminere, nisi Dominus mira aliqua 
ratione succurrat. Scis, opinor, quid scripserit Marcurtius in iis 
literis quie unà eum tuis mihi redditæ fuerunt. Dejerat fortiter sibi 
nunquam in mentem venisse ut diceret, corruptam fuisse epistolam. 
Sadoleti *, ideoque vehementer rogat ne hanc suspicionem diutius 
insidere animo meo patiar. [ta respondebo ut videat me simulta- 
lum causas minime quærere, ac nulla re minüs delectari quàm. 
discordiis. 

An eas ditiones in Burgundia teneat Comes?? quas nominasti, 
per occasionem inquiram. In Gallia certe nihil illi relictum. Itaque 
frustra de Ponte Veliensi** et aliis laboras. Si bellum erit, nescio 
an restituetur. Mirari satis non possum ubi somniaverit Cressone- 
rius?* quod de mea recantatione Guríno ** retulit. Nec habeo quod. 


de l'ambassade bernoise pour faire accepter aux Genevois le traité du 30 
mars 1539; la fuite des trois députés articulants, le 22 avril; leur con- 
damnation à mort, prononcée le 6 juin; l'échauffourée sanglante du len- 
demain, que Jean Philippe paya de sa tête et qui causa la ruine du parti 
des articulants (N° 869, n. 3. — A. Roget, o. c. I, 210-252). 

#2 Le propos qu'on attribuait à Marcourt peut s'expliquer par l’obser- 
sation que nous avons faite, t. V, p. 262, 263, sur /Epitre de Sadolet. Le 
texte manuscrit de cet opuscule n'est pas identique au texte publié plus 
tard à Lyon par l’auteur. 

?* Guillaume de Furstemberg (p. 208, renv. de n. 22; 223, renv. de 
n. 33). 

% Pont-de- Veyle, petite ville de France située sur la Veyle, à six lieues 
O. de Bourg-en-Bresse. « Francois I ayant conquis la Bresse et le Bugey 
sur Charles, due de Savoye, en l'an 1535 [1536, nouv. style], engagea la 
seigneurie du Pont de Veyle à Guillaume comte de Furstemberg, en paye- 
ment de notables sommes que Sa Majesté luy devoit pour diverses levées 
d'Allemans et de Lansquenets qu'il avait amené en France. Ce seigneur 
en jouyt encore sous le roy Henri II et mesmes après la restitution des 
Estats faicte au duc Emmanuel Philibert par la paix de l'an 1559 » (Gui- 
chenon. Hist. de Bresse et de Bugey. Lyon, 1650, Partie II, p. 93). 

On sait que G. de Furstemberg mourut en 1549. Comme il était créan- 
eier de François I pour une somme assez considérable (Münch, o. c. II, 
50), ses droits sur Pont-de- Veyle ne furent probablement pas contestés 
jusqu'en 1542, époque où il rentra au service de Charles-Quint et prit part 
à In guerre contre la France. Au reste, nous ne savons rien de ce qu'il a pu 
tenter pour l'évangélisation de la Bresse. Seulement nous nous souvenons 
avoir relevé quelque part Ia mention, vers 1537, d'un « prédicant » établi 
à Pont-de- Vauz (Pons Vallensis), petite ville située à sept lieues N.-0. de 
Bourg ét qui appartenait alors à un gentilhomme bourguignon (Voir les 
Révès des Diètes suisses, IV, 853, 894). 

% La Cressonnière était, à ce que nous croyons, originaire de France 
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MERDE DE Le Pace * à Jen Cabvur [à Strashoers}. 
De Poitiers, vers le milieu de Fannée 1540.) 


Autegraphe Hibi Phi. de Gwmevo Val a BOR (Cibvims Open. 
Bransvune, XH, (80 


Petrus Piatesmus Clarnilo Pssseilia * S. 
Rodie «um im. patio qusive * ME de Narnuaufse * meram texit 


* Pierre dela Place étuis né em DS à Angoulème. Sem père, ande 
magistrat de cete vüle. y remplit ae zèle les Smemuus d'éls de à 
querz pour [a pravince d'iagmmmsis. Franewis [ Pen remercia para 
letter o il Ini prametquit, « en toutes a faires, plaisir, faveur et gratitalev 
(5 déc. Dui. H peuvait dour espérer peur ses deux üis wm beillant avenir, 
Eertramd, Vatné, eur de Tarsac. ant pins card besmenup de crédit aegris 
des Bagnranta de mi prreinee. Pierce it ses premières etudes à Amelie 
(m. Yfj. D les ponranieit à Punieerzé de Pudens (1534-1541). Dl débats 
an barreau de Paris en 1542 et fur éin. biencüt après. avocat du Roi à la 
Conr des Aides, « cour récemment instituée ans l'intérit d'une meilleure 
répartition des impôts. et d'une pins sévère surveillance à l'égard des 
gena dn fisc. » Nommé premier président de la même cour (15531. il 
exerça pendant près de vingt ans cette charge. avec ane intégrité et une 
vigilance qni lui mériterent l'estime nniverselle. 

Dés sa jennesse. Pierre de la Place s'attacha fortement aux vérités 
évangéliqnes. Elles devinrent la règle absolue de ses actions : elles lui 
inspirérent le calme, la modération. l'esprit de justice et de tolérance 
dont il ne se départit jamais. an milie des passions les plus déchainées 
Ses onvrages d'histoire et de morale en font foi. Aussi l'un de ses biogra- 
phes a-t-il pa dire avec raison qu'il fat le Michel Hospital des Protes- 
tante. Son dernier écrit, intitulé « De l'excellence de l'homme chrétien, » 
porte cette épigraphe : « Bienheureux sont ceux qui sont persécutés pour 
j » [I le dédia le 20 mai 1572 à la reine de Navarre. et le 25 août 
ém. de l'Estat de France 








nt il périt sous le fer des assassins (Voy. 
sous Charles IX, 1577, I, 406-411. — Disc. de M. Bartholmèss sur P. de 
Ia l'lace. Bulletin du Prot. I, 511-521. — France Protestante, 17* éd. VI, 
312. — Victor Bujeaud. Chronique prot. de l'Angoumois, 1860, p. 31, 
60-66). 

3 Voyez, pour la fixation de la date, les notes 4, 6, 7, 10, 14-16. 
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die, tribus circiter horis post tuum abitum, scholarche stipeudium 
mihi augere coluerunt. Contulerunt enim sacerdotium centum flore- 
sorum, ea lege, ut quæ antea dederant? resignarem. Sed cum in 
collegium canonicorum ventum esset, preces regias nobis objece- 
runt *, hoc est, frustrationem qua nos excluderent. Ita nihilo factus 
sum locupletior. Mitto tibi capitatum, pro sumptibus quos meo 
nomine fecistis Haganoæ *. Quanquam indigni eratis quibus num- 
mus unus rependeretur. Debuistis enim me admonere. Ego 
justam excusationem habeo, quód milii nunquam in mentem venil, 
nii post tempus. 

Quod scripseram ut si dolium aliquod istuc mitteret Michaël 
Genecensis, reciperes*, eam rem Wendelini * causa tibi curae esse 
velim. Si quis erit qui libros velit emere *, vendes. Sed meos non 


d’IJaguenau le retint encore quelques jours. De plus, il est possible qu'il 
ait voulu assister aux conférences que Matthias Czerwenka, député des 
Vaudois de Bohéme, eut en juin et juillet avec Calvin et ses collégues 
(Voyez les Calv. Opp. éd. cit. XXI, 258, 260-262). Mais nous croyons 
que Farel ne resta pas à Strasbourg au delà d'une semaine et demie. 

3 C'est-à-dire, le traitement de 52 florins que les Scholarques lui avaient 
alloué, dès le 1** mai 1539 (t. V, p. 230, 231). 

* Aprés son couronnement, l' Empereur jouissait du droit de conférer la 
première prébende qui devenait vacante dans une église collégiale ou dans 
un couvent. On appelait ce droit jus primariarum precum. Charles-Quint 
l'avait sans doute cédé à son frére, le roi des Romains : d'oü l'expression 
preces regie (Voyez Du Cange. Glossarium medie et infimæ Latinitatis. 
Parisiis, 1840-1850, V, 427). 

* Le teston valait environ 4 fr. 50 de notre monnaie. — Il ne semble 
pas que, dans son excursion à Haguenau, Farel ait fait la connaissance 
des théologiens saxons qui y étaient arrivés le 28 juin. Gaspard Cruciger, 
comme on l'a vu (N° 869, n. 9), ne parle point de Farel. 11 est vrai qu'il 
ne dit rien non plus du voyage qu’il fit lui-móme à Strasbourg, avec 
Justus Menus et Frédéric Myconius, précisément à l'époque où notre 
Réformateur s'y trouvait aussi (Voyez les lettres de l'électeur Jean-Fré- 
déric à ses conseillers datées d'Eisenach le 19 juin et le 2 juillet 1540 
(Mel. Epp. III, 1050, 1052) et celle que Luther écrivit le 16 juillet à 
Catherine de Bora. Luthers Briefe, éd. de Wette, V, 298). 

*-* Le 31 décembre 1539, Calvin parlait déjà des exemplaires non- 
vendus de l' Institution que Michel du Bois devait renvoyer à Farel (p. 156, 
m. 19). Ts furent expédiés à Neuchâtel, en août 1540, avec plusieurs 
ouvrages que Wendelin Rihel, imprimeur-libraire à Strasbourg, avait mis 
en dépót chez son collégue de Genéve (Voyez la n. 10 et la lettre de 
Farel du 6 septembre 1540). 

* Cette observation concerne les livres de Capiton, Bucer et (Ecolam- 
- pade, édités par Wendelin Rihel (Renvoi de n. 10). 
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dernières lettres * jusques à ce que nous aurions plus certaines 
nouvelles de l'assemblée de Haguenau, pour vous en mander, je 
n'ay voulu laisser aller ce pourteur sans mes lettres, combien que 
nous n'en ayons encores la fin. Je vous réciteray donc en brief ce 
qui en est jusques à ce jour. Vous savez que le roy Ferdinan 

avoit appellé les princes de sa part, quelque temps devant les nos- 
tres, à fin de consulter avec eux par quel costé il nous fauldroit 
assaillir. Aprés avoir tenu leur conseil, ilz ont advisé d'eslire quat- 
tre arbitres à leur poste? pour ouyr les controversies d'une part 
et d'aultre, à fin de venir à quelque bon appoinetement. Les arbi- 
tres estoient le Conte Palatin, l'évesque de Trèves, électeurs, le duc 
de Bavières et l'évesque de Strasbourg“. Wl n'y a eu nul de noz 
princes qui soit comparu, pour ce qu'on les avoit appellez à trop 
brief terme, comme ilz ont faict leur excuse à /'Empereur*. Mais 
ilz ont envoyé avec sauf-conduyt leurs ambassadeurs et conseil- 
liers avec gens de lettres, pour faire tout ce qui seroit de mestier*. 
Iceux combien que à bon droit peussent récuser les arbitres qu'on 
leur présentoit, ou pour le moins une partie, toutesfois les ont 
bien voulu accepter, à fin de donner à congnoistre rd "ilz ne vou- 
loient nullement reculler. 

Mais il en est advenu comme nous avions bien tousjours pensé. 
Quand il a esté question de commencer à procéder, messieurs les 
arbitres ne scachans par quel bout commencer, ont demandé à 
noz gens [ce] qu'ilz vouloient dire. A quoy ilz ont respondu qu'ilz 
desiroient que, selon la Confession présentée à Ausbourg, les 
églises feussent réformées, se offrans de satisfaire à toutes les diffi- 
cultez qu'on y trouveroit, et expliquer plus amplement ce qui ne 


*. Cette lettre n'existe plus. 

? « J'en ferai à ma poste » signifiait : à ma guise, à ma fantaisie, 
comme il me plaira. 

* Le comte palatin Lowis V, Jean de Metzenhausen, le duc Louis de 
Bavière et Guillaume de Hohenstein (Sleidan, IT, 190, — Mel. Epp. III, 
1061). Le second mourut le 22 juillet 1540 (Voy. dom Calmet. Hist. de 
Lorraine, Nancy, 1728, t. II, p. 1221). 

* Voyez le N° 868, notes 6-7. 

* Les principaux théologiens protestants étaient : Hucer, Ambroise 
Blaarer, Erhard Schnepf, Urbanus Rhegius, Gaspard Cruciger, André 
Osiander, Justus Menius, Joannes Pistorius, Fredericus Myconius et Jean 
Brents, qui, dans sa lettre du 12 août 1540 à Joachim Camerarius, donne 
une intéressante relation de la diète d'Haguenau (Voy. Sleidan, l. c. — 
Pressel, Analecta Brentiana, p. 208-210). 

T. VL. 17 








U Lasare de Baÿ (p. 236, note M). ———— 
18 A comparer avec le Ne 869, note 9, E] 
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lement venu jusques-là que un chascun a promis à son endroit de 
s'emplover vers les Princes et Villes, qu'on tienne un Concil de 
nostre part pour regarder à cela. Ce sera la chose de plus grande 
importance que nous avons pour le jourd'huy. Mélanchthon n'y est 
pas renu, à cause de quelque maladie subite !?, et aussi qu'on pré- 
sumoit bien qu'il n'estoit jà besoing de se haster avec danger. Je 
n'y ay esté de ma part que par manière d'esbat, ny mesme Capito ?*?, 
De Strasbourg, ce xxvii de Juillet?! 4540. 


Vostre frére et bon amy 
JEHAN CALVIN. 
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SIMON GRYNÆUS à Jean Calvin, à Strasbourg. 
(De Bâle) 31 juillet 1540. 


Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 113. Imprimé en partie, 
Calvini Epp. et Resp. 1575, p. 365. Calvini Opp. Brunsv. XI, 67. 


Jurenis hic apud nos dies aliquot fuit. Discere istic religionem - 
cupit. Est Niceus ' : videtur esse simplex. Si qua istic est tibi hunc 
juvandi spes, oro ut des operam. Diu non scripsi ad te : oro ut ne 
interpreteris secüs quàm est factum. Nam in istis occupationibus 
vestris, nolebam cuiquam esse molestus*. Spero amicitiam nos- 
tram esse in Christo Jesu indissolubilem. 

Amicos omnes salutabis. Farellus htc preteriens? videbatur 


1* Voyez p. 235, note 9. 

*? Cruciger termine ainsi sa lettre du 22 juillet, où il parle des visites 
de Jean Sturm et de Calvin (N° 869, n. 9) : « Salutant té... Bucerus, 
' Capito et omnes qui htc sunt docti. » 

31 Ce fat le jour où Ferdinand prononça la clôture de la Diéte. 

! Le nom de ce personnage, originaire de Nice, nous est inconnu. 

3 Grynseus croyait, mais à tort, que la diète d'Haguenau avait donné 
un surcroit d'occupations à Calvin et à ses collégues (Voy. la fin du 
Ne 874). 

3-* Farel avait sans doute repassé à Bâle au commencement de juillet, 
alors qu'on ne prévoyait pas encore la tournure que prendraient les 
affaires à la diéte d'Haguenau. 
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Thoma ' contuli cum fratribus. Si commodiorem ad nos miltere 
posses, gratissimum nobis faceres. Sin minüs, quum Michael* de 
homine non malum reddit (sic) testimonium, curabis ut à vobis dili- 
genter admonitus huc veniat primo quoque tempore; nam et ætas 
et forma et industria hominis in re medica °,si pius sit, non ingrata 
sunt futura nostris hominibus. 

Vale in Domino, et quando non uno solüm Verbi ministro 
opus habemus, vide, obsecro, cum fratribus, ne huc Thomas 
solus veniat !*; nam in dies Principem expectamus, et abrogationem 
Missæ in ditione Blamontana !'. Iterum vale. Saluta fratres omnes 
in Domino, nostro omnium nomine. Monbelgardi, 7 Augusti 
(1930 1?). 

(luscriptio : ) Colendissimo fratri suo Guilielmo Farello. 
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JEAN MORAND au Conseil de Genève. 
(Du Pays de Vaud), 9 août 1540. 


Autographe. Arch. de Genève. Calvini Opera. Brunsv. XI, 71. 


Magnifiques Seigneurs, 
Depuis deux ans passés que vostre Seigneurie impétra de mes 
magnifiques Seigneurs de Berne que, de leurs seigneuries où, par 
leur ordonnance, je prescheoie! l'évangile de Jésus-Christ, je veinse 


ce nombre (Voyez la lettre de Calvin du 10 aoüt, et celle de Farel du 
6 septembre). 

* Thomas Cucuel, probablement. Nous ignorons s'il avait été employé 
jusqu'alors dans je Pays de Vaud ou dans le comté de Neuchátel. 

* Michel Dobt (Dubitatus), depuis peu de temps collègue de Toussain 
(N° 861, n. 4). 

* Nous ne connaissons pas d'autre passage d’où l'on puisse inférer que 
Thomas Cucuel était médecin. 

‘9 I partit quelques jours plus tard, mais il fut arrêté en chemin et 
emprisonné à St.-Hippolyte (Lettres du 22 et du 27 août). 

!! Voyez le N° 861, note 2. 

!* L'année est déterminée par ce qui est dit de Blamont. 

! Édition de Brunswick : je prescheroie. — Morand était pasteur à 
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telle justice avec bonne prudence, que mes bons frères, voz minis- 
tres qui vous demourent, ayent meilleure occasion et plus grande 
cause de demeurer avec vous en leur accoustumée fidélité, que 
eux ne moy n'avons eu jusque à présent. Aultrement, n'attendez 
aultre chose que ruine, et famine telle que le Seigneur promet 
envoier à ung pœuple ainsi ingrat et mescognoissant les bénéfices 
du Seigneur. 

Or pource, magnifiques Seigneurs, que par l'ordonnance de 
vostre noble Seigneurie, j'avoye receu quelque maignage (1l. mé- 
nage] pour mon usage, et que je ne vœux emporter aulcune chose 
qui ne soit mienne, j'ay mis le tout en inventaire, à celle fin que 
ce qui n'a esté consummé par usage, vous soit fidélement rendu 
par le porteur. Vous suppliant donner congé, que le résidu qui 
sera trouvé estre à moy, soit délivré à mon proufict, ainsi que la 
raison le vœull et que je me confie bien en vostre bonne équilé et 
justice. Quant aux gaiges qu'il vous avoit pleu me ordonner par an, 
J'ay esté payé, par Monsieur vostre thrésaurier, jusques au vinct- 
deuxiesme jour du mois de Juillet, aprés lequel jour, je me suis 
perti de vostre ville. 

A tant, magnifiques Seigneurs, je prie nostre bon Dieu vous 
donner grâce de gouverner tousjours vostre pœuple en bonne 
paix et union par bonne justice et équité, el prospérité à vostre 
noble Seigneurie, de laquelle je vœux tousjours demourer, et de 
toutes gens de bien, trés humble et fidèle serviteur. Ce ix* jour 
d'Aoust mil cinq cens quarante. 

JEHAN MoRAND, tel comme dessus. 

( Suscription : ) À Magnifiques seigneurs mes Seigneurs les Sin- 

diques et Conseil de Genéve *. 


Genéve, 31 décembre 1538 (V, 208-210). Elles se renouvelérent plus 
d'une fois. On lit dans le Registre du Conseil, au 16 jaillet 1540 : « Les 
prédicans ont fayct plusieurs plaintifz des insolences que journellement ce 
font, tant contre laz parolle de Dieu, la Justice, que à leur personne, 
priant, pour l'honneur de Dieu, que l’on il aye advys. Résoluz que l'on 
prégne bonnes informacions des insolences, et puys que l'on face justice, 
et puys, quant aux prédicans, que l'on leur fasse les remonstrances et 
qu'il fassent leur debvoyér jouxte leur ministère » (Voyez aussi le t. V, 
p. 901-303, 456). 

* Note du secrétaire P. Ruffi : « Département du prédicant Morand. 
Recyeuz ce 10 Augusti 1540. » On lit dans le procès-verbal du dit jour : 
« Az esté advisé de trouvé ung aultre ydoienne en son lieuz..... et que ses 
meubles luy soyent reláchés. » 
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ANeocomensibus?. In literis Farelli, quantàm audio (nihil enim habeo 
prater auditum), longè duriüs tractatus fuerat. Michaël quàm tu *. 
Cum ergo neque verbo neque facto unquam te lesissem, imó 
cum ne minima unquam offensiuncula te pupugissem*, eujus 
humanitatis fuit, me usqueadeo atrociter lacerare? Quód si qua in 
re privato tuo commodo obstilissem, quàm aliena tamen homine 
Christiano illa ratio fuit, ut vindictæ cupiditate inflammatus in 
illud turbulentum consilium. prorumperes! Cum tibi semper 
antehac sine dubitatione fuissem. frater, qui fieri potuit ut momento 
uno fierem hæreticus, à cujus communione abhorreres? Scilicet hoc 
non est sacrosancto Dei nomine abuti? , 

Negas aliud tibi superfuisse, nisi ut nos irreconciliabiles procla- 
mares (hoc enim est tuum verbum). Sed paulisper, queso, lecum. 
reputa, quàm te ridiculum facias, quem constat in media pace clas- 
sieum cecinisse *. Verüm fac libi datam à nobis aliquam occasio- 
nem : quid tamen sibi vult verbum illud quo uteris ? Cerlé irre- 
conciliabilis dicitur is quem cum modis omnibns placare studueris, 
non potueris tamen ad ullam partem æquitatis inflectere. Quando 
tam præfractam ac pertinacem duritiem in nobis unquam expertus 
es? De me quód conqueraris non habes: ego veró justissimam 
rationem habeo, cur tecum expostulem, ut nihil dicam graviüs. 
Neque tamen de ultione cogitavi : tantüm abest ut facinus ullum. 
hostile in te designaverim. De Farello velim. scire quam injuriam 
tibi fecerit. Scripsit ne admitterentur ad ministerium qui ecclesias 
sibi commissas deseruissent ' : an non debuit? Neque enim minor 
est perfidia, si quis ecclesiam relinquat quam semel susceperat in 
suam fidem, quàm si pater filios suos abjiciat. At te comprehende- 


* * La lettre où Farel aurait traité si sévèrement Michaël nous est incon- 
mue. Quant au personnage lui-même, nous avons lieu de croire qu'il s'agit 
ici de ce Michaëlius ou. Michelius qui, après avoir renié en France la foj 
évangélique, était rentré dans le comté de Neuchâtel avec des lettres de 
recommandation écrites par Grynmus et Carlstadt. Le susdit apostat 
entretenait alors des relations avec Maitre-Jean, beau-père de Caroli (V, 
285, 236). 

* A Büle, à Genève, à Lausanne et à Berne, Calvin avait parlé de 
Caroli en termes très durs et méme injurieux (t. IV, passim). Mais. il 
croyait sans donte que la réconciliation de Strasbourg avait tout effacé. 

* C'est-à-dire, huit ou neuf mois aprés a paix conclue à Strasbourg 
(Ne 822). 

7-* Allusion aux lettres de Farel du 21 octobre 1539 et du 6 février 
1540 (No: 830, p. 94, 95, ren. de n. 69-71 ; 847, renv. de n. 22-24). 
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Nam si nobis vera et solida recti animi indicia ostenderis, parati 
sumus tecum mox in gratiam optima fide redire, omnia oblivisci, 
ignoscere et prorsüs ex memoria delere. Utinam pectus meum 
intueri posses : nihil enim magis cupio, quàm Deo te reconciliare 
primüm, ut inter nos fiat firma conjunctio. Sed, crede mihi, nun- 
quam utiliter Domino servies, nisi istud supercilium deposueris, et 
lingue amarulentiam. Ergo si in gratiam nobiscum redire animus 
est, parati sumus ad te amplexandum, neque deerimus ullis officiis, 
«quoad dabitur facultas. Verüm in illam quam à nobis exigis pactio- 
nem, qui possimus descendere? ut tibi scilicet ecclesiam jam despon- 
deamus? Primüm ecclesie non sunl nobis ad manum, sicut nosli ; 
«deinde qua conscientia id tibi polliceremur, antequam de consen- 
sione doctrina constet? Non dissimulas te à nobis adhuc dissidere : 
et tamen vis locum tibi destinari ad docendum. Ta ipse perpende 
«quantopere istud deceat. Nos veró plusquam stipites meritó judi- 
cares, si libi obsequeremur. 

Ut finem aliquando faciam, peto abs te, ul animo composito ac 
sedato tecum dispicias totam causam, ut has etiam literas non alia 
trutina, quàm judicii ab iracundia penitüs vacui, examines. Agnos- 
ves certé nihil esse melius, quàm cursum malé inchoatum reflec- 
lere. Si voles nos experiri, nullum amicitiz officium tibi à me 
defuturum recipio : hoe etiam Farellus serió pro se promittit. Sed 
memineris ejus charitatis quam tanta severitate ab aliis exigis, par- 
lem aliquam erga alios exhibere. Si tibi pauld asperior visus sum, 
quid litere tue mereantur cogita : quanquam id quidem nequaquam 
respexi, sed tantüm ul tibi prodessem : quod facturus mihi non 
videbar, nisi ad peccati tui recognitionem te adducerem. Vale, fra- 
ter mihi in Domino charissime : si modó diligi te el fratris loco 
haberi pateris. Dominus Christus te spiritu consilii et prudentiae 
gubernet, nt ex istis periculosis scopulis ad quos impegisli, et tem- 
pestuosa jactatione, in portum te citó recipias! Argentorali, x. 
Augusti, M.D.XL. 

Joannes CaLvius ex animo tibi amicus. 

Farellus salvere te jubet , optatque ut serió ad Dominum con- 
vertaris, et tam sis paratus in amicitiam et fraternam conjunctio 
nem nobiscum redire, quàm ipse te amplecti paratus est. 


19 Cette salutation permet de croire que Farel était présent à Stras- 
bourg. Il y vint trois fois en 1540 : à la fin de juin (N° 869), au commen- 
cement du mois d'aoüt, pour bénir le mariage de Calvin, et vers le milieu 
de décembre, en se rendant à Worms (Voy. la lettre de Nic. Parent du 
16 novembre). 
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nous ouffrons à récompenser, aydant Dieuz, auquel prions vous 
donner prospérité. Sur ce vostre amiable response desirrants. 
Datum x augusti, anno, etc., XL. 
L'ApvoyEn ET CONSEIL DE BERNE. 
(Suscription : ) Aux nobles, magnifiques, prudans Gouverneurs 
et Conseil de Besanson, nous singuliers amys et trés chiers voysins. 
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PIERRE VIRET au Conseil de Genève. 
De Lausanne, 14 août 1540. 


Autographe. Arch. de Genève. F. Turrettini et A.-C. Grivel. 
Les Archives de Genéve, 1878, p. 147. 


S. Grâce et paix! Trés honnoréz Seigneurs, j'ay receu la lettre 
qu'i[I] vous a pleut me fayre escripre*, par laquelle m'avez donné 
entendre le bon vouloir que vous et vostre peuple avez envers 
moy, et comme desirez que je me transporle par devers vous 
pour vous servir au ministére *. Sur quoy je suys bien marry que 
je w'uy l'occasion de vous monstrer la bonne affection que j'ay envers 
vous, ausquelz je vouldroye fayre playsir et service, si je le pouvoye 

* ou sçavoye faire, en toutes choses qui pourroient servir à la gloire 
de Dieu, voyre jusques à employer ma vie el mon sang *. Mais d'ac- 
quiescer à vostre demande je ne puys, tant à cause que je ne me 
sens pas les espaules assez fortes pour porter une telle charge, et 


1 Lettre perdue. 

On lit dans le Registre de Genève, au 10 août 1540 : « Maistre 
Antoine Marcourt..... az exposé, ..... si l'on veult permestre les insolences 
que journellement ce font, qu'il ayme mieulx absenter Gen?ve; en oultre, 
que eulx troys prédicans, d'autant qui n'ont nul diacre, ne scaroient sup- 
porter laz poienne, et qu'il est convenable havoyer encore ung prédicant, 
Et ont mys en avant qu'il seroy bien propice, si l'on le povoyt avoyer, 
M: P. Vyret, prédicant à Lausanne. Parquoy az esté résoluz luy envoyer 
le dit M° Antoine avecque lètre de requeste qu'il viengne. » 

? A comparer avec la lettre de Viret du 18 février 1536 (III, 391). 





ARIMDOPME ASS à Jean CXV. à Strasbourg. 
De Das. 77 mt 1540. 


Mawansen. Sus. e Rae uvam pers Brunsvige, MS 


À Deer axe Meme Tunes. Coivime amivisine, Nu 
eee OU ibsdus PS venim oC vicinos queque inimi 


* Lur«que Morums + Marcowrt avaient ceu. em 1338, l'appel de 
Genevois, is es avaient -nyages à siremer à MM. de Berne et an ft 
verneur ie Newhätei V. IU, Li. TS Wi. 

? Note du secretaire de Geneve : « De maystre Pierre V ret predica 
Reryeuz ce 15 Augusti 1540. » Le Registre du mème jour mentions is 
prsente lettre et contient ce qui suit : « Az este résolus de iminyre 0st 
prédicans restant qu'il fasse aut mein [l. moins] mal que az eulx sers 
possible peur az présent, et qu'il tiengne leur congrégation, et cependant 
Dieu nous pourroyt pourvoystre de quelque bon ministrez *. » 

* Communication de notre regreite ami Theophile Heyer. 
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-preterii silentio, mei pœnè oblitus, et more meo (quem probé 
nosti) ad eas mordicus persequendas omnino raptus, tuo sané ac 
piorum fratrum consilio mirè adjutus. Ac sic tandem durare fecit 
me Dominus et omnia in felicem catastrophen deduxit, Sathanæ 
quidem moliminibus ita dissolutis, ut hac parte posthac minüs nocere 
valeat, quin fortius: propugnaculum ab iis sit experturus quos semel 
tauta cribravit violentia *, qua demum per potentiorem ipso fortiores 
atque cautiores evaserunt. Hæc aulem sic expedita supervacuum 
esset scribere. Multa sunt alia longé majoris ponderis ac periculo- 
siorem portendentia exitum, nisi Dominus populi sui misertus ea 
averterit, quæ intempestivum saué scribere videtur *, 

Peculiaria verd et que tibi communicata. esse cupiam, Farello 
nostro literis aut ipse coràm libenter indicavissem, si istuc profec- 
turum prascivissem*. Atque utinam id saltem remissionis aliquando 
nobis concedat Dominus, ut te et strenuos verbi Dei ministros qui 
isthic sunt, invisere liceat, cum quibus unum, quod Domino Capi- 
toni semel exerui*, rursus conferrem. De prazi Medica loquor, 
que à sacrorum studio (quibus lubentissimé totus incumberem) 
miré me avertit, animum angit et mentem atque memoriam ita 
retundit ut hebetiorem reddat : nimirum omnibus perpetuó expo- 
situs". Quumque imperitiam meam per tam varias distractiones 
resarcire non licel assiduis rerum mediearum revolutionibus, eó 
majore animi anxietate velut in pistrinum dedor, empirieum agere 
coactus magis quàm rationalem medicum. Et quia (nescio quo, 


* Par ces « récentes tragédies, » Fabri veut parler de divers procès 
que Ini intentérent les adversaires de la Réformation dans le Chablais, 

* Ces derniers mots désignent-ils Farel et Calvin, bannis de Genève en 
1538, ou bien Fabri et d'autres pasteurs du Chablais? 

* Les pressentiments de Fabri auraient pu être expliqués par le 
triste état des affaires publiques. Berne, lassée de l'opiniâtreté de ses 
voisins, avait déclaré, le 7 juillet, que le traité du 30 mars 1539 serait 
mul et non avenu, si les députés genevois qui l'avaient signé obtenaient 
leur grâce (Voy. p. 192, 199, 238, 229). Genève accepta l'abolition du 
traité, mais refusa la grâce demandée. Aussitôt les procédés du gouverne- 
ment bernois et de ses baillis manifestèrent un tel désir de vengeance, 
que les amis de Genève pouvaient craindre pour elle les plus grands mal- 
heurs (Voyez A. Roget, o. c. I, 259, 260, 262-266). 

* Il s'agit ici du deuxième voyage de Æarel (N° 878, n. 10). 

*. Fabri doit avoir fait un voyage à Strasbourg, nous ne savons à quelle 
époque (N° 852, renv. de n. 21). 

* A comparer avec le Ne 780, à la fin. 


T. VI. 18 
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Memineris tuum mihi revelare consilium super hoc dificilt 
nodo **, nec id minoris apud me erit præcii quàm si à patre profi- 
cisceretur. Sic sanè Calvinum meum ut patrem usque complectar, 
et unicé exosculabor. Vale, salutata conjuge tua, quam te nuper 
durisse audivimus 5 : utinam tam fœliciter quàm desideramus. Do. 
Capitonem, Buc{erum], Strum[ium], Hædionem, Isnardum !* ac 
fratrem tuum nostro accuraté salutabis nomine, si placet. Alezan- 
der, Frum[entus], Antonius Armentianus*' (cui decanatum resig- 
navimus) et nostri omnes vos impensissimé salutant, maximé 
Petrus à Fonte", qui omnia boni consuluit. Tononi, 17 Aug. 1540. 


Tuus et fratris CHRISTOPHORUS LIBERTINUS. 


(Inscriptio : ) Suo Joanni Calvino, fratri el amico integerrimo. 
Argentina. 


que par la signature d'un notaire, il courait le risque d'étre cassé (V, 
p. 306, renvoi de n. 8). 

!* Le scrupule qu'il éprouvait à pratiquer simultanément la médecine 
et le ministére pastoral. 

15 Selon toutes les vraisemblances, le mariage de Calvin avait été célé- 
bré au commencement du mois d'aoüt. Dans sa Vie française du Réfor- 
mateur (1565), Théodore de Béze s'exprime comme il suit : « Il eut..... 
cest heur, qu'il ramena à la foy un fort grand nombre d'Anabaptistes..... 
entre autres..... un nommé Jean Stordeur natif du Liège, lequel estant 
décédé de peste à Strasbourg, quelque temps aprés il print sa vefve à 
femme, nommée Odilette, ou bien Idellette de Bure, femme grave et hon- 
neste (ce que il fit par le moyen et conseil de M. Bucer) et avec icelle a 
tousjours vescu paisiblement. » 

D'après F. Hénaux (Hist. du pays de Liège, Il, 110, cité par Éd. Géri- 
mont, Hist. populaire des Liégeois, 1859, p. 215), la violente persécution 
suscitée par l'évéque de Liége, Érard de la Marck, avait forcé beaucoup 
de personnes à émigrer dans les pays voisins. « De tous ceux qui se sau- 
vérent à l'étranger, l'histoire mentionne particuliérement Jean Destor- 
deur, dont Calvin épousa la veuve, Jdelette Debœur. » 

'!^ Eynard Pichon (p. 27, 29). 

17 Alexandre Sedille, Antoine Froment et Antoine Rabier, pasteur à Her- 
mance près de Genève, et depuis peu doyen de la Classe de Thonon et 
de Ternier. 

!* Pierre de la Fontaine, qui avait remboursé un peu tard l'argent 
qu'il devait à Jean Calvin (p. 32, renv. de n. 80-32; p. 186, renv. de 
n. 19). 
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Expectamus in dies fratres à vobis, qui nobis adsint ad propa- 
gandum Christi gloriam. 
MiNISTRI ECCLESLE MONBELGARDENSIS, 
fratres vestri. 
(Inscriptio : ) Ministris verbi Congregationis Neocomensis, fra- 
tribus nostris plurimüm observandis. 
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LE CONSEIL DE BERNE aux magistrats de St.-Hippolyte. 
De Berne, 27 août 1540. 


Inédite. Minute originale. Arch. de Berne. 


Nostre amiable salutation devant mise. Nobles, prudans, singu- 
liers amys et très chiers bourgeovs, nous summes advertis comme 
deux ministres de la Parolle de Dieu, envoyés à Montbelliart, pas- 
sant par la ville de Sainct-Hypolyte soyent retenus par vous et mis 
en estroicte et dure prison! : chose que prennons à trés grand 
regraict et desplaisir. À ceste cause, vous admonestons, en vigeur 
de la bourgeoysie héréditaire par laquelle nous estes obligés, les 
dits précheurs incontinant mettre en liberté, et cv-aprés ceulx que 
sont de la religion de Jésuz-Christ?, nostre seul Saulveur, non ainsy 
perséquter, affin que puissons cognoistre que desirrés entretenir 
et observer le debvoir qu'avés à nous à cause de la dite bourgeoy- 
sie, et aussy le droict commun, contenant que chescung homme de 
bien peult hanter par tous pays seurement et sans molestement. 
Car faisant aultrement pouvés penser que conséquence suivroit, sy 
nous deussients les vostres que hantent en nous pays, à cause de 
la fov, ainsi comme avés faict ès dits deux prédicants, traictéz. Et 


! La lettre de Toussain du 22 août ne donne pas ce détail. Les Bernois 
ou les Neuchátelois le tenaient, sans doute, du porteur de 1a susdite lettre, 
lequel avait dà traverser la ville de St.-Hippolyte en se rendant à Neu- 
châtel. 

* On sait que les premiers Évangéliques français reçurent le surnom de 
Christaudins, parce qu'ils ne parlaient que de Jésus-Christ. 
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pousser plus avant son œuvre, achevant à vous ce qu'il a com- 
mancé et vous donnant de vrays-pasteurs, qui vrayement cerchent 
l'honneur et la gloire de Dieu et le salut des âmes, et qui vraye- 
ment et purement vous preschent le sainct Évangile *, non-seule- 
ment pour vostre consolation et confirmation en la foy du Saul- 
veur, mais aussy affin que tous autres soient relirez de ces grandes 
et damnables ténèbres et erreurs esquelles, par faulte de bonne 
doctrine, sommes tous esté, et que tous habitans de ceste noble 
Cité pervyennent à la vraye congnoissance de la vérité et des cho- 
ses qui concernent l'honneur et la gloire de Dieu et le salut de 
leurs âmes. 

Et ne suis point esbahis de ce que du commancement, nous 
estans encore en ténèbres et ignorance, beaucop de gens par cy- 
devant ont différé de recepvoir le saint Évangile. Mais mainte- 
nant, nous estans grâce à Dieu à si grande clarté, et que ung ches- 


sa résurrection, vous susciter... pour consoler sa chrestienté, la réunir et 
conserver en sa sainte foi catholique et la préserver de tous ses ennemis. »- 
Après la visite de l'Empereur (10-13 janvier 1541), ils rejetèrent absolu- 
ment les requêtes des Évangéliques exilés (n. 9). 

* Toussain détestait les ministres qui préchaient cà et là, sans avoir été 
appelés par les églises (p. 262, n. 6, à comparer avec le t. III, p. 10, 11, 
292). Celle de Mets avait-elle jamais eu un pasteur régulier? Nous en 
doutons fort. On lit bien dans la lettre de Farel à Calvin, du 21 octobre 
1589 : « Si fratri quem. Metin volebamus mittere illic possit esse locus, 
nobis subindicabis » (p. 108). Mais ce projet fut si peu exécutable que son 
correspondant lui écrivait le 27 : « Breviter scito viam illic in presentia. 
clausam esse Evangelio » (p. 114, renv. de n. 12-16) Caroli, repoussé 
une première fois en 1589, à la demande de l'Official de Metz, obtint, il 
est vrai, en 1540 la permission d'y précher, mais contre les Réformateurs 
(p. 268, renv. de n. 9). Les Évangéliques messins étaient done réduits, 
comme ils le furent souvent plus tard, à s'édifier les uns les autres dans 
« leurs assemblées secrètes, esquelles aprés la lecture de quelques chapi- 
tres de la Bible, les prières se faisoient hautement par quelqu'un député 
à cela » (Bèze. Hist, eccl. III, 433, 436, 439). 

M. Rodolphe Heuss ne s'est-il pas trompé en disant : « Guillaume 
Farel… envoya vers l'automne 1539 des prédicateurs aux fidèles de 
Metz? Une partie du Magistrat s'était prononcé pour la tolérance; quel- 
ques-uns méme, et surtout le maître échevin, Gaspard de Heu, inclinaient 
ouvertement vers les idées nouvelles. L'autorité n'osa pas dés lors s'oppo- 
ser par la force aux tentatives de prédication faites, avec une mesure 
relative, dans le sens d'une réaction contre les abus du culte et du clergé » 
(Voy. les notes 7, 9. — Pierre Brully, ancien dominicain de Metz. Étude 
biographique par Rodolphe Reuss. Strasbourg, 1879, p. 15, 35). 


1540 PIERRE TOUSSAIN A L'ÉGLISE DE METZ. 981 


cun par l'Escripture Saincte clérement voit et congnoit la vérité 
de Dieu et la mauvaise vie et doctrine des prebstres, je me donne 
grandement merveille de ce que mes chers et redoubtés seigneurs 
Messieurs de la Cité mectent tant à faire prescher purement en leur 
ville et pays le sainct Évangile, comme font les seigneurs et gouver- 
neurs des autres villes et cités principalles de l'Empire, et me faict 
mal en mon cueur de ce que je voys que une si noble cité que 
JMetz demeure ainsi en derrier *. Car s'il est question de la Parolle 
de Dieu, de l'évangile de Jésu-Christ, nostre Saulveur, qui est 
l'homme de bien au monde qui poura dire qu'elle ne doibt estre 
preschée, veu que c'est la seulle charge que le Saulveur a donné 
à ses apostres, et conséquemment à tous vrays pasteurs, qu'ilz la 
preschent et annoncent par toute terre à toutes créatures, et que, 
ceulx qui croiront seront saulvez ? Mais, comme dit l'Apostre, com- 
ment y croirons-nous, si nous ne scavons que c'est, si personne ne 
la presche ? 

Et quant aux prebstres, desquelz l'ofüice et le debvoir seroit, 
s'ilz estoient vrays pasteurs, que vivantz sainctement ilz presches- 
sent l'Évangile, chescun voit et congnoit en son cueur, que outre 
ce que leur vie ne vault rien, que tant s'en fault qu'ilz preschent 
l'Évangile, qu'ilz ne hayent tant chose que l'Évangile et persécutent 
et mectent à mort, s'ilz peuvent, ceulz qui la preschent ou la suy- 
vent. Et s'ilz disent qu'ilz la hullent * ou barbotent en leurs messes 
pour attrapper quelque denier, le Saulveur ne veult point qu'on 
abusent ainsi de sa saincte Parolle, ne qu'elle servent (sic) à telles 
marchandises. Mais il veult et ordonne qu'elle soit preschée et 
déclairóe au paovre peuple, à toutes créatures, affin que par la 
vraye prédication et intelligence d'icelle toutes gens congnoissent 
ce que leur est nécessaire à salut. Ef si les Jacopins, Cordeliers ou 
Observantins disent qu'ilz preschent le sainct Évangile, la Parolle de 
Dieu, pleut au Seigneur Dieu que ainsi feut! Mais preschier l’Évan- 
gülle, la Parolle de Dieu, n'est point prandre en ung sermon quelque 


* C'est-à-dire, en arrière. — Toussain ne tenait pas compte de l'esprit 
qui animait la bourgeoisie et les magistrats de Metz, esprit bien différent 
de celui des cités impériales d'Allemagne. Lorsqu'en 1542 Gaspard de 
Heu, seigneur de Buy, fut élu maître-échevin, les Évangéliques de Metz 
se crurent assurés de la victoire. Farel accourut et prêcha publiquement 
en présence de trois mille personnes; mais il dut bientôt se retirer devant 
l'opposition du clergé et du magistrat. 

* Hurlent. Huller, qui venait de ululare, est un archaisme. 
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visurus principem suam *, ac illam salutaturus in Domino, si quid 
possit. effici. per eum "*, et fratre accuratiüs inspecto et donis Dei 
quibus valet, si visus fuerit aptior quàm is quem jam [l. non?] 
pauci reputant non ineptum, poterit provinciam suscipere. Sed 
nihil fratri pollicearis; tantüm persuade* quod et certé debet 
facere, ut Dominam invisat et fratres qui hic sunt? : laborem non 
detrectandum unde fructus speratur. Pro tua prudentia ages, ut 
non tardet ante dies octo huc venire, ut ecclesi? prospici meliüs 
possit. 

Literæ tuæ ad Calvinum, probe et honeste uxoris, adde etium 
formosa ‘°, maritum, tardiüs fuerunt redditae. Tamen curabo fratri 


* Les éditeurs des Calvini Opera disent qu'il s'agit ici de la comtesse 
de Neuchátel, Jeanne de Hochberg, veuve de Louis d'Orléans, duc de 
Longueville. Un historien mieux renseigné dit, au contraire, que cette 
princesse, aprés la restitution du Comté, qui lui fut faite à Neuchátel par 
les cantons suisses, le 30 juin 1529, « repartit aussitót avec son fils Louis; » 
que- Francois, frère cadet de Louis, préta le serment aux bourgeois, au 
nom de Jeanne le 6 avril 1591; qu'il repartit à la fin de mai et « ne revint 
plus à Neuchátel, non plus que sa mère, qui passa le reste de ses jours 
dans ses terres du duché de Bourgogne » (Voyez Samuel de Chambrier. 
Description de la mairie de Neuchâtel, 1840, p. 188, 189, 285). 

La princesse que le futur ministre devait visiter, et qui est appelée plus 
loin domina (renv. de n. 9), était donc la dame de Valangin, Mencie de 
Portugal, femme de René, comte de Challant, ou bien l'aieule de celui-ci, 
Ghallemette de Vergy. Les Bernois lui donnent habituellement le titre de 
Domina, une seule fois, croyons-nous, celui de comtesse (II, 260, 261, 
314). 11 y avait alors dans sa seigneurie deux cures à repourvoir : celle 
de Boudetilliers (ou de Fenin ?) laissée vacante par Jean de Bétencourt, 
et celle des Brenets (p. 211, 212, 251). Pour y installer des pasteurs, il 
fallait obtenir le consentement du seigneur de Valangin ou de Guillemette 
de Vergy, qui gouvernait en son absence. — Suam est mis là par antici- 
pation. I] ne signifie point que le candidat recommandé füt déjà sujet de 
la dame de Valangin, mais qu'il le serait prochainement, dés qu'il pré- 
cherait lÉvangile à Boudevilliers ou aux Brenets. 

* Édition de Brunswick : eam. 

* Ibidem, persuadebis. 

* Fabri examinera le candidat en question, et, sans lui rien promettre, 
il l’engagera à visiter « la Dame » sus-mentionnée et les pasteurs de 
Neuchâtel. — Ces détails annoncent qu'il s'agissait d'un étranger récem- 
ment arrivé à Thonon. C'était probablement Jean l'Archer (en latin 
Arcuarius, Archesius, Arquerius ou Sagittarius), originaire de Bordeaux, 
et dont nous constaterons la présence à Neuchátel en 1541. 

1!* Ideletite de Bure était belle, au jugement de Farel. On peut en infé- 
rer qu'il n'en parlait pas par oui-dire, et qu'il s'était rendu à Strasbourg 


per 
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point de surnom, pour ce que c’est une champisse* qui fut trou- 
vée à Genève, qui ne sçait qui fut son père ne sa mère. 
Vous plaise aussi, Monsieur, me recommander très humblement 


tre de musique chez Godefroi et François de la Tour, puis dans la famille 
de Tournon, et plus tard, en 1536, dans celle d'Antoine de Gondi, riche 
banquier de Lyon. C'est ici qu'il rencontra Clément Marot et qu'il semble 
« avoir enfin compris les sévères instructions de la Réforme. En 1536 et 
1587, il y fit des vers en l'honneur. d'Érasme, il traduisit un opuscule de 
Mélanchthon, et il attaqua les Jacohins dans une satire irrévérencieuse à 
l'égard du dogme. » Aprés cette dernière témérité, il n'avait plus qu'à 
s'enfuir, Il arriva à Genève le 1 mai 1537 (Voyez Henri Bordier. La 
France protestante, 2* éd. II, 31-39). D’après certains indices que nous 
mentionnerons plus tard, il y serait resté une année, et il aurait passé la 
suivante à Lausanne pour étudier la théologie réformée. Le 10 mai 1540, 
il se présenta devant le consistoire de Berne (II, 245), et, sur le préavis 
favorable de ce corps, il fut élu, le 12, pasteur de Thierrens, village situé 
dans le Pays de Vaud, à 1 ' lieue N.-O. de Moudon. 

? Féminin de champi, enfant trouvé. — Eustorg de Beaulieu, qui mon- 
tra plus tard une disposition trés prononcée à l'avarice, avait fait preuve 
de désintéressement en épousant Roletfe, et, aprés deux ou trois ans de 
mariage, il avait pu epfin lui offrir une position modeste, mais sûre. Ils 
habitaient une maison en assez bon état et pourvue d'un jardin. Eustorg 
se plaisait à Thierrens, Il écrivait, en octobre 1542, ou au printemps de 
l'année 1543, à Clément Marot, réfugié à Genève : 

< Vien-t'en vers moy, car suis en un village 
Tout circundé d'arbres, fueille et ramage, 

Là où je n'oy que cors de pastoureaulx, 

Voix de brebis, vaches, bœufs et taureaulx. 
Brief, le village abject, ce semble, et vile - 
M'est un París ou aultre grosse ville, 

Et n'ay regret aux grands palays et courtz, 
Mais que soubz Chríst je parface mon cours. » 

Madame Roletle de Beaulieu ne partageait point les goûts et les senti- 
ments de son mari, On peut en juger par ce laconique paragraphe du Regis- 
tre du Consistoire : « 3 septembre 1540. Eustorgius de Belloloco fait citer- 
sa femme, Roletta, parce qu'elle l'a quitté, il y a six semaines. » Il obtint 
probablement son divorce. On lit, en effet, dans l'épitre sus-mentionnée : 

« Une chambrette en mon logis auras, 

Pour ta famille et toy quand tu voudras; 

Car je suis seul (quant à l'heure présente), 

Je n'ay chez moy qu'une vieille servante, 

Pour prendre soing de mes bestes à laict, 

Et, pour panser mon cheval, ung vallet. » 
Voyez Douen. Clément Marot, I, 401. 
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GUILLAUME FAREL à Jean Calvin, à Strasbourg. 
De Neuchâtel, 6 septembre 1540. 


Autographe. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. Calvini 
Opera. Brunsvigæ, XI, 79. 


S. Gratulantur et tibi et uxori fratres omues, quód. clementia 
divina tam benigné alterum alteri junxerit, optantque vobis omnia 
fausta, et juxta spem quam conceperunt ex iis quæ narrabamus !, 
omnia suecedant et plus quàm possint sperare ac petant, efficiat in 


tulée : « Les Psalmes de David. Translatez d'Ebrieu en Francoys... 
M.D.XXXVII» (Voyez Th. Dufour. Notice, p. 142-144). Il est bien 
possible, au contraire, que la première soit une pure et simple réimpres- 
sion, à laquelle un éditeur malavisé aurait joint, pour « Exhortation » 
finale, quelques vers de Beaulieu qui n'ont pas été faits pour un psautier 
en prose, ainsi que l'a remarqué M. Douen. 

Nous croyons qu'un poète à la veine facile, un poète doublé d'un musi- 
cien, devait tout naturellement s’essayer à traduire quelques psaumes en 
vers, et adapter ses rhythmes à des mélodies populaires ou de sa composi- 
tion. Beaulieu n'écrit pas à son correspondant de Berne : J'ai corrigé les 
Psalmes jadis publiés, mais : J'ai des psalmes à imprimer, tous corrigés. 
Introduire le chant des Psaumes dans le culte public était la préoccupa- 
tion du moment. Dés le mois de juin 1538, MM. de Berne en faisaient 
enseigner la musique à la jeunesse bernoise (t. V, p. 6, n. 16). A la fin 
de la méme année, Calvin faisait essayer par les Neuchátelois son recueil 
de Pseaulmes et Cantiques mys en chant (p. 58; t. V, p. 452, renv, de 
n. 20). On les chantait à Mets (N° 884), et, dans la petite ville d'Orbe, en 
1540, — ce qu'on n'a pas sufüsamment signalé — « les Luthériens » 
ouvraient leur culte par le chant des « psaumes de Clément Marot » 
(Voyez Pierrefleur. Mém., p. 199). Il y avait donc là, pour E. de Beaulieu, 
une indication qu'il ne dut pas négliger. Aussi Viret, écrivant à Calvin, 
le 11 mars 1545, lui disait-il : Hector a travaillé plusieurs années à tra- 
duire quelques psaumes en vers français, et il veut « faire aussi imprimer 
chez Girard [à Genève] les notes musicales qu'il a jointes au texte. » 

* Il est question des récits que Farel avait faits à ses collègues de Neu- 
châtel, au retour de son deuxième voyage à Strasbourg (N° 885, n. 10). 

T. VI. 19 


—— 
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vobis Dominus. Non erit vobis molestum, si videamur ex vobis 
petere quod non facilè in suis Moses ferret, nempe ut tu, ante annum. 
absolutum *, peregrinationem. suscipias ad nos usque veniens, ac 
tuam liberes fidem dudum datam, quód nos inviseres. Sed ut non 
censeas nos rigidiores in exigendo, quod in te queri possemus, 
cum citó et ad condictam diem juberes nos adesse, locum, diem, 
personas ac omnia perscribens *, nos omnia in tuo volumus esse 
arbitrio, quandocunque voles, modó cité, hoc est non tardiüs 
quàm ad septimanas tres *, Adjunge tibi comites, imd duces, quos 
noveris facere ad illustrandam profectionem istam, siquidem te regiè 
sumus excepturi pro more nostro, Sed vide ut dies aliquis domini- 
cus contingat, vel ubi veneris, vel priusquam solvas, ut non tan- 
lüm nos, verüm eliam et plebs consolationem excipiat de tuo 
adventu, sicut vellem quoque de omnibus qui tecum venient. Vide 
[ne] nostram fallas spem, omnes ne prives expectata ædificatione, 
quantüm nos amas, imó Christum in nobis. 

Bernates valde piè se gesserunt pro vinctis Vesuntione*, Frater 
ille qui istic egit, conterraneus Jacobi*, cum literas ex me accepisset. 
ad Tossanum, in Sancto Hippolypto (sic vocant locum), non procul a 
Monbelgardo, captus fuit cum commilitone ?, nostraque literie Vesun- 
tionem misse. Cumque tribus verbis vinctorum meminissem, san- 
gquinarii illi per quos pius ille Lambelinus *, Dei amans et reipu- 
blicæ commodis studens (adeó ut à ducentis annis Vesuntione non 
fuerit fidus magis illi urbi neque de ea tam bene meritus, ut ipsi 
hostes etiam norunt), traductus fuit apud. plebem perduellionis *, 


? Allusion au Deutéronome, XXIV, 5 : « Lorsqu'un homme sera nou- 
vellement marié, il n'ira point à la guerre, et on ne lui imposera aucune 
charge; il sera exempté par raison de famille pendant un an, et il réjouira 
la femme qu'il a prise. » 

? Vers la fin de juillet, Calvin avait sommé Farel de revenir bien vite à 
Strasbourg pour bénir son mariage. 

* Si Calvin fût arrivé à Neuchâtel vers le 28 septembre, il se serait vu 
entouré de tous les pasteurs du pays, qui devaient se réunir en synode, 
les premiers jours d'octobre. Farel espérait, sans doute, que leurs instan- 
ces décideraient Calvin à répondre favorablement au vœu des Genevois 
(p. 242, n. 8). 

5 et '? Voyez la lettre de Berne du 10 août aux gouverneurs de Besan- 
con (Ne 879). 

* Robert le Louvat, natif de Sézanne-en-Brie, comme Jacques Sorel 
(p. 207. n. 11-12). 

* Thomas Cucuel (N° 882, n. 1). 

*-? Jean Lambelin, notaire et secrétaire d'État de Besançon, fut envoyé 
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quó possent odium pielatis morte pii viri ex[s]aturare, — acceptis 
Bernatium literis *, et ea quæ in meis putant. se divinare, cum (ut 
ex exemplari quod inde exceperunt apparet) son possent assequi 
seas literas, vinctos proditionis accusant **, quód urbem telint Ber- 


à la diète de Worms (1521), pour y défendre les intéréts de la ville contre 
son archevéque (IV, 229, n. 3). Ce voyage dut avoir quelque influence 
sur ses opinions. Mais il serait difficile de constater s'il mérita réellement 
plus tard d'étre appelé un « luthérien. » Son véritable crime, aux yeux de 
ses adversaires, fut d'avoir servi avec zèle la commune de Besançon, sur- 
tout à l'époque où elle combattait les prétentions du clergé et flétrissait 
ses désordres. Lambelin eut aussi l'imprudence d'appuyer trop vivement 
(1527-1537) le plus populaire des xiv gouverneurs de la ville, Simon Gau- 
(uot d'Ancer, personnage ambitieux, versatile, soi-disant ami de la 
Réforme, et qui se posait en rival de Grancelle, le directeur autorisé de 
la politique impériale à Besançon (p. 217, 218). Vint le moment, préparé 
par l'habile ministre, où la multitude brisa son idole : les élections du 
24 juin 1537 éliminérent du Conseil les partisans de Gauthiot d'Ancier, 
surnommé le petit empereur de Besançon. Celui-ci prit la fuite. Son ami, le 
secrétaire, fut suspendu de ses fonctions le 26 octobre. 

Comme il fallait une victime, pour réconcilier le clergé avec la commune, 
Charles-Quint écrivit au maréchal de Bourgogne, le 12 février 1538 : 
Quant à Lambelin « personne de basse qualité, de longtemps très sus- 
pect contre nostre saincte foy et d'intelligence avec les dévoyez, il fauldra 
le chastier extraordinairement et exemplairement. » — Mais « faictes cou- 
rir le bruict que c’est tant seulement pour sa malversation en son office, 
durant qu'il à esté secrétaire en la dicte cité, et aultres cas que de nostre 
dicte foy par luy commis, affin que les dévoyés n'ayent occasion de fonder 
querelle pour luy. » 

Nous devons citer encore les paroles suivantes du biographe de Lambelin : 
« Le pauvre diable fut donc empoigné [mai 1538], et on l'enferma sous la 
chapelle de l'hótel de ville, dans une salle basse qui conserva longtemps 
le nom de chambre Lambelin. Il venait, le malheureux, d'inventer des 
mitaines de bois pour faire craquer méthodiquement les os de ceux à qui 
l'on donnait la question, et ses ennemis regardérent comme une punition 
du ciel qu'il éprouvát le premier les effets de cet instrument de torture. 
Son procés... ne dura pas moins de six semaines. Reconnu complice de 
tous les gaspillages de d'Ancier, il fut condamné à mort et décapité le 
12 juin 1538.... On déclara Gauthiot et Lambelin pécuniairement respon- 
sables des grands frais que le clergé et l'hótel de ville avaient faits pour 
se quereller. » L'ex-petit empereur passa tranquillement les sept derniéres 
années de sa vie en Franche-Comté, à Gray, où il mourut en 1556, âgé de 
soixante-sept ans (Voyez la lettre de Toussain à Farel du 16 juillet 1538, 
t. V, p. 51-55. — Granvelle et le petit empereur de Besançon, par 
Auguste Castan. Revue hist. cit. I, 78-139). 

11 M. Castan affirme qu'en 1537 Gauthiot avait formé le projet de 
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requiretur. Michaëlis literas ad te mitto *. Inventus est librorum. 
[num]erus, præter duas. Institutiones, nam tantüm 67 sunt inven- 
1a ?*, et 23 Capitonis in Hexemeron. Quod superest, nescio qua 
ratione istuc mittam, neque navigio neque curru, cum omnes in 
vindemiis occupentur ? Qui advexit huc vas petit libras quinque : 
sunt capitati quinque Sabaudici. Nondum persolvi. 

Queso te ac Claudium diligenter omnes admoneatis ne perditissi- 
mis nebulonibus fidem. habeant, siquidem, ut hodie intellexi, quam- 
plurimi se venditant passiin quód hinc per nos ad Gallos sint missi, 
diuque nobiscum egerint, nosque idem sentire audent affirmare * : 
quibus obviandum est, nam plurimos perdunt. Tossanus queritur 
de ministris quód pauci sint et nulli mittantur*. Receperas te mis- 
surum pium fratrem; mirum quód non feceris. Cura quæso dili- 
genter ut habeat istum, si plures jam non possit. Seribit et fratres 
valde periclitari qui capti fuere?*. Nescio an, præter alias causas, 
Senatus iste posset interdecere [l. intercedere] delentioni ipsorum, 
quód istic dederint operam literis, præcipuë is qui egit cum Jacabo**, 
Vide quæso qua via succurri possit, et omnia tentato. 

Heri Michaelem ?* invisi. Valet jam meliüs, sed non potest adhuc 
suo fungi munere. Tamen cogitur supra vires in vindemiis his 
ceconomum agere?" Is te salutat. Salutant et omnes fratres, ac 
lecum salvos cupimus omnes, Capitonem, Bucerum, Bedrotum, 


#1 C'était une léttre de Michel du Bois, libraire à Genève. 

*?* Voyez la note de Farel, à la fin du N° 873. 

? Ces vendanges hátives s’expliquent par la chaleur exceptionnelle de 
année 1540. Dans le Pays de Vaud on l’appela l'année de la fornace 
(fournaise), ailleurs, l'amnée des vins rôtis (Voyez Sleidan, II, 198. — Mel. 
Epp. III, 1071, 1077. — Jean de Serres. Inventaire de l'Hist. de France. 
— Plantin. Chronique mscr. de Lausanne. — Boyve. Annales, I, 414). 

?* Toussain se plaignait aussi de ces ministres errants (p. 262, renv, de 
n. 6). Deux lettres écrites par Richard du Bois, mais dépourvues de mil- 
lésime, concernent la mission qu'on voulait donner à deux pasteurs de 
visiter les Évangéliques de France, au nom de leurs frères de la Suisse, 

5 A comparer avec les N°* 859, 861, 876, 882. 

?^ Les ministres arrêtés à St.-Hippolyte (N* 889, 889). 

?* Voyez les notes 6, 7. 

*5 Michel Mulot, pasteur à St.-Blaise, près de Neuchâtel. 

?* Mulot, ayant de la peine à entretenir sa famille (p. 209), était forcé de 
remplir les fonctions de partisseur. On appelle ainsi, dans la Suisse 
romande, celui qui stationne constamment au pressoir, pour tenir le 
compte exact de la vendange, compte d’après lequel on partit (c'est-à-dire 
on partage) le vin entre le propriétaire du sol et le vigneron. 
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Claudium. Nolo præterire conjugem tuam insalutatam cum fratre 

ac Philippo *, ne fas putarim *' non salutasse domicellam Cathari- 

nam ** et filium istius. Vale bene. Neocomi, 6 Septembris 1540. 
FARELLUS tuus totus. 


Mutilata fuit epistola ad nescio quid obsignandum "', ut temeré 
fit, cumque non vacaret iterum scribere, sic fuit missa. Malo char- 
tam quàm cor non integrum. 

(Iuscriptio : ) Quàm chariss. Jo. Calvino, fratri et symmystæ. 
Argentorati. 
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JEAN CALVIN à [Laurent de Normandie? à Poitiers '.] 
De Strasbourg, 12 septembre 1549. 


Petit traicté, monstrant que c'est que doit faire un homme fidele 
congnoissant la verité de l'evangile : quand il est entre les 
papistes, Avec une Epistre du mesme argument. Composé par 
M. I. Calvin. (Genève) 1543, in-8», p. 105-125. 


Monsieur et bien-avmé frére, 


Sur le poinct duquel m'avez requis de vous escrire, ce m'est 
une chose difficile, de donner conseil à une personne chrestienne, 


#0 Nous ne connaissons pas le nom de famille de ce personnage. 

‘1 Édition de Brunswick : Nefas putarem. 

** Le mot damoiselle était d'usage en parlant d'une dame noble. Il 
s'agissait peut-être de Madame du Vergier et de son fils, tous deux pen- 
sionnaires chez Calvin en 1541. . 

** Un petit carré de papier, coupé au bas du feuillet, a emporté les 
premières syllabes de quatre lignes (Renvois de note 27-32). 

! Cette conjecture s'autorise des circonstances oü se trouvait Laurent 
de Normandie, et de l'étroite amitié qui l'unissait à Calvin (Voyez le com- 
mencement du N° 870). Mais nous reconnaissons qu'on pourrait aussi, avec 
quelque raison, supposer que le destinataire de la présente lettre était 
l'un des trois personnages suivants : Antoine de Dommartin, seigneur de 
Saussure en Lorraine, Benoit Textor, médecin à Mâcon, et Philibert Sar- 
rasin, qui exerçait la médecine dans le Dauphiné ou à Lyon. 





























vois poínf. que cela 1e puisse excuser. E 
ainsi juger, me semble trop péremptoire pour 


rejecter. 

Maintenant, afin qu'on voye plus facile 
conseiller, je réduiray le tout en briefve 
tous serviteurs de Dieu sans difficulté. 
fidèle, que non-seulement il ayme et ho 
innocence de cueur, mais que aussi il tesli 
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qu'il luy porte au dedans par exercices extérieurs. Ceste testifica- 
tion est constituée en deux poinctz, assavoir : en confession de bouche 
et en adoration ertérieure, ou en cérémonies. Quant est de décla- 
rer nostre fov de bouche, on n'v peut imposer certaine lov, sinon 
comme nostre vocation porte, et tant que l'occasion nous en est don- 
née, chascun de nous en son endroict s'emplove et face son devoir, 
que le Nom de Dieu soit sanctifié en toutes ses parolles. Item, 
qu'il ne feigne ne face semblant de consentir aux meschantes doc- 
trines nv à tout ce qui répugne à l'honneur de Dieu. Singuliére- 
ment que nous avons en recommandation de bien instruire et 
endoctriner nostre famille en la crainte de Dieu et en la vérité de 
sa Parolle. Car quand Nostre Seigneur nous constitue supérieurs 
sur aucuns, c'est afin que nous les gouvernions en telle sorte qu'il 
soit recongneu comme souverain maistre. 

Quand est du second poinct, il ne faut doubter que toutes céré- 
monies qui emportent idolâtrie manifeste, sont contraires à la 
confession d'un Chrestien. Pourtant, se prosterner devant les 
images, adorer les reliques des Sainctz, aller en pellerinages, por- 
ter chandelles devant les vdoles, achepter des messes ou des indul- 
gences, ce sont toutes choses meschantes et desplaisantes à Dieu. 
Pareillement nous faut abstenir de toutes cérémonies conjoinctes 
avec superstition et erreur, comme d'assister aux services qui se 
font pour les mortz, de fréquenter messes, processions et autres 
services qui se font en l'honneur des Sainctz, comme on les faict 
aujourd'huvy. Car il n'v a là rien que prophané et impur. La Parolle 
de Dieu v est dépravée, oraisons v sont faictes non-seulement folles 
et ineptes, mais pleines de blasphémes, et n'y a rien qui se puisse 
défendre par l'authorité de l'Église ancienne. Car ilz ont tout ren- 
versé et dissipé ce que les Péres ont sainctement institué et observé 
le temps passé. Il faut aussi comprendre en ce nombre les confré- 
ries, l'eaue bénite et, en somme, toutes messes privées. 

Il ne reste plus que la messe paroichialle et les oraisons qui s'y 
font au dimanche, esquelles il faut participer, si on se veut entre- 
tenir en communion avec une église papistique. Aucuns, comme 
jay dict, permettent et mesmes consentent à un chascun, quand il 
luy est nécessaire d'habiter en un tel lieu, de venir le dimanche 
aux assemblées et priéres avec les autres, veu que le peuple s'as- 
semble ce jour-là pour invoquer Dieu, et que la plus-part des 
oraisons sont meilleures et plus sainctes que des autres jours : en 
tant qu'elles sont prinses de l'Église ancienne. Et, pource qu'on 
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omnibus sufficere nequit. Ego verd non semper habeo quod minis- 
trare possim; via itaque invenienda qua commodissimè ipsi reliqua 
suppeditentur. Numerandi siquidem sunt 47 franci (quos vocant) 
pro victu et cubiculo annué (sic). Restant 3 franci pro vestitu, libris 
et praeceptoribus. Tecum ergo perpende, quaeso, quantüm sit 
addendum his omnibus rebus. Quod ad me attinet, quàm minimo 
potero his defungi puerum curabo. Æqui bonique consules hac 
quantulacunque, neque enim licuit prolixius per negotia tecum 
modó agere, cum eo quód (verum fatebor enim) ad scribendum 
sum ineptissimus et proinde negligentissimus. 

Bene vale. Salutabis mihi quàm diligentissimé D. Hieronymum 
Frickerum, Martinum Krummium *, quibus et ipsis quàm libentis- 
simé rescripsissem, sed non licuit per otium. Commendatio tamen 
eorum, prout debuit, quàm plurimüm apud me momenti habuit. 
Salutabis praeterea. Joannem. Steiger, Hieronymum. Emanuel *, cui 


tanta hominum turba fuit, ut preter cætera ne locum quidem studiis 
accommodatum invenire licuerit. » 

Le 11 août 1540, MM. de Berne écrivaient au Trésorier du Roi à Paris : 
« Monsieur, ilz ast déjà ung an passé que au filz de nostre chier et féal 
bourgeoy Éberhard de Rumlang, secrétaire de nostre Boursier, présent 
pourteur, feust accordée l'une des deux places et estats de pension que az 
pleust à la Royale Majesté d'ordonner és Escolliers du pays des Ligues à 
Parys. A ceste cause, vous prions à présent pourteur cy-après faire paye- 
ment de la dicte pension, assavoir l'une des deux lesquelles le filz de 
nostre bourgeoy Hanns Ulrich Zechender jusque à présent az eues, lequel 
se contentera de l’aultre. En ce ferés le vouloir de la dicte Majesté, et à 
nous grand playsir à revoir, aydant Dieuz, auquel prions que vous doint 
prospérité. Datum, xi Augusti, Anno, etc., xr. » (Inéd. Minute orig. 
Arch. de Berne.) 

7 Voyez, sur Martin Krumm, le N° 886, n. 8. — Jérome Fricker, fils 
de feu le secrétaire bernois Thüring (ou Ithurm) Fricker, étudiait à Bourges 
dans la maison de Melchior Wolmar, lorsqu'il obtint la pension de 50 fr. 
précédemment assignée à Nicolas Frantz (Lettre de MM. de Berne du 
21 oct. 1532 à Lambert Meigret et à M. de Boisrigauld, à Soleure. 
Minute orig. Arch. bernoises). Le 26 avril 1533, les Bernois informaient 
le Trésorier du Roi que la « pension annuelle de cent franck, pour entre- 
tenir deux escolliers à Paris, » était transférée à Jéróme Fricker « et à 
Jéróme Manuel, fiis de feu Nicolas Manucl (V, 410, n. 46), nostre bande- 
ret. » En 1536, Fricker étudiait la jurisprudence à Tubingue (Voy. 
Freytag. Adparatus, III, 431). 

* Deux Bernois, anciens pensionnaires de Bésard (III, 239, n. 18). Jean 
Steiger étudiait à Paris en 1534, en méme temps que son ami intime 
Conrad Gesner. — Emanuel est le Manuel mentionné dans la note 7. 
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grand plaisir à rémunérer, sur ce vostre response attendans. 
Datum xxun Septembris 1540. 
L'ApvOYER ET Coxse DE BERNE. 
(Suscription :) Aux nobles, prudans Gouverneurs, Ministraulx 
et Conseil de Neuffchastel, nous singuliers amvs et trés chiers 
Bourgeovs *. 
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CHRISTOPHE FABRI à Guillaume Farel, à Neuchátel. 
De Genéve, 25 septembre 1540. 


Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 111 a. Calvini Opera. 
Brunsvigæ, XI, 82. 


S. Duos totos dies in peragendo suscepto negocio insumpsi, 
atque fceliciter successerunt omnia. Si Thomas Cortalliensis* pro- 
xima hebdomade Thonontum, ut pollicitus est, trajecerit, ego omnia 
illi aperiam ex ordine quæ nunc non expedit scribere. Unum est 
ferme expeditum ac conclusum de accersendo Calrino, generalis (ut 
vocant) Consilii nomine ?, quó Ministerii honor restituatur ac per- 
sona, tantumque tollatur offendiculum quod ejus Consilii homine, 
ceu poliüs umbra ?, subrep[s]erat. Modus hic est : Legatus dominos 
Bernenses primüm conteniet, et quàm gravissime profligationem 
piorum ministrorum ab illis donatorum * hactenus tulerint *, expo- 


* On lit, en-tête de là minute : « Statthallter, ministräl und Rhaten zu 
Nüwenburg. » La lettre était donc adressée, non-seulement au Conseil de 
la ville de Neuchâtel, mais aussi au gouverneur du Comté. 

! Thomas Barbarin, pasteur à Boudri. Nous supposons qu'il est appelé 
Cortalliensis parce qu'il demeurait à Cortaillod prés de Boudri. 

* La votation du Conseil général sur la proposition de rappeler Calvin 
n'eut lieu que le 20 octobre. Mais Fabri avait suffisamment observé l'état 
des esprits à Geneve, pour qu'il püt dire : L'affaire est à peu près conclue 
(Voy. la n. 10, la p. 242, n. 3, et le N° 896, renv. de n. 8). 

* Allusion au Conseil général du 23 avril 1538 (IV, 426). | 

* Des trois pasteurs bannis en 1538, Furel seul avait été « donné » ou 
cédé aux Genevois par MM. de Berne. 

* Sous-entendu Genevenses. 
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[Au-dessous, le billet suivant de Farel, adressé, crovons-nous, à Jean 
Fatbon, à Colombier :] 

Quod injungit frater, piorum nomine, quàm diligentissimé nobis 
est peragendum ut perficiatur. Quantüm jam vellem Thomann 
rediisse  ! Dispicies apud te quid facto sit opus. Videbis meas ad 
fratres literas '* et obsignabis, si prius addideris quie videntur, vel 
de nuntio '* citiüs mittendo vel differendo donec venerit '* Thomas 
cui dentur *; nam omnino est animus pro Christo in hac causa 
me totum impendere. Vale. 
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LE CONSEIL DE BERNE à Déat Comte et à P. Viret, 
à Lausanne. 


De Berne, 29 septembre 1540. 
Inédite. Minute originale. Arch. de Berne. 


Nostre amiable salutation. Trés docts, trés chiers et trés aimé! 
Estre le ministre d'Ormont-dessoub allé de vie en traspas (sic), 
et par le décès d'icelluv icelle exglise dépourveue de pasteur, avons 
ordonné et enjoinct à nous prédicants d'iev sv lost que possible 
faire pourvision d'ung aultre pasteur !. Lesquels nous ont rapourté 
que pour le présent ne sçavent trouver persone à ce convenable. 


*# Barbarin s'était rendu à Thonon, avant que la lettre de Fabri du 
samedi 25 septembre fût parvenue à Farel. 

16 Voyez la note 9. 

15 Dans l'édition de Brunswick, modo. 

16 Ibidem : teniet. 

7 Ibid. dent. — Si Thomas Barbarin était encore doyen de la Classe 
de Neuchâtel, on ne pouvait convenablement expédier la lettre de ses col- 
lègues (n. 9) sans qu’il l’eût approuvée et signée. C’est sans doute pour 
cela que Farel a écrit, sur la suscription, ces mots adressés, croyons-nous, 
à Jean Fathon, pasteur à Colombier : « Thome legenda et omnia pervi- 
denda ac reddenda. » 

! Le ministre d'Ormont en 1538 était Jean de Boes ou du Bois. Nous 
ignorons quel fut son successeur. 
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quoque scias, Cesar ipse Flandriam, Hollandiam, Brabantiam, 
Luremburgum inaudita rapacitate expilat, vel potiüs deglubit *. 
Quod si uihil fiet, coca nos ubi visum fuerit. Bucerus sancté pro- 
miltit, nulla detrectatione statim se venturum. 

Jam in me excusando non est quód vehementer laborem. Neque 
enim potui cum Deo pugnare, qui me lecto affixerat quo tempore iter 
corripiendum fuit. De voluntate nihil te dubitare suspicor. Certé qui 
adfuerunt sciunt hanc querimoniam subinde mihi in ore fuisse : 
« Ergo Farellus spe sua frustrabitur ! » Verüm et te et me patien- 
ter ferre oportet, quód ita utriusque et spem et desiderium Domi- 
nus vel sustulit vel certé distulit. Credamus Ipsum meliüs provi- 
disse quid optimum esset, quàm nos consultando et ratiocinando 
divinare potuerimus. 

Novi hic nihil audimus, nisi quód Rex et Cesar, certatim in pios 
seciendo, idolum illud Romanum sibi demereri student *. Nuper hic 
fuit Vasco quidam, magnus vir, ut apparebat (quinque enim equos 
ducebat), per quem Regina? scripsi, vehementerque obtestatus sum 
ne in tanta. afflictione cessaret. Publicé nihil possumus *, rebus 
adeó dubiis. Cesar, ut audisti, Wormaciam iter intendit, sed non 
magna festinatione !'. Conventum tamen Principum se velle habere 


T G. Cruciger écrivait de Haguenau, à Justus Jonas, le 22 juillet : 
« Hodie venit ex Belgico Christophorus a Minckwitz, qui... ait Cesarem 
ingentem vim pecuniæ conflasse » (Mel. Epp. III, 1064). La ville de 
Gand avait été condamnée à une amende de 150,000 karolus d'or, outre 
le paiement de l'impót à l'occasion duquel les Gantois s'étaient révoltés. 
Oudenarde et Courtrai furent également punies (Voy. H. Martin, o. c. 
VIII, 262). 

* Voyez, sur les édits de l'Empereur, la p. 245, note 11. Non moins 
cruel était celui de François I daté de Fontainebleau le 1° juin. Ses 
lettres-patentes du 81 mai, adressées au parlement de Provence, devaient 
nécessairement activer la persécution. Aussi eurent-elles pour résultat le 
terrible arrét du 18 novembre, qui condamnait au bücher dix-sept habi- 
tants de Mérindol, confisquait leurs biens et bannissait du royaume leurs 
femmes et leurs en'ants. Toutes les maisons de ce village étaient vouées à 
la destruction. L'arrét ne fut exécuté qu'en 1545 (Voy.'la p. 228, 236, 
fin de la n. 15. — Crespin, o. c. 1582, f. 132 b-133 a). Il faut citer encore 
les noms de trois martyrs de cette méme année 1540 : Étienne Brun, de 
Réotier, au diocèse de Gap, Claude le Peintre, brûlé à Paris, et Colin 
Pallenq, « du plan d'Apt. » (Voy. Bèze. Hist. eccl. I, 26, 27. — Cres- 
pin, l. c.) 

* C'est-à-dire, à Marguerite, reine de Navarre. 

!* A comparer avec la p. 227, renvois de note 3-6. 

1 Ce fut seulement au milieu de janvier 1541 que Charles- Quint s'ache- 
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ANTOINE DE MARCOURT à Jean Calvin, à Strasbourg. 
De Neuchâtel, 1* octobre 1540. 


Autographe. Bibl. de Gotha. Calv. Opp. Brunsv. XI, 86. 


S. Consideres oro, Domine mi Calvine, consideres (inquam) et 
summa diligentia animadvertas divinam illam providentiam qua 
celestis pater miris modis suos agit. Et, ne latiüs vagari incipiam, 
recordare, obsecro, quanta ferocitate, aut. si mavis improbitate, 
cives Genevenses à finibus suis te et reliquos pios et doctos fratres 
aliquando ejecerint, nunc autem ardenti desiderio te ipsum optant 
el maximis volis requirunt, Mira cerié rerum vicissitudo! quam. 
non humanam, sed prorsüs celestem et divinam censeo. 

Proinde frater noster Guilielmus, nullis parcens laboribus, ad te 
se recipit, ut ex eo plené intelligas rem ut est*. Ipsum igitur audias 
necesse est, assensum prebendo suis sanctis monilis et consiliis. 
Divina nempe est hec vocatio; cave igitur ne detrectes; alioqui 
scito te non hominibus, sed spiritui sancto reluctatum fuisse, 
Videas obtestor et animo sereno revolvas quantüm fructus, quan- 
tüm edificationis per omnes Gallias inde orietur. Ecclesia (ut scis) 
Genevensis magni momenti est, quam si contingeret ob tuum dis- 
sensum labi, durissimum coràm Deo subires judicium. Ergo, mi 
Calvine, nedum celeriter venias, sed advoles citissimé, non spreta 
tam insperata occasione. Labores (fateor) sustinebis et sudores, 
verüm non frustra. Videbis enim fructum hinc promanare uberri- 
mum, quandoquidem omnes quotquot sunt te velint et desiderent, 
nec immeritó. Nullus enim mortalium tam potenter, tam prudenter 
et apté posset huic ecclesie consulere atque tu, sic te Deus suis dita- 


*. Farel venait d'écrire à Jean Fathon : « Omnino est animus pro Christo 
in hac causa me totum impendere » (Voy. la fin du N° 891). Avec l'assen- 
timent des pasteurs neuchátelois, assemblés le 1*r octobre, il avait pris la 
résolution de se rendre à Strasbourg, pour exhorter Calvin à répondre 
favorablement aux avances des Genevois. 
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ari impellereque debet) quàm ut tibi el nomine tuo ecclesie 
Aristi gratularer. Que enim res major, post hauc ipsam ecclesie 
nstaurationem, visa est in tota Ecclesia? Quis triumphus huic confe- 
endus? O admirabilem Dei nostri potentiam, bonitatem, provi- 
lentiam! Ecquis hoc humanis viribus factum iri sperare potuissel? 
zantemus igitur Domino, qui hane totam causam suo consilio 
“ubernarit * : cantemus, inquam, Domino et laudemus eum cum 
mni gaudio et alacritate. Que mens, que lingua filiorum Dei nunc 
'essare poterit, ubi primüm facti hujus fuma dimanarit*? Itane 
Dominum profligasse inimicos suos, ut suis amicis in tempore pro- 
pideret ? Qui bonitas nisi a Domino? Qua potentia nisi a Domino 
Deo? Ecquis erit tam cæcus (nisi forté publicus hostis Dei et 
Ecclesiæ) qui tantam gratiam ac beneficium à solo Deo profectum 
esse non agnoscat, non fateatur ingenué? Si in duris et adversis 
rebus summo illi omnium bonorum authori gratias el agimus et 
debemus, nos in hac tam insigni Ecclesie fœlicitate tacebimus, 
presertim cum hic agalur de magna et manifesta Dei nostri gloria ? 

Veni igitur, propera, mi frater, veni, veni ut exultemus Domino, 
ut jubilemus Deo servatori nostro. Etiam cessas? Etiam deliberan- 
dum censes? Non vides te revocari non ab hominibus, sed omnino a 
Deo per ipsos homines? At ego, iuquis, non queo sustinere ut hanc 
deseram tam honestam ecclesiam, tantopere mihi a Domino Jesu 
commendatam. Ergone sanctissimus ille Apostolus idcirco dici 
potest ecclesiarum desertor, quód in Evangelii administratione 
nulli certo loco sese privatim addicebat : sed quasi omnium gen- 
tium debitor, tota vita huc et illuc, instinctu spiritus sancti, pere- 


5 Ibidem, gubernavit. 

* Non seulement les magistrats genevois désirent le retour de Calvin, 
mais ils ont pris, à ce sujet, le 21 septemhre, une, décision qui les engage 
pour l'avenir (N° 891, n. 10). A la réception de cette nouvelle, Mathurin 
Cordier fait éclater ses transports d'allégresse et de reconnaissance : « Qui 
ne reconnaitrait ici l’œuvre de Dieu? Chantons un cantique au Seigueur! » 

Voilà bien les élans de la première heure. L'ancien précepteur de 
Calvin aurait-il attendu deux mois et demi pour féliciter son éléve et lui 
rappeler quel était son devoir? La question nous parait si simple, que 
nous ne comprenons pas pourquoi les éditeurs des Calvini Opera ont placé 
la présente lettre au mois de décembre 1540, c'est-à-dire à l’époque où 
Farel se rendit à Worms. La plupart des églises réformées de Suisse et 
d'Allemagne savaient alors que Genève avait rappelé Calvin, et ce n'était 
plus le moment de s'écrier : « Qua lingua... nunc cessare poterit, ubi 
primum facti hujus fama dimanarit ? » 
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nisi me invaletudo retineret, jam istic essem, ut te*, si tardares, 
istinc sublimem huc protinus raperem. 

Sed quid opus verbis? Quasi veró aut prudentiae ac facilitati 
tue, aut etiam divine providentia diffidamus. Superest igitur ut 
tibi omnes precemur prosperum et facilem cursum profectionis 
tuæ. Quam rem tibi Dominus concedat per filium suum, Dominum 
nostrum Jesum Christum ! Amen. 

Universis et singulis fratribus ecclesiæ vestra salutem pluri- 
mam : quos omnes obtestor per Dominum Jesum, ne quid impe- 
diant hunc reditum et restitutionem tuam. Etiam atque etiam vale, 
fili charissime. O quando illum diem videbimus quo teipsum cor- 
pore presentem hic salutare et osculari possimus ! 

Nosti manum tui ConbERI. 


(Inscriptio : ) Joanni Calvino, optimo et charissimo fratri. 
Argentina. 
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ANDRÉ ZÉBÉDÉE ‘ à Jean Calvin, à Strasbourg. 
De Neuchâtel, 1° octobre (1540). 


Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 109. Calvini Opera. 
Brunsvigæ, XI, 87. 


In tanta tua erga Christi ecclesiam voluntate, summaque Gene- 
tensium tuorum miseria, et Farelli, communis tecum ejus ecclesiæ 
pastoris, tali apud te gratia et authoritate, fratrum denique omnium, 
quotquot hic ulla pietatis christiane et timoris divini habemus 
semina, incredibili de tuo adventu expectatione, — ut multis hic 
utamur arguinentis, quibus quod tantopere necessarium est ut abs 


* Dans l'édition de Brunswick : certe, si tardares, etc. 

! Voyez, sur André Zébédée, pasteur à Orbe, les pages 15, 240, 241, 
et le t. V, p. 98, 218, 315-319. On posséde trés peu de lettres de lui, et 
celle-ci est d'autant plus intéressante qu'il fut, dans la suite, l'un des 
plus violents adversaires de Calvin. 


T. VI. 21 
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tes, nt uihil quod ad ejux rei fidem et tibi. page 
meret, paexit quis à malis quidquam desiderure?. Cujns quidem. 
esplorationis omnem modum et rationem. Farel ipse expone tibi. 
aecuraté, Quem dum capilissimé audies fidelissimé omnia recen- 
sentem, nihil dubito qnin ad tantam summi Naminis benignitalem | 
el clementiam, in tanta popali, ut hactenus fait, inzratitndine el — 
iniquitate, prorsis obstupescas, ita tamen nt intelligas his Lantis- 
imitüs te aL suum iuumque populum velut signis elatis revocari, - 
qnó quod à te et Fare jactrm erat magna felicitate felieique per 
initia successu fundamentum, et póst astu Sathanze per certa homi- 
num monstra miseré divulsum et peené subversum, ad suam inte- 
gritatem et æquabilitatem per vos componatur et restituatur. 

Hac, o Calvine, tot tantisque signis Domini voluntas esse com- 
probatur. Neque enim temeré fieri putandum, quód qui vestra pro- 
scriptionis authores fuerunt*, ipsi aut hanc ritam cwm tanta talis 
mortis infamia commularunt?, auf solwm exili cuusa oerie- 


* Édition de Brunswick : resipiscentiæ. 

* De ces paroles on doit conclure que Zébédée avait fait un voyage à 
Genève, pour sonder les dispositions du publie, et qu'il s'était assuré qu'un 
y désirait vivement le retour de Calvin. 

* Voyez leurs noms, page 199, note 3. 

* Allusion à Jean Philippe, décapité le 10 juin, et à Claude Richardel, 
qui s'était blessé mortellement, le méme jour, en essayant de s'enfuir. 
Michel Roset dit, dans sa Chronique : « Æichardet se dévala par une 
fenestre qui estoit aux murailles de la ville, et se creva, parce qu'il estoit 
pesant, et ne vesquit pas longtemps aprés » (Voy. A. Roget, o. c. ], 
255, 256) 
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runt *. In tanta sané judiciorum Domini luce aliquid videt et multa 
sentit miserabilis populus. Palàm idem et aperté sentit quibus artibus 
ingressi sunt qui tam turpiter exierunt '. Nam verbis pené sunt 
jam publicé fassi, quod olim post vestrum discessum, suo qualicun- 
que ingressu, re ipsa satis testabantur, se non tam pastores quàm 
cicarios fuisse *. Quod ipsum Mo * ad Genevensem S.P.Q. scribere 
nihil dubitavit. 

Meritó itaque populus vos agnoscit, vos requirit pastores. Fatetur 
culpam, sentit errorem. Per Christum cupit à vobis agnosci, ignosci 
et reduci. Agnoscite, ignoscite reditu vestro, conspectu vestro, redu- 
cite ministerio vestro '*. Relinque istic nonaginta novem ecclesias. 
Video enim quibus exaggerationibus utentur qui te velint retinere. 
Satis habent aliorum et bonorum pastorum. Offer te huic erranti 
oviculæ, qua dum in erroris sui tam periculosi tanto sensu, tali- 
que cognitione, tam diligenter te querit, tam anxiè te expetit, 
minus erit laboris, nihil molestie in ipsa ad caulam dominicam 
redacenda. 

Sed næ ego vanus qui te, jam huc tua sponte summaque celeri- 
late accurrentem, his calcaribus velim vehementiüs urgere. Domi- 
nns quo te cepit spiritu ad honestissima quaeque, queque maximé 
wl suam gloriam suaque ecclesie progressum erunt necessaria 
pergat illustrare et incitare! Capi[tonem], Buce[rum], Sturmium 
sua ecclesie diu velit ‘ esse incolumes, meoque nomine salutabis 
diligenter. Neocomi, Cal. Octob. (1540 !*.) 

ZEBED.£US (uus 
et omnium qui istic sunt fratres (sic). 
(Inscriptio : ) Joanni Calvino, Ecclesiæ Gallicanæ qua est Argen- 


* Jean Lullin, Ami de Chapeaurouge et Jean-Gabriel Monathon, con- 
damnés à mort par contumace, le 5 juin 1540, et qui étaient en fuite 
depuis le 22 avril (p. 239, n. 81). Ils n'obtinrent leur gráce qu'en 1544. 

* Il veut parler de Jean Morand et d' Antoine Marcourt. 

* Dans quelles circonstances les successeurs de Farel et de Calvin 
firent-ils cet aveu? Peut-être à l'assemblée de Morges du 12 mars 1539 
(Voy. t. V, p. 244, lignes 1-5). 

* Morand. Sa lettre d'adieu au Conseil de Genève (p. 263-265) n'est 
jas aussi explicite que Zébédée veut bien le dire. 

1° Malgré l'enquête approfondie qu’il se vante d'avoir faite (renv. de 
n. 8), Zébédée semble ignorer que les Genevois ne songeaient nullement à 
rappeler Farel. 

!! Édition de Brunswick : 2m. (Dominus) volet. 

'* L'année est fixée par le contenu de la lettre. 
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torati pastori vigilantissimo et sacrarum literarum professori. 
Argentinæ. 
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GUILLAUME DU TAILLIS ! à Guillaume Farel, à Neuchâtel. 
De Genéve, 3 octobre 1540. 


Autographe. Bibliothéque des pasteurs de Neuchátel. Jules Bonnet. 
Lettres françaises de Calvin, I, 24. Calvini Opera. Brunsvigæ, 
XI, 89. 


Gráce et paix de par Dieu el nostre Seigneur Jésus-Christ ! 


Trés cher frére, à la suasion des principaulx bons fréres de par 
deca, j'ay rescrit à nostre bon frére Calvin qu'il eust au besoin à 
subvenir à ses frères de Genève, sans avoir esgard à l'injure qui 
avoit esté faicte à Jésus-Christ en le déchassant, mais qu'il aye à 
considérer la désolation en quov ilz sont et le debvoir à quov il est 
tenu. Par quoy luy ay rescrit qu'il m'en mandast son advis, avan[t) 
que on envoyast embas[s]ade par devers luy*. Pourtant vous 
supliray que de vostre part ayés à luy mander et persuader se 
qu'il a à faire. Je ne vous en dv plus. 

Vostre lettre a esté fort hien prinse de ceux de par deca*, et 
croy qu'elle leur proffitera grandement, et se tiennent grandement 
tenus à vous qu'avez souvenance d'eux en leur nécessité; et à cela 
congnoissent qu'estes le vray pasteur, nom pas [l. non pas] ceux 
qui les lais[sJent en danger. Au reste, le Seigneur a faict son plai- 
sir du S* Michel Baltazar * : c'est un grand domnage pour la ville, 
à ce que peut considérer l'homme; toutesfois sa volunté soit faicte 


! Gentilhomme francais, réfugié à Genéve. 

* L'envoi de cette ambassade fut décidé le 22 octobre (N° 900). 

* Allusion à une lettre de Farel qui est perdue. 

* Balthazar était le surnom de l'ancien syndic Michel Sept. Voyez, sur 
ce personnage, les Indices des t. III et IV. 
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et non autre. Que Dieu vous doint persister comme avez com- 
mencé! De Genève, le 3° de Octobre 1340. 
Le tout vostre frére et amy 
Dv TaiLLIs. 


(Suscription :) Maistre Guillaume Farel, ministre de la parolle 
Au Neuf-Chátel. 


898 


JEAN CALVIN à Guillaume Farel, à Neuchâtel. 
De Strasbourg, 21 octobre 1540. 


Autographe. Bibl. PubL de Genève. Vol. n° 106. Calvini Epistolæ 
et Responsa, 1575, p. 24. Calvini Opera. Brunsvigæ, XI, 90. 


Non dubito quin fratribus, quicunque me ad reditum per literas 
hortati sunt', diligenter excusaris quód nihil eis responderim. Nosti 
enim eo biduo? tanta animi perplexitale me æœsluasse, ut vix dimidia 
ez parte apud me essem. Postea tamen, ut tibi morem gererem, 
aliquid ad eos in commune scribere conatus sum; sed postea cum 
cogilarem quid evenire soleat communibus istis literis, mutavi 
consilium. Nam quod ad paucos missum est volitat statim per mul- 
torum manus, donec passim fuerit evulgatum. Hzc igitur mihi 
ratio fuit, ut tibi uni scriberem, ne alios adhibeas lectores quàm à 
quibus videbis nihil esse periculi. Cur autem nolim latiüs dissipari 
quod in sinum tuum depono, intelliges ubi ad finem perveneris. 
Tametsi animi mei sensum penitüs tenere te confido, el aliis etiam 
dona fide exposuisse, breviter tamen hlc repetam qualiter hodieque 
sim affectus. 

Quoties memoria repeto quàm miseré illic habuerim, fieri non 
potest quin toto pectore exhorrescam, ubi agitur de me revocando. 


! Allusion aux lettres de Marcourt, de Mathurin Cordier et d’ André 
Zébédée (Ne 891-896). Il dut y en avoir d'autres, qui n'ont pas été con- 
servées. 

* Vers le 10 octobre. L'appel à ce souvenir est un indice que Farel 
était alors présent à Strasbourg (Voy. la n. 13 et le N° 891, n. 1). 
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Illam inquietudinem omilto qua sursum deorsum jactati perpetuó 
fuimus *, ex quo tibi adjuncius sum collega : scio enim, quocunque 
concedam, mihi in(initas molestias esse propositas : si velim Christo 
vivere, hunc mundum fore mihi semper turbulentum : vitam prx- 
sentem certamini esse destinatam. Sed dum cogito quibus tormen- 
tis excruciata tum fuerit conscientia mea, el quibus curis astuarit, 
ignosce si locum illum velut mihi fatalem reformido. Tu ipse mihi 
unà cum Deo optimus es testis, non alio vinculo me illic tamdiu 
retentum, nisi quód jugum vocationis, quod mihi a Domino imposi- 
(um esse noveram, non audebam excutere. Quamdiu igitur sic eram 
alligatus, malui extrema quavis perferre, quàm in mentem reci- 
pere cogitationes mutandi loci, qu: sæpe alioqui mihi obrepebant. 
Jam veró ubi Dei beneficio semel sum liberatus, si in gurgitem 
quem mihi exitialem esse sum expertus, non libenter me immergo, 
quis non mihi veniam concedat? [mó veró quotusquisque erit qui 
non me arguat nimi facilitatis, si sciens ac volens me præcipitem 
dedero? Quid autem quód etiamsi nullo meo periculo absterrear, 
ministerium tamen meum illis utile fore viz confido? Nam quo 
ingenio praediti sunt illic plerique, neque ipsi mihi tolerabiles erunt, 
nec ego ipsis. 

Est * aliud quod me vehementer perturbat. Neque enim multum 
profecturus mihi videor, nisi manum auziliarem præbeant qui 
quantüm ad nocendum valeant*, experimento didicimus. Atqui vide- 
mus quàm procul absint ab omni studio consensionis, ne dicam 
opis ferendæ, nisi mihi Dominus eos, prater hominum spem, 
subitó conciliaverit. Quid futurum putas, si ministros suos à com- 
munione mea arceant, quod olim fecerunt *? 

Adde quod mihi majus ac difficilius certamen erit cum collegis 
quàm cum extraneis. Quid unius hominis opera poterit, tot undi- 
que impedimentis fracta? Atque uf verum fatear, etiamsi. omnia 
valde expedita mihi forent, nescio qua tamen desuetudine oblitus 
sum artes regende multitudinis *. Mihi hic cum paucis negocium 


* A comparer avec la lettre de Simon Gryneus à Calvin écrite vers le 
4 décembre 1537 (t. IV, p. 329, renvois de note 14, 15). 

* [ci commence un passage supprimé par Théodore de Béze, et qui se 
termine par ces mots : « quod olim fecerunt. » 

5 Allusion aux Dernois. 

? Voyez la lettre de Calvin à Bucer du 12 janvier 1538 (IV, 349, 464). 

7 La petite église française de Strasbourg, composée en majeure partie 
de réfugiés des Pays-Bas et de la France, devait étre beaucoup plus 
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e-t, el quorum pars major me non tantüm ut pastorem audit, sed 
ul praeceptorem observat. Dices me nimis esse delicatum, qui his 
blanditiis delibutus nullam asperiorem vocem nunc audire susti- 
neam. Falleris veró, si hæc putas; sed cüm paucis atque his non- 
nihil obsequentibus bene praesse mihi arduum sentiam, ad lan- 
tam multitudinem continendam qui sufficerem ? Quo autem consi- 
lio me revocent, vir audeo apud me æstimare : nam si sincero 
animo ducuntur, cur me potiüs quàm eum * cujus ministerium non 
minüs necessarium ad instaurandam ipsorum ecclesiam esset, 
quàm principio ad eam fundandam fuit ? Quid si me ideo vocant 
ut eicinis sint ludibrio *, quód sint ab iis destituti, quorum subsidio 
[eti nos ablegare ausi fuerant !9? 

Neque tamen ista omnia officiunt " ne vocationi oblemperem. 
Nam quo magis ab illa provincia animus meus abhorret, eó magis 
mihi sum suspectus. Itaque nec mihi de ea re‘? deliberare per- 
mitto, et à nostris peto ne me in consultationem adhibeant, ac 
quó liberiàs sinceriusque statuant, magna ex parte istos cordis 
mei æstus dissimulo. Quid facerem ? Malo enim prorsüs cæcutire, 
ut me ab aliis regi patiar, quàm lippitudini me: temeré fidendo 
aberrare. Porró si te interrozem, quorum maximé arbitrio permit- 
tere me debeam, respondebis, nisi fallor, non alios esse ad consu- 
lendum mihi magis idonens, quàm Capitonem et Bucerum. Quid 
autem tlli sentiant audisti ex ipsorum ore '*. Utinam diligenter fra- 


facile à gouverner que celle de Genéve. Calvin disait en avril 1539 : 
« Habeo, fateor, hic mea certamina, et ea quidem ardua : sed quibus 
exercear, non adobruar.... Sive hic maneo, sive migro, multæ semper 
eurse, molestie, difficultates mihi instant » (V, 291, à comparer avec les 
pp. 192, 193 du présent volume). 

* Farel lui-méme, que les Genevois ne voulaient pas rappeler (p. 217, 
renv. de n. 7). 

* Nouvelle allusion aux Bernois. — Au lieu de ut ticinis, le texte 
publié par Béze porte ne illis. Ailleurs, plusieurs mots ont été transposés, 
d'autres lus de travers. 

!* En disant cela, Calvin ne tenait aucun compte du regret exprimé 
par MM. de Berne le 27 avril 1538, et des démarches qu'ils avaient faites 
à Genève, un mois plus tard, en faveur des ministres exilés (IV, 428, renv. 
de n. 6; V, 13-16, 25, 26). 

11 Texte de Béze : efficiunt. 

13 Tbidem, debere deliberare. 

'5 Calvin ne fait pas allusion à un avis que Bucer et Capiton auraient 
exprimé, au mois de juin ou de juillet, en présence de Farel. Il s'agit ici, 
évidemment, de la réponse orale que les ministres strasbourgeois avaient 
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PIERRE VIRET à Jean Calvin, à Strasbourg. 
De Lausanne, 22 octobre 1540. 


Autographe. Bibl. Pubi. de Genéve. Vol. n» 111 a. Calvini Opera. 
Brunsvigæ, XI, 93. 


S. Sic novi animum tuum ut non valde necesse esse putei meis 
te literis hortari ac impellere, id ut facias quod pii omnes non 
cupiunt solüm, sed votis ardentissimis efflagitant, tibi ut persua- 
deri sinas, si modó restitui optes pristino statui et aliquando flo- 
rentem ac incolumem videre miseram illam ecclesiam adeó collap - 
sam, laceram et dissipatam, ut nemo sit bonus quem non angat 
incredibiliter, in luctu atque moerore detineat tanta calamitas : adeó 
immutata urbis facies, ruina tam desperabilis, uisi tuos supposueris 
Aumeros. Nam nullum potuimus consilium remediumque præsen- 
tius excogitare, neque nobis via ulla alia patet commodior et qua 
plus faciat spei viris probis, qui aliquo suo studio veteres ruinas 
conantur erigere et ecclesiis consulere. 

Sed quid mei oblitus instituti huc delapsus sum, id agens quod 
me principio factarum negaveram, quasi te, quem res tanta, tam 
lugubris et funesta non permoveat, mea oratio accendat? quem 
non paternus trahat affectus, mea loquacitas impellat? Idcirco 
tecum verbosiüs agere non statui, aut de statu rerum nostrarum 
proliriorem terere lliada, nihil addubilans quin facilé vim tuis 
facias affectibus, te vinci patiaris, obsequaris piis fratrum consiliis, 
ui tuos revisas filios quos Christo Domino genuisti fovislique, nihil 
moratus quorundam ingratitudinem , improbitatem barbariemque 
plus quàm scythicam. Age igitur, charissime frater, da operam ut 
brevi meum expleas desiderium quo flagro tui videndi, et tuo 
adventu in squalore, luctu et moerore jacentem ecclesiam erigas, 
exhilares, recrees et reficias. 

Saluta, obsecro, fratres omnes, præcipuè Do. Capitonem, Buce- 
rum, Sturmium et reliquos tuos symmystas et bonarum literarum 
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professores, Salutant te nostri omnes quàm officiosissimé, qui pri 
mecum tenentur desiderio, Diaconus noster? laborat ex moro 
periculosissimo, cujus gralia non parüm sum anxius, meluens ne 
eum nobis Dominus auferat. Hymbertus? quoque nonnihil affiici- 
tur. Reliqui omnes recté valent, Cunradus?, græcus profesww, 
proficiscitur in Montempessulum*, quo fit ut simus de al 
sabstituendo soliciti. Tu si quid hac in re habes consili, et nos 
juvare queas, negocium habeto commendatum *. Vale. Lausanne, 
22. Octob. 1540. 
Tuus ex asse P. Vingrus. 

(Inscriptio :) Doctissimo ac veré pio Jo. Calvino, fratri et amieo 

singulari. Argentinæ, 


* Les nonveaux éditeurs de Calvin se sont trompés en conjecturantquil - 


s'agissait iei de Jacques Valer. Il ne devint diacre de Lausanne qu'en | 


1545. Nous n'avons pu établir avec certitude la série de ses prédécesseurs. | 


Le premier fat Jacques Foles, qui disparait de la scène en 1538 (p. 209, 
n. 5, et t. IV, p. 279, n. 2), Le nom du deuxième, qui décéda vers la in 
d'octobre 1540, nous est inconnu. Le troisième s'appelait Fonlesius. 

% Imbert Paccolet. 


? Conrad Gesner (V, 833-886). Dans sa Bibliotheca wniversalis, 1545, 


f. 180 b, il parle en ces termes de son séjour à Lausanne : « Jam annm - 


Basilem mihi abiverat, et statim obtulit se mihi conditio Grrecas literas 
profitendi Lausanne ad lacum Lemannum, liberale stipendium largiente 
magnifico senatu Bernensi. Triennium igitur [1537-1540] illic docui, et in 
familiaribus doctorum piorumque hominum, Petri Vireti, Beati Comitis, 
Himberti professoris Hebraici, Joanmis Ribilti, qui mihi successit, et 
aliorum amicitiis jucundissimè vixi. Sed cum à puero ingenium meum in 
medicinæ studium proclive ferretur... et semper succisivis horis libenter 
in medicorum libros divertissem, et patroni studiorum qui stipendiis 
Tiguri præsunt me ultro currentem instigassent, visum est Montempes- 
sulanum, medicinæ nomine celeberrimum, adire. » 

Avant de quitter Lausanne, Gesner avait achevé un nouvel ouvrage de 
botanique, dont la dédicace à son ami Henri Billing est datée : « Lau- 
sannæ, 1x Augusti » (1540). Voyez l'ouvrage intitulé : « Historia Planta- 
rum et vires ex Dioscoride, Paulo ZEgineta, Theophrasto, Plinio et recen- 
tioribus Grsecis, iuxta elementorum ordinem, Per Conradum Gesnerum 
Tigurinum. Basilee, Apud Robertum Wynter, 1541, » vm et 296 pp. très 
petit in-8. — Conrad Gessner von Joh. Hanbart. Winterthur, 1824, 
p. 67-80. 

4 Montpellier. 

* Viret semble ignorer que Jean Ribit aspirait à la chaire de grec. Ce- 
lui-ci ne l'obtint que le 29 janvier 1541, et Viret donna provisoirement 
les leçons de grec pendant les mois de novembre et décembre 1540. 
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LE CONSEIL DE GENÈVE à Jean Calvin, à Strasbourg. 
De Genève, 22 octobre 1540. 


Manuscrit original. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 109. Henry. 
Calvins Leben, I, Append. p. 77. J. Bonnet, o. c. I, 32. Calvini 
Opp. Brunsv. XI, 94. 


Monsieur nostre bon frére et singulier amv, trés affectuosement 
à vous nous recommandons. Pource que [nous] sumes entièrement 
informés que vostre desvr n'est aultre synon à l’acroyssement et 
avancement de la gloyre et honneur de Dieu et de sa saincte 
parolle, — de la part de nostre Petit, Grand et Général Conse, 
lesqueulx de cecy fère nous hont grandement admonestés !, — 
vous pryons trés assertes vous volloyér transporter par devers nous 
et en vostre prestine plache [l. place] et ministère retourner. Et 
espérons en l'ayde de Dieu que ce seraz un grand bien et fruvct à 
l'augmentation de la saincte Évangile. Voveant que nostre peuple 


! I] y a quelque intérêt à reproduire ici les termes mêmes du Registre 
de Genève : « Mardi 19 Octobre 1540. (En Conseil des Deux Cens.) 
Affin que l'honneur et laz gloyre de Dieu soyt avancé, az esté résoluz 
que l’on cherche tous les moyans qu'il seraz possible pour havoyér pour 
prédicant Maystre Caulvin. — 20 Octobre. (En Conseil Général.) Pour 
l'augmentation et l'avancement de la Parolle de Dieu, az esté ordonné 
envoye[r] querre à Estrabourg M. Jehan Calvinus, lequelt est bien 
sçavant, pour estre nostre [prédicant] évangélicque en ceste ville. — 21 
Octobre. (En Conseil ordinaire.) Icy az esté advisé de envoier querre 
M. Caulrin pour estre prédicant en ceste ville, et az esté députez pour il 
allez le Sr Amy Perrin avecque ung héraud, et que l'on doyge escripre 
ez Berne, az Basle et Estrabourg, pour obtenyr licence des dicts Seigneurs 
d'Estrabourg d'avoyér le dict prédicant. — 22 Octobre. Az esté advisé de 
fère requeste [à] Estrabourg pour havoyér Maystre Caulvin pour prédi- 
eant icy, et az Berne pour havoyér lectres de recommandation... et az esté 
député pour il aller fére le message et l'ambassade le S" Loys du Four 
avecq uog bhéraud, et az esté député Baudesard pour héraud. » 


EL dempuvs, stat 3] Harrubwarg. desivvrer laz lectre de nostre 
part aut Comsevé ct fre meus tés hambies recommandations 
avasnes 7 fre. ies services, au xt inster be costenes de la dicie 
etre ivecques juyseanee le fere wates reqmestes raysonnables 
pour ximonester le iczz Caméris comment dessus. 

Et au fictz Detear /zmipin. fere noœs recommandations, eic., 
et lus desivvrerr' laz lectre. et ouitre ielle le prier az fere le con- 
tenns. avecques remonstrances de l'affection que nostre pesple 
lu porte et da zrand bien que en poarroy procédyr, etc. 


* Le mannscrit porte le sceau de la Répeblique. 

* Lowia Dufour était membre du Conseil des Deux Cems. — Cette 
pièce est imprimée à la p. 245 de l'ouvrage intitulé : Les Archives de 
Genève, par F. Turrettini et A.-C. Grivel, 1877. — Voyez au 3 novembre 
le rapport de Louis Dufour. 
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JEAN CALVIN au Conseil de Genève. 
De Strasbourg, 23 octobre 1540. 


Manuscrit original. Signature autographe. Arch. de Genève. Ruchat, 
o. c. V, 515. J. Bonnet, o. c. I, 29. Calvini Opera. Bruns. XI, 95. 


Magnificques, nobles et honnorables Seigneurs. 

Combien que oultre les lettres qu'il vous a pleu de m'envoyer ', 
vous eussiez donné charge au porteur ? de me déclairer plus am- 
plement de bouche vostre bon voulloir, et qu'il ne me ait pas 
trouvé au lieu où il me pensoit trouver pour accomplir son mes- 
saige, toutesfois par icelles j'av suffisamment entendu la somme de 
vostre intention. Pour responce, je vous puis testifier devant Dieu 
que j'ay en felle recommendation vostre egglise que je ne vouldroys 
jamais défaillir à la nécessité d'icelle, en tout ce que je me pourroys 
employer. Or maintenant je ne doubte pas qu'elle ne soit fort déso- 
lée, et en dangier d'estre encor dissipée d'advantaige, sinon qu'elle 
soit subvenue. Et, à ceste cause, je suis en merveilleuse perplexité, 
desirant de satisfaire à vostre demande, et m'efforcer de toute la 
grâce que Dieu m'a donné de la réduvre en meilleur estat : el, 


'-* Comme l'a remarqué M. Théophile Dufour (Notice bibliogr. 1878, 
p. 98, 99), Calvin fait ici allusion à une lettre du Conseil datée du 13 
octobre, et qui est perdue. Elle avait été apportée à Strasbourg par le 
libraire Michel du Bois. On lit, en effet, dans le Registre du Conseil de 
Genève, à la date susdite : « Quant [est] des ministres, az esté parler et 
arresté de rescripre à Maystre Calvin une lettre le priant de nous vouloir 
assister, et nous dire le moyans par lequelt nous puysse acssisté, et luy 
envoier Michié de Boys, comme de nostre part envoés, avecq lettres et 
inetructions de luy fère les recommandations et à ses amys, yceulx priant 
de [le] persuader de venir, et nous mandé les dictz moyans, et aultrement 
comme est contenus en la lettre et instructions. » 

Les éditeurs des Calvini Opera, trompés par l'abominable écriture du 
secrétaire genevois, Pierre Ruffy, ont lu M. de Loys, au lieu de M. de Boys 
(Calv. Opp. XXI, 266). 
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d'aultre part, je ne puis pas légiérement quicter la charge en laquelle 
le Seigneur m'a icy appellé, sans qu'il m'en délivre par bon et légi- 
time moyen. Car j'ay ainsin tousjours creu et enseigné, et ne me 
puis encores de présent aultrement persuader, que quand Nostre 
Seigneur constitue ung homme pasteur en une egglise pour l'en- 
seigner en sa Parolle, qu'il se doibt penser estre comme attaché 
au gouvernement d'icelle, pour ne s'en point facilement retirer, 
sans avoir cerlilude en son cœur et tesmoignage devant les 
fidèles, que le Seigneur l'en a deschargé. Oultre plus, il a esté 
ordonné par Messieurs du Conseil de ceste ville que j'yrois acecques 
aulcuns de mes frères à l'assemblée de Wourmes, non-seulement 
pour servir à une egglise, mais à toutes, au nombre desquelles lu 
tostre est comprise. Je ne m'estime pas estre de tel scavoir ne pru- 
dence, ne exercice, que je puisse estre là fort utile; mais puis qu'il 
est question d'une affaire de si grande conséquence, et qu'il a esté 
ordonné non-seulement par le Conseil de ceste ville, mais aussy par 
aultres* que je viengne là pour me présenter à tout ce où il plairoit à 
Dieu de m'employer, je suis contrainct de suyore, et ne puis, eu 
saine conscience, négliger ceste vocation. 

Me vovant doncques en tel trouble et incertitude, j'ay commu- 
nicqué voz lettres aux principaulx pasteurs de ceste egglise, lesquelz 
ont tousjours aymé singulièrement vostre bien et ædification, et 
désireroient de tout leur cœur de vous ayder selon leur pouvoir, 
tant en cest endroict comme partout. Nous avons advisé ensemble, 
que puisque il me fault faire ce voyage, s'il vous plaisoit en atten- 
aant appeller nostre frère Maistre Pierre Viret, vostre egglise ne 
seroit point destituée, car il ne seroit point nouveau entre vous, et 
auroit telle affection envers vostre egglise comme celluy qui l'a 
aulifiée dés le commencement. Ce temps pendant, Nostre Seigneur 
nous fera ouverture d'une part et d'aultre, comme nous espérons, 
selon que vostre nécessité requerra lors, et que vous congnoistrés 
eslre expédient. Je vous promectz de ne rien reffuser de ce qu'il me 
sera licite, mais de m'employer à vous faire service, taut qu'il me 
sera permys de Dieu et de ceulx lesquelz il me commande d'escoulter. 

A lant, Magnificques, Nobles et honnorables Seigneurs, aprés 
m'estre humblement recommandé à voz bonnes grâces, je supplie 


? Allusion aux Pálois, dont les députés à Francfort avaient élu Calvin 
(avril 1539) pour représenter. avec Boniface Amerbach et Simon Grynæus, 
la ville de Dile au colloque de Nuremberg (p. 38-39, notes 14-15). 


15410 LES PASTEURS DE STRASBOURG AU CONSEIL DE GENÈVE. 335 


le Seigneur Dieu de vous conserver tousjours en sa saincte pro- 
tection, multipliant de jour en jour ses biens et dons en vous, el 
Disant que servans à la gloire de son nom, vous puissiez tousjours 
prospérer. De Strasbourg, ce xx d'Octobre 1540. 

Vostre humble serviteur 

JgBAN Carvix. 

(Suscription : ) À magnificques et honnorables Seigneurs Mes- 

sieurs les Syndicques et Conseil de Genève. 
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LES PASTEURS DE STRASBOURG au Conseil de Genève. 
De Strasbourg (23 ou 24 octobre 1540). 


Minute autogr. de Bucer. Arch. du séminaire prot. de Strasbourz. 
Missive. Arch. de Genève. Calvini Epp. et Resp. 1575, p. 2 ;. 
Calvini Opp. Bruns. XI, 97. 


Gratiam et pacem a Deo Patre et Domino nostro Jesu Christo 
precamur vobis in dies magis confirmari et augeri, viri prudentis- 
simi et cordatissimi Dominique observandi. 

Erhibuit nobis vestras ad se literas Culcinus', symmysta et frater 
uester charissimus et colendus, quibus rogatis ut ecclesie vestre 
desolata consilium salutare adferat, quo rité et ex sententia Christi 
restilui el confirinari queat. Gratulamur hunc animum vobis, quód 
huoc vestrum olim fidum ministrum respicitis ejusque uli consilio 
statuistis. Veré enim Christus ipse contemnitur et injuria afficitur, 
ubi tales Christi ministri rejiciuntur et indigné tractantur. Bene it4- 
que nunc habent res vestre, dum Christum in hoc præclaro ejus 
urgano rursus agnoscilis. /n eo certé hic animus perpetuo illi per- 
stitit, ut saluti vestre consulere cuperet, etiam si non labores modó 
mazrimi, sed etiam sanguis insumendus esset. 


* C'est-à-dire la lettre du Conseil de Genève datée du 13 octobre 
(Voyez N* 901, n. 1-2). Michel du Bois, avait dà arriver à Strasbourg le 
2! ou le 22. 
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est, ut se organa hujus divine beneficentiæ mutua charitate Domino 
servent, et istam beatam adeó conjunctionem toto pectore colant. 
Hoc studii si Dominus vobis dederit, multæ non videbuntur injuriae 
qua nunc habentur gravissime. Tum nulla injuria tam gravis erit, 
nedum videbitur, quam non libeat condonare, modó vera in 
Christo consensio retineatur. Hec det Dominus perpendere vobis, 
«ut qui sic conjuncti divinitus estis, ut si vos mutuó ametis et juce- 
tis *, utrinque florere et augeri modis omnibus possitis, distracti non 
perire non possitis. Concordiam veró, et inter vos ipsos et cum 
clarissimis Dominis Bernatibus, restituere et confirmare summo 
studio operam detis, lucrum putaturi quicquid, ut ista tam neces- 
saria concordia vobis conservetur et perstet, dissimulandum, feren- 
dum, concedendum sit, salvo tamen regno Christi. Quanquam non 
dubitemus, facilé obtineri posse, ut nihil imponatur iniquum aut 
noxium, modó animi non exacerbentur et vera remedia quærantur 
atque adhibeantur. 

Bene valete in Christo, qui et ecclesiam et rempublicam ves- 
tram tranquillet et beatam reddat! Amen. 


Dominationum Vestrarum in Domino addictissimi, 


GvoLFGANGUS CAPITO, D. 
CasPAR HkEDIO, D. 
ManTiINUS BUCERUS. 
JOHANNES STURMIUS. 
lAcoB. BEDROTUS, 


ac cæteri ministri Ecclesie Argentoratensis, 
manu mea M. BuckEni * subscripserunt. 
(Inscripho :) Clarissimis viris et observandissimis Dominis Svn- 
dicis et Senatui Genevensi. 


* La missive conservée à Genève porte timeatis. 

* ]] a écrit lui-même tout ce qui suit le mot Amen jusqu'à subscripse- 
runt. D’après l'édition de Brunswick, les signatures n'existent pas dans la 
minute de Bucer. 
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JEAN CALVIN à Guillaume Farel, à Neuchátel. 
De Strasbourg (24 octobre 1540). 


Calvini Epistolæ et Responsa. Geneva, 1573, p. 32. Calvini Opera. 
Brunsvigæ, XI, 99. 


Cum mihi allatae, sunt tuæ liter: ', jam habebam meas ad te 
paratas : quæ tametsi non omnino consentiunt cum tuis postulatis, 
mittenda» tamen fuerunt, ut scias in quo affectu me deprehende- 
runt. Nunc postquam vidi te ulterits insistere, et illos etiam veleres 
nostros hospites? palàm se adjungere ad causam, adhibui de integro 
nostros. Lectis tuis et Genevatum literis *, consului ecquidnam fac- 
tum opus fore censerent. Responderunt minimé esse disputandum, 
an omisso conventu deberem illuc extemplo concedere. Neque 
enim aut nunc esse inlegrum, aut oportuisse illud in dubium 
vocari, etiamsi nihildum esset decretum. Ergo ad iter* nos accin- 
gimus. Ut autem presenti ecclesie illius necessitati succurratur, 
quam nolumus esse deserlam, censent modis omnibus eó accersen- 
dum Viretum, interim dum alia vocalione distrahor. Ubi redieri- 
mus, non recusant quin illuc redeam. Quinetiam Bucerus se mecum 
venturum pollicetur. In eam sententiam visum est ipsis scribere *, 


! Lettre perdue. Farel avait dà l'écrire de Bále à Calvin, vers le milieu 
d'octobre, lorsqu'il retournait de Strasbourg à Neuchátel (Voyez la note 
2, et le N° 898, notes 2, 13). Elle était parvenue à sa destination, au 
moment oü Calvin avait déjà terminé sa lettre à Farel du 21 octobre 
(N° 898). 

* Les ministres et professeurs de Bále, qui avaient accueilli Farel et 
Calvin au mois de juin 1538 (N»* 716-718, 720), et qui venaient d'écrire à 
Calvin, sur les instances du réformateur de Neuchátel, afin d'appuyer les 
exhortations de celui-ci (Voy. p. 310, lignes 8-11). 

* Encore la lettre des magistrats genevois du 13 octobre, confiée à 
Michel du Bois. 

* Le voyage de Worms (N° 902, n. 2). 

* Il veut parler de sa lettre du 24 octobre au Conseil de Genève 
(N° 901), que nous avons datée du 23, par erreur. 
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quó certior fides fleret; meis literis suas quoque Bucerus addidit *. 

De meo animo sic accipe : mihi si detur optio, quidvis libentius 
sim facturus, quàm ut tibi hic obtemperem; sed quoniam non esse 
mei juris memini, cor meum velut mactatum Domino in sacrificium 
effero. Ilaque non est quód suspiceris tibi verba dari : nostri nihil 
nisi ex animo promittunt. Et ego nihil aliud obtestor, quàm ut 
nulla mei ratione habita, dispiciant quid maximé sit ex Dei gloria 
et Ecclesiæ utilitate. Tametsi non sum valde ingeniosus, non tamen 
deficiunt me effugia quibus ita clanculüm elabar, ut facilé apud 
homines excusem per me non stetisse. Verüm scio mihi esse nego- 
dum cum Deo, qui hujusmodi astutias deprehendit. Ergo animum 
meum vinctum et constrictum subigo in obedientiam Dei, et 
quando proprio consilio destituor, me his regendum trado per 
quos spero Dominum ipsum mihi locuturum. 

Cum Capito scripsit", putavit, ut video, me prolixa epistola tibi 
expositurum totam deliberationis nostræ seriem, sed satis est quód 
sammam habes. Quanquam eram id quoque facturus, nisi tempus 
defuisset. Verüm totus dies variis avocamentis mihi consumptus 
est. Nunc à ccena longiori lucubratione valetudinem alioqui 
dubiam tentare nolui. Hic se ad natalem Domini rediturum pro- 
misit cum carruca, in qua poterit afferre Vendelino ex libris suis * 
decem exemplaria Institutionis, sex commentarios in Ieremiam *. 
Ea dabis illi advehenda. 
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LE CONSEIL DE BERNE à Antoine Marcourt, à Nyon. 
De Berne, 30 octobre 1540. 


Inédite. Minute originale. Arch. de Berne. 


Nostre amiable salutation devant mise. Honorable, doct, trés 


* Allusion à l'épitre des pasteurs et professeurs de Strasbourg, compo- 
sée par Bu-er (N° 902). 

1 Cette lettre de Cupiton (à Farel), que Calvin avait sous les yeux, est 
perdue. 

* Ceux des livres de Wendelin Rihel qui étaient en dépôt à Neuchâtel 
(p. 255, n. 6-7). 

* Ouvrage d'(Ecolampade (p. 256, note 10). 
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qu'elle est maintenant ?, nous avons fait à ce sujet l'ordonnance 
que voici : 

En premier lieu, l’ancien principal? conservera sa place, et on 
lai paiera à l'avenir son ancienne pension telle qu'elle a été jus- 
qu'ici, savoir : 110 florins, 2 muids de froment el 2 chars de 
vin. Ill aura son logement dans la maison de M. Louis Burnet*, où 
est à présent le chátelain Barbéri^. On lui adjoindra un bachelier 
ou suppléant‘, dont la pension sera de 80 florins, un muids de 
froment et un char de vin, et son logement pourrait étre dans la 
maison d'un chapelain. 


Ensuite, nous avons décidé qu'il v aura, comme précédemment, 
an lecleur ou professeur de grec et un professeur d'hébreu, qui rece- 


* J/ École où l’on recevait l'instruction élémentaire (lecture, écriture, 
rudiments du latin et du grec) existait déjà en février 1537, sous la direc- 
tion d'un principal (IV, 166, 167). Il restait à la compléter, en y ajoutant 
an établissement qui pôt attirer « des enfants du pays, » les lier à MM. de 
Berne par la reconnaissance, et préparer ainsi pour l'avenir, au moyen de 
la Haute- École ou Académie, toute une pépinière de régents et de pas- 
teurs. 

Le nouvel établissement, que les Bernois appellent ici un College, était, 
en réalité, un pensionnat où les écoliers vivaient en famille sous la sur- 
veillance d'un régent de l'École ou d'un professeur. Le 11 janvier 1537, 
les commissaires bernois avaient proposé à leurs supérieurs de fonder 
quelque chose de pareil : proposition qui fut appuyée, le 12 mars 1539 et 
le 2 février 1540, par les délégués des Classes du Pays Romand (p. 171, 
n. 14; t. V, p. 289, n. 4). Enfin, le 27 mai 1540, MM. de Berne procédè- 
rent à l'exécution du projet, en donnant les instructions suivantes à leurs 
députés envoyés à Lausanne : « Il vous est ordonné d'établir une école 
pour douze garçons, que mes Seigneurs entretiendront à leurs frais. Vous 
ferez pour eux un règlement (ordnung) et vous fixerez leurs gages d’après 
la forme qui existe ici aux Cordeliers, ou à Thoune, Zofingue, ou à Brugg » 
(Instructionen-Buch, vol. C, f. 385. Arch. de Berne. Trad. de l'allemand). 
Voyez les Additions. 

* Érasme Cornier (p. 203, n. 6). 

* Messire Loys Burnet ou Bruneti, ancien chano:ne, n'avait pas accepté 
la Réformation. 

* C'était probablement un ancien chátelain de l'une des terres de 
l'Évéque. 

* « Demselbigenn soll ein provisor oder locatt zugebenn werdenn. » Il 
paraît que la décision des Bernois du 24 novembre 1539, relative au pro- 
cisor (p. 203, n. 6), n'avait pas été exécutée. Cela permettrait de supposer 
que le personnage nommé Zsnardus (p. 229) ne remplissait pas à Lausanne 
les fonctions de bachelier, comme nous l'avons dit, mais celles de diacre 
(p. 229, renv. de n. 11; p. 330, n. 1). 
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chacun d'eux 12 couronnes d'or par an. Nous voulons aussi que tu 
choisisses et que tu examines, avec les deux prédicants, les dits 
garçons, et qu'ensuite ils nous soient présentés '^. 

De plus, nous avons décidé que le local pour le Collège, le Collo- 
que et les leçons publiques sera à la Clergé'', dans la salle d'en 
haut. Et, sur ce, nous t'ordonnons dés ce moment de faire arran- 
ger les maisons précitées, d'v faire placer des chaires, des tables, 
des bancs et autres meubles, et, en particulier, de procurer 
pour les 12 garçons six lits complets. Nous avons aussi commandé 
et enjoint aux députés qui se rendront prochainement à Lausanne, 
de te préter conseil et appui en cette affaire. Donné l'avant-dernier 
d'octobre 1540 !*. 


'* D’après le Manuel de Berne du 30 octobre 1540, les aspirants de- 
valent être examinés par les deux pasteurs et le schulmeister (principal), 
en présence du bailli. — On avait déjà choisi deux ou trois des douze 
écoliers pensionnaires. Nous lisons, en effet, dans le Manuel de cette 
année-là : « Mardi 2 février. Arrété d'admettre le jeune homme de Lau- 
sanne au nombre des xm écoliers. — 15 mai. A Michaël Mauritius une 
lettre pour le bailli de Lausanne, afin qu’il lui accorde une place d'écolier 
et Ini fournisse de quoi s'entretenir. — 12 aoüt. Écrire au bailli de Lau- 
sanne d'inscrire le porteur au nombre des xr: qui sont choisis (geordnet) 
pour l’École. » 

Les Bernois pensionpaient aussi à Lausanne plusieurs personnages qui, 
pour diverses raisons, n'auraient pu être placés au collège des xr. Ainsi 
le 25 février 1540 ils donnent à Séb. Nægueli l'ordre suivant : « Pourvoir 
Claudius Taquerony d’une pension suffisante, pour qu'il puisse étudier. 
Avertir les prédicants d'avoir l’œil sur lui, ne tempus suum malé collocet, 
et leur communiquer la recommandation qu'il a de ceux de Bäle. » Et, le 
28 septembre, méme année : « Livrez au porteur 4 muids de méteil et 
4 florins, comme précédemment, pourvu que ses amis garantissent par 
écrit, qu'il n'abandonnera pas ses études et qu'il veut entrer au service 
de mes Seigneurs » (Trad. de l'allemand). 

7 Nous croyons qu'on appelait ainsi la maison du Chapitre, située prés 
du château épiscopal, et sur l'emplacement de laquelle on a construit, 
dans notre siécle, le bátiment du Grand Conseil. — « La salle d'en-haut 
à la clergé » devait être bien vaste pour qu'on pt, en la divisant, y éta- 
blir « le collège » des xr écoliers, une salle pour les réunions du colloque 
de Lausanne (IV, 263, n. 10) et deux auditoires pour les leçons publiques 
de grec et d'hébreu. 

'* La lettre que voici fut adressée, le méme jour, par les Bernois à 
divers baillis du Pays romand : 

L'Avorzx sr Le CowskiL pz Bxaxe, notre salut, cher Bailli. 

Afin d'élever la jeunesse dans les bonnes mœurs, et de lui enseigner 

l’Écriture Sainte, nous avons décidé d'ériger une école dans ton bailliage, 


Ger. | De la caisse de mes Se 
Vevey. 1 muids de blé. 
[De plus, à celui de Vevey] 1 char de vin, 4 muids de blé, 15 florins, 
2 sacs de blé : ce qui fait 100 florins. 
Au principal de Nyon, de la caisse de mes Seigneurs, 30 florins. La 
ville aussi 30 florins. 

A Morges, idem. 

Cossonay, idem. 

Au principal de Lutry, de la caisse de mes Seigneurs, 30 florins. La 
ville 20. 

Moudon, 50 florins, 1 muids de blé. La ville, 30 florins. 

Yverdon, comme Moudon. 

Payerne, 40 florins, 4 muids de méteil, 1 muids d'avoine, 1 char de vin. 

En outre, de chaque écolier, 3 gros [c.-à-d. 3 sous] par quartemps. 

Le principal de T'honon recoit ses gages de la ville, savoir : 80 florins, 
1 muids de blé, 1 char de vin, maison et jardin. 

Le principal d' Avenches est payé par la ville. 

(Inédite. Arch. de Berne. Trad. de l'allemand.) 

' Voyez la page 211, note 38. Excepté quelques-uns de ses lapsus 
«alami, nous reproduisons exactement l'orthographe de l'écrivain. 

? 1] prononcait à la française le nom allemand du Vully (Wistellach ou 
TVüstelach), pays situé entre le lac de Morat et le lac de Neuchâtel. 









1540 GUILLAUME FAREL A JEAN CALVIN, A WORMS. 31 


testimonio totius parochie. Que [l. quæ] etiam vellet redire in gra- 
ciam secum, si fleri posset; sed ille Petrus omnino recusat, nec 
dat rationem cur repudiaverit illam. Cum autem sepius admone- 
retur à multis et precipué à prefectis Muratensibus * nt reciperet 
uxorem, nihil ad propositum respondebat. Videntes autem hec 
Judex et assessores Consistorii, consilio habito cum prefecto Mur a- 
tensi, tenuerunt consistorium undecima die octobris et tantaverunt 
reconsiliare eos, quod nulla ratione potuerunt. Quam ob rem se n- 
suerünt, juxta ordinationes vestras, ad consistorium vestrum 
remittandos, indixeruntque illis diem coram vobis primam novem- 
bris*, ut auctoritate et prudentia vestra in ordinem reducantur. Et 
quia illud divorsium fuit factum antequam essem hic minister cou- 
stitutus *, non satis intelligo causas et rationes cur id evenerit el 
tamdiu sic separati permanserint, nisi quód ille Petrus non est bene 
compos mentis. , 

Ideo rogo vos, ut diligenter disquiratis ex illis qui committantur 
(l. comitantur] mulierem causam divorsii, et ne à modó talia 
patiantur fieri, stuedentque [l. studeantque] vivere christiané et 
secundüm evangelium Christi, servando Reformationem vestram 
christianam. Interim valete in Christo Jesu. Datum Monasterii, 
penultima octobris (1540). 

Vester SrEPHANUS Viripis, Ecclesiastes Monasterii. 

(Inscriptio : ) Sapientissimis atque piissimis principibus * Consis - 
torii Bernansis. | 
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GUILLAUME FAREL à Jean Calvin, à Worms. 
De Neuchâtel, 31 octobre 1540. 


Autographe. Bibl. des pasteurs de Neuchátel. Calvini Opera. 
Brunsvigæ, Xl, 101. 


S. Potesne dubitare jam de tua revocatione" an [a] Deo sit? Putas 


5 Les assesseurs du consistoire de Morat. 
* Les deux époux parurent devant le consistoire de Berne, le lundi 
1er novembre 1540. 
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llinc me invisit, ac ut secum venirem rogavit, Senatus literas * 
mihi tradens, quibus jubeor omnia agere ut redeas. Ego si spera- 
rem te difficiliorem fore, certé iterum te adirem, sed puto te nolle 
divexari [à] me magis', cum satis te invitet Christi causa. Vide 
igitur diligentissimé cum fratribus de constituenda ecclesia, et ut 
non solüm Bucerus tecum veniat, verüm unà aliquis pius senator, 
ut res sic componatur, quó regnum Christi latiüs extendatur et 
altiores agat radices. Si Comitia Vormaciens[i]a te aliquamdiu 
remorantur (non enim deserendum est tantum opus), tamen cura 
ul teipsum expedias et ad tantum opus diligentissimé adcurras, 
neque negligas ut suus Christo honor restituatur in te, ac quæ sunt 
vicinæ ecclesie componantur. Si scires ut gestiant omnes pii te 
videre, ac quàm ringantur lupi, dum audiunt de te verba fleri, 
lotus extra te esses. Grande est opus Domini hoc, in quo tibi gratu- 
lor, teque obtestor per Christum Jesum ut diligentissimè exequaris 
id ad quod te revocat Dominus. Nam sic te expulit, ut potentius in 
populo Domini ac majori autorilta]te tuum absolveres munus. Vale 
et veni, si Christum non prorsüs aversaris vocantem. Saluta omnes 
in Domino. Christus omnibus adsit! Neocomi, 31. Octobris 1540. 

FARELLUS tuus. 


Gratissima persecutio intentata est Provincialibus, imó passim in 
Galliis *, ne[c) sunt expertes Pedemontani*, quos Rex dederat Comiti 
Guilielmo **. Si juvari possunt, cura queso. De ^is! tu et alii potes- 
tis intelligere. 


(Inscriptio : ) Quàm optatissimo fratri Jo. Calvino, symmrystæ 
charissimo. Vormaciæ. 


voir dire que Berne elle-même a contribué au retour de Calvin. Par con- 
tre, mes Seigneurs, qui ont déjà éprouvé en lui un contradicteur, ne dési- 
rent nullement qu’il soit rendu aux Genevois; mais ils leur font bonne 
mine. 

* Nous n'avons pas retrouvé cette lettre du Conseil de Genève à Farel. 

* Depuis le milieu de juin, il s'était rendu trois fois à Strasbourg. 

5 Voyez les pages 227, 228. 

3*-** Les Vaudois du Piémont et leur ancien protecteur, Guillaume de 
Furstemberg (p. 121, n. 11). 

'! Farel veut parler des compagnons de voyage de Louis Dufour. Nous 
supposons que c'étaient des Français réfugiés. 
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LES Voyez, var Jae de Ramiang, Marsa Bésard et Jean Zehemder, 
wee nates da Ne 

"Lec » Reims. appelé aussi Ege de Bowrgogme, parce qu'il 
wemupait uae partie de l'ancien hóxel de ce nomm, était situé dans le quar- 
ter latin. Voyez, dans J. Qaicherat, o. c. t. I, le Plan du collège de 
*ainte-Barbe et de ses environs vers 1430. 

* Liwez Vimarium. Nicolas Vignier, natif de Sens, enseigna dams le 
College des Bons Enfants, puis dans celui de Bourgogne (n. 4). Il fat élu 
recteur de l'Université en 1559 (Bulæus, o. c. t. VI). Il ne faut pas le 
confondre avec Nicolas Vignier, médecin et historien, né à Bar-sur-Seine 
en 1530 (Voy. la Croix du Maine et du Verdier, éd. cit. IL, 184, 185.— 
Nicéron, XLII, 21). 
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bratur missa*; deinde sumitur jentaculum. Hora autem 8. usque 
ad undecimam fiunt lectiones a D. Phin., qui his horis legit ter- 
üum librum Quintiliani ; statim hoc (inito ag{fglreditur Philipica 
Ciceronis. Posthæc sumitur prandium; à prandio alia fit lectio 
usque ad primam; hac hora prelegitur Greca Grammatica Clie- 
nardi *. Posthæc usque ad tertiam releguntur omnes istæ audite 
lectiones. À hora 3. usque ad 5. iterum fit lectio ubi legitur primus 
liber Eneidos; hoc (finito, statim orditur libros de Oratore. Finita 
hac lectione, his qui in Colegio versantur argumentum proponit, 
quod aut carmine aut oratione soluta componunt : que exercitatio 
usque ad 6. perdurat *. Deinde ad æpulas reditur. His autem tran- 
sactis, unusquisque in studiolum suum redit, ibique quamdiu volue- 
rit studet. Hac hora nos statuimus invicem interpretaturos Grecam 
Procli Spheram, Latino é regione conferentes. Sic omnes nostras 
exercitationes habes, meam quoque et consodalis mei Zechendris; 
nam ambo eidem studio operam damus. 


* Un mot de Bérard ne permet pas de douter que les deux Bernois du 
Collège de Reims ne fussent obligés d'assister chaque jour à la messe. 
Voyez la p. 306, renvoi de n. 4. Nous aurions dû compléter ce qu'il dit 
là des professeurs de Paris par un renseignement relatif aux étudiants. 
Mélanchthon écrivait le 20 septembre 1540 au prince Georges d'Anhalt : 
« Parisiis et in cseteris Academiis Gallicis ardentissimum studium est piæ 
doctrine. Etsi enim publicé profiteri eam homines non audent, tamen stu- 
diosi qui nostros libros legunt, in scholis inde multa proferunt. In Itaham 
ex his nundinis totæ Bibliothecæ invectæ sunt, etsi Papa nova edicta con- 
tra nos edidit » (Mel. Epp. III, 1096). 

* Nicolaus Clenardus (vulgó Cleynarts), professeur de grec et d'hébreu, 
né à Diest en Brabant, enseigna successivement à Louvain, à Salamanque 
et à Évora. Il mourut à Grenade en 1542 âgé de quarante-six ans. Sa 
Grammaire grecque, Louvain, 1531, et ses Meditationes græecanicæ in 
ariem Grammaticam, Anvers, 1535, étaient très appréciées, On les réim- 
primait encore au XVII** siècle. Ses Epistole de peregrinatione sua et de 
rebus Machometicis, Lovanii, 1551, Antverpiæ, 1566, ne sont pas sans 
mérite (Voyez Maittaire, V, P. I, p. 295, 296. — Valerii Andres. Bibl. 
Belgica. — Freytag. Analecta litt. p. 253). 

* Passage à comparer avec le Programme du Collége de Genéve, t. IV, 
p. 457, dernier paragraphe, et p. 458, paragraphe troisiéme. 1l convient 
également de consulter, dans l'Histoire du Collége de Sainte-Barbe par 
J. Quicherat, les chapitres intitulés : « Tableau d'un collége vers l'an 
1500. Emploi de la journée. Mode d'enseignement et exercices. Nouvel 
ordre des études » (t. I, p. 73-91, 228-242). L'Histoire du collége de 
Guyenne par M. Ernest Gaullieur donne lieu aussi à des rapprochements 
pleins d'intérét. 
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LOUIS DUFOUR au Conseil de Genéve. 
De Bàle, 2 novembre 1540. 


Autographe. Arch. de Genève. F. Turrettini et A.-C. Grivel. 
Les Archives de Genéve, 1878, p. 246. 


Jehsus. Mardi 2 novembre 1340, in Bala. 

Magniffiques et mes trés honnorés Ségniours, je me recomman:le 
trés humblemant aus bonnes grâces de vous Signiories. 

Magniffiques Ségniours, je suis ce matin arivé issy, avec grosse 
affection et bon volloér de mectre à bon effet le volloér de vous 
Signiories, coumant j'ay par bonnes instructions ! : suivant les- 
quelles j'ai, aut. passé *, esté devant les Écellences des Ségniours 
magniffiques, puissans et trés redotés de Berne, ver[s] lesqueus j'av 
trouvé grosse modestie, amitié et honnour et de bon volloér. [Ils] 
ont veu, an Grand et Peti Consel, vostre missive par eux mise an 
lours lengage, et ausy iceux onf{t] agréablement oïes, an Peti Con- 
cel, vous hombles recoumandacions et offre que lour avt fect, aut 
mieux que j'ay seu, de la part de vous Signiories. Pour la conclu- 
sion du dit Consel, monsieur l’Avoier m'at refféru fort amiablemant 
que, veu que la chose demandée est fort honeste, cri[s]tienne et 
résonable, qui [!. qu'il] n'estoit mestier d'avoér autre adresse de 
eux, disan qui saivent ceux de Strabour sv bons ségniours, 
qui ne feront nulle difficullé du cast : disant ausy que eux, estant 
aut lieu de Strabourc, qui ne contredirés [l. qu'ils ne contredi- 
roient] nullemant. A la reste, tan d'onnour et bonne compaguie 
du Petit Concel, avec de bons vin, que seroit fort long à rescrire. 

Don[c] saus plus, m'en suis revenu à Neufchâtel ver Mestre 


doivent se trouver parmi les Doctorum hominum Epigrammata in laudem 
Budei, imprimées dans l'ouvrage intitulé : « G. Budsi... Vita per Ludo- 
vicum Regium, Constantinum. Parisiis, 1540. » 

! Voyez la seconde partie du N° 900. 

* C'est-à-dire, au passer, lors de mon passage à Berne. 
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JEAN CALVIN au Conseil de Genève. 
IR Worms. 12 novembre 1540. 


Az TiiÈe. Ant. de Geneve. Henry. Calvins Leben, I, Append., 
PO CR RE. V. SII. J. Bennet, o. c. [, 32. Calvini Opera, 
Brezsvice, XL ded. 


Moznikques puissantz et honorables Seigneurs, 
Jay reves Pes lettres qu'il vous a pleu de m'excrire', ensemble 


? Alzswa aux deux voyages que Farel avait entrepris, en juin et en 
ectobre, pour plakler la cause des Genevois auprès de Cultin (p. 242, n.5; 
337, n. 137. 

* C'est la lettre de Farel du $1 octobre. 

? Tl aurait dà dire : à Worms. 

* Pour la foi. 

* La lettre du 22 octobre (N* 900). 
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entendu le rapport de voz ambassadeurs? conforme à icelles. 
Quant d. n'y auroit que l'humanité et gratieuseté dont vous usez 
envers moy en toutes sortes, je ne me pourrois aultrement acquiter 
de mon debvoir que en m'efforseant en tant qu'il est en moy de 
satisfaire à vostre demande. D'advantaige elle est tant raisonable 
qu'elle me doibt bien induire de faire ce qu'elle contient. Toute- 
fois il y a encores une raison laquelle me contrainct plus à regar- 
der les movens de pouvoir obtempérer à vostre vouloir. C'est le 
singulier amour que je porte à vostre esglise, avant tousjours en 
mémoire qu'elle m'a une fois esté recommandée de Dieu et com- 
mise en charge, et que par cela j’ay esté obligé à jammais de pro- 
curer son bien et salut. 

Toutefois je pense avoir excuse si juste et suffisante de ce que je 
n'exécule point si lost mon desir et le vostre, assavoir de vous déclai- 
rer par effect l'affection de mon cueur, que vous ne serez pas mal 
contentz de la response que j'ay faicl à voz ambassadeurs. Je vous 
prye doncq, comme je vous ay naguére escrit?*, de vouloir tous- 
jours considérer que je suis icy pour servir, selon la petite faculté 
que Dieu m'a donnée, à toutes les esglises Chrestiennes, au nom- 
bre desquelles la vostre est comprise, et pourtant que je ne puis 
pas délaisser une telle vocation, mais suis contrainct d'attendre 
l'issue qu'il plaira au Seigneur de nous donner. Car combien que 
je ne sois rien, il me doibt suffire que je suis constitué en ce lieu 
par la volunté du Seigneur, affin de m'employer à tout ce où il 
me vouldra applicquer. Et, combien que nous ne voyons pas les 
choses disposées à procéder fort avant, si nous fault-il mectre 
toute diligence et nous tenir sus noz guardes, d'aultant que noz 
ennemis ne demandent qu'à nous surprendre au desproveu. Et 
qui plus est, comme ilz sont plains de cautéles, nous ne sçavons 
pas ce qu'ilz machinent *. Parquoy il nous fault préparer d'atten- 


* Louis Dufour et Michel du Bois. Ils avaient dà arriver le 6 novembre 
à Strasbourg, et ils étaient parvenus le mercredi 10 à Worins (N°: 909, 
renv. de n. 5; 912, n. 1, 2). Nous ne savons si Ami Perrin les accompa- 


it. 

* Le 24 octobre (N° 901). 

* Mélanchthon écrivait de Worms à Luther et à ses collègues, le 4 
novembre : « Nunquam artificiosiüs nobis struct: sunt insidiæ, quàm præ- 
textu hujus congressus, in quo simularunt adversarii agendum esse de 
concordia, de sanandis ecclesiis. At illud revera actum est, ut præjudicio 
hujus conventus damnaremur, cum synodus non processerit indicta a Rom. 
Pontifice. Adducte sunt enim viperæ inimicissimæ huic causs..... et pro 

T. VI. 23 
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de me gouverner par le conseil de mes frères qui sont au minis- 
tére de la Parole avec mov. Mais cela n'empeschera pas que je ne 
soye prest à vous faire tout service dont le Seigneur nous vouldra 
faire la gráce. Car leur affeclion n'est pas aultre que de me 
induire, plus tost que me retirer, de secourir vostre esglise, en tant 
qu'ilz congnoistront estre expédient pour le salut d'icelle. Parquov 
je vous supplye affectueusement de vouloir avoir ceste fiance, que 
mon couraige est du tout à cela de monstrer que j'ay aultant en 
' recommandation d'assister, en tant qu'il me sera licite, à vostre 
esglise, et faire qu'elle soit proveue selon la conséquence qu'elle 
porte, comme de chose du monde. Au surplus, je vous remercie 
trés humblement de la bonne affection qu'il vous a pleu de vostre 
grâce déclairer envers moy, comme je l'av entendue par voz let- 
tres et encore plus amplement par le rapport de voz ambassadeurs. 

À tant, magnificques, puissantz et honorables Seigneurs, aprés 
m'estre humblement recommandé à vostre bonne grâce, je sup- 
plye le Seigneur de vouloir vous augmenter de jour en jour 
ses grâces qu'il a commencées en vous, et vous confermer * tel- 
lement par son sainct esperit, que vous puissiez servir en vostre 
dignité à la gloire de son nom, et ainsi que vostre gouvernement 
et l'estat de vostre ville par sa bénédiction journellement prospére. 
Sur toutes choses, je vous prye, au nom du Seigneur Jésus, de 
maintenir bonne paix et concorde, tant qu'il vous sera possible, et 
entre vous et avec ceux qui vous sont conjoinctZ en Nostre Sei- 
gneur. De Wormes, ce xii de Novembre 1540. 

Vostre liumble serviteur en Nostre Seigneur, 


JEHAN CALvIN. 


(Suscription :) À Magnificques, nobles et puaissantz Seigneurs 
Messieurs les Syndicques et Conseil de Genefve*. 


* Dans l'édition de Brunswick : consercer. 
* On lit au dos la note suivante du secrétaire genevois : « Lettre de 
maystre Caulvin, escripte az Wormes. Hecyeuz ce 26 novembre 1540. » 
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LES MINISTRES DE STRASBOURG ET DE BALE au Conseil 
et au Clergé de Genève. 


De Worms, 13 novembre 1540. 


Copies contemporaines. Arch. de Berne. Bibl. Nat. à Paris. 
Coll. du Puv, t. 2682. Calvini Opp. Bruns. XI, 106. 


Gratia et pax à patre nostro Deo et servatore nostro Christo! 

Valde nos in hac molestia, qua vobis meritó compatimur, recrea- 
vit, quód Dominus hunc vobis animum immisit, ut revocaretis ad 
Christi apud vos ministerium quem aliquando, preoccupati à salutis 
nostra hoste, ob id ipsum ministerium à vobis depulistis, vel depelli 
consensistis. Ut enim Christus ejicitur, cum fidi * ejus ministri reji- 
ciuntur, ita repetitur quoque quando ii repetuntur qui eum veré 
praedicant. Repetitus autem non poterit non adesse, et adesse ut 
sentiamus eum mali omnis depulsorem et bonorum omnium con- 
ciliatorem. Gratulamur itaque vobis hune animum et veré saluta- 
rem cogitationem, qua indubié non minüs vobis commodorum 
adferet, quàm est grata Domino ac omnibus qui nomen ejus ex 
vero animo invocant. Hunc nos precabimur, ut mentem istam 
vobis servet et in eo perseverare vobis largiatur, ut non quoslibet, 
sed eos semper expetatis Christi ministros qui totum Christi minis- 
terium prestare vobis laborent, hoc est, [nihil] omittant, quominus 


! En comparant la présente épitre avec deux lettres écrites de Stras- 
bourg en juin et en octobre (N** 869, 902), on peut s'assurer qu'elles 
sont sorties toutes les trois de la plume de Bucer. On retrouvera ici les 
mémes idées, mais exposées avec plus d'ampleur. Il n'y aguére de nouveau 
que le paragraphe relatif aux exilés politiques de Genéve (p. 360-362). 

3 La minute de Bucer avait probablement des ratures. C'est ainsi que 
nous nous expliquons les nombreuses imperfections des deux copies. 
N'ayant pas consulté celle de Paris, nous avons généralement suivi celle 
de Berne, mais en la complétant ou en la corrigeant, dans plusieurs pas- 
sages, au moyen des variantes fournies par les éditeurs des Calvins Opera. 

* Dans les copies et dans l'édition de Brunswick : fidei. 
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quicquid ovium Christi ab hoc ipso suo bono pastore alienatuum 
adhuc erat, ad caulas ejus perducatur, et quicquid ab hiis rursus 
digressum fuerit ad eas revocetur, quicquid aliquid fregerit vel 
vulneratum fuerit curetur, quicquid debile sit confortetur, quic- 
quid sanum et vegetum custodiatur : qui instet universis et sin- 
gulis opportuné et importuné, ne quis vel à gratia excidat, vel 
eam in vanum amplectatur. Nec enim satis pastori est ut publice 
doceat et sacramenta administret ; sed [tum] se curatorem anima- 
rum rite exhibebit, cum ut pater filios, «t nutrix alumnum cura- 
ril, foverit et instituerit gregem sibi commissum el ex eo grege 
quemlibet, ut pater (inquam) et nutrix, quas duas imagines Paulus 
proponit, quin ut Christus ipse, quo nihil potest esse moderu- 
tius aut. mitius atque amabilius. Commodum [enim] est jugum 
Domini et onus ejus leve : nihil duri, nihil inhumani in disci- 
pna Christi est. Rex hic, ut in suo ipsius corpore, ita etiam in 
servis suis venit humilis et mansuetus, non ut dominetur, sed ut 
serviat, non ut ipsi ministretur, sed ut ipse ministret nobis, etiam 
impendendo vitam suam, ut nobis per omnia bene sit. Quid hoc? 
quod caput membris et membrum membro prestat in sano corpore, 
hoc prestatur in ministerio Christi cunctis el singulis in Ecclesia, 
que Christi corpus est. Quare non utilis tantüm et salutaris, sed 
eliam grata el jucunda sit oportet omnis doctrina, exhortatio, cor- 
rectio qua fit ab idoneo ministro, qua exhibetur à ministerio 
Christi. Quemadmodum igitur ante discessum Farelli et Calvini, qui 
ceré rara el eximia organa Christi sunt, uti uuum Domini corpus 
invicem coherebitis et coagmentati perseverabhitis, unum cor unam- 
que animam habere studebitis, probatum omnibus sanctis ministe- 
rium conslituelis, idque ut Christi ministerium observabitis, cunc- 
lamque ab eo institutionem et admonitionem atque etiam incre- 
pationem et correctionem * spiritu Christi factam, ut Domini disci- 
plinam, sicuti revera est, amplectemini. [Hiec] Dominus vobis, ut 
benigné cepit, impleat et confirmet servetque semper! 

Porró, quód Calvino fratri et symmyste nostro venerando et cha- 
rissimo, authores nunc esse non poluünus, ut se statim ad vos reci- 
peret, causa una est quód communi nunc omnium ecclesiarum 
ministerio, el eo perquam neccessario sane, detinetur. Dum enim 
Imperator el quàm plurimi principes pacem Germanie querunt, et 
ea constitui non possit nisi religionis dissidio sublato, et hoc tolli 


* Copie de Berne : coerci[ti]jonem. 
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daturum sit adhuc ampliüs, et certè ut Calvinus ipse donis quæ 
habet amplissima tantüm ecclesiis, postquam à vobis discesserit, 
commodarit, ad id hoc ipsum ecclesie nostre institutum tamen ali- 
quid contulit. Quó igitur alibi minüs est hujus sancti? et necessariae 
pro ecclesiis solicitudinis, hoc magis enitendum omnibus, ut id 
quod apud nos Dominus quantulumcunque sit excitavit, conserve- 
mus et provehamus. Ad hanc veró rem dedit Dominus Calvino 
quàm plurimüm conferre, adeó ut neminem uspiam sciamus quem 
ei vel aliqua spe, non dico paris, sed aliquantulüm accedentis ad 
eam quam ipse prestitit utilitatis, sufficiamus. Interim veró nos, 
qui in hac relinquimur ecclesia, senio, morbis ac laboribus fracti, 
non solüm quod ecclesiarum necessitates tam mulie et varie? 
requirunt, sed nec id quod hactenus utcunque prestitimus, susti- 
nere poterimus. Id autem verendum, ut ecclesiis multó majus 
damnum del, quàm nunc omnes perpendimus. In tam sancta igitur 
et neccessaria vocatione Calvinus cum sit, certé non est rejicienda 
ei, nisi admodum claré videat, quód majorem possit apud vos 
ecclesiis Christi utilitatem adferre. De hoc itaque illi et nobis dili- - 
genter inquirendum est, ne abjiciens certum et amplectens incer- 
tum Dominum tentare videatur. 

Jam licet de vocatione vestra sic statuamus, ut eam vobis gratu- 
lemur, tanquam eam qua, ul diximus, non partem ministerii 
Christi, sed totum ministerium, idque non tepidum sané vel igna- 
vum, sed ardens et satagens restitui vobis queratis, tamen est certa 
tradita in Scripturis ratio, qua Calvino erplorandum sit, si ipse is 
sit per quem velit Dominus apud vos regnum suum tueri et ampli- 
ficare. Dubitari enim non potest, si debeat id prodesse apud vos 
quod per dona quæ a Domino habet, potest necessarió requiri, ut 
non solüm à vobis, sed etiam à vicinis vobis, et maximè Bernati- 
bus ministris ecclesiarum, expetatur. linc in veteribus canonibus 
constitutum lerimus ut episcopus etiam injuria à suis pulsus, non 
restituatur tamen, nisi vicinorum episcoporum judicio, per quos 
kd scilicet curetur, ut sic munus suum repetat, assentientibus et 
sese Christi discipline tradentibus omnibus quorum id interest, ne 
facilé novæ offensiones incidant. Atqui istam explorationem nunc 
obtinere non potest : quocirca rogamus et obtestamur vos in 
Domino, ut quod certum nunc nec ipsi consulere nec ille statuere 
de vestra vocatione potuimus, boni consulalis, agnoscentes, id 


* Dans les deux copies et dans l'édition citée, tam multa et varia. 
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nullo certé vocationis vestra contemptu, sed religione Domini 
necessaria fieri. Ne autem hec mora vobis fraudi sit, hortamur vos 
in Domino, ut nihil prætermittatis quó Vireti, viri ut ad Christi 
ministerium utilis, ita sané et vestris necessitatibus accommoda- 
tissimi, opera interim, dum Calviuus certum aliquid constituere 
queat, [uti] possitis. Qua de re et nos ad magnificos Dominos et 
Senatum ac etiam fratres nostros ejus ecclesiæ ministros literas 
fecimus 5, ea cerié spe, ut si unà instetis, fore vos voti compotes 
nobis polliceamur. 

Preterea et istuc oramus Dominum, ut postquam vobis tantum 
regni sui desiderium restituit, etiam largiatur, ea omnia apud vos 
submoveri et extingui qua instaurationi regni sui quoquo modo 
obstare queant. Vos quoque per Domini gloriam et salutem 
vestram rogamus, hac in re Domino vos, cunctis humanis 
affectibus repressis, accommodetis. UL igitur nec ipsi dubitare 
potestis, vix aliud æquè restituendo apud vos regno Christi obsis- 
tere, atque intestiuum civium vestrorum et sociale cum Bernatibus 
dissidium, ita vos per hoc ipsum Domini regnum, ex quo cuncta 
expetenda vobis constabunt, obsecramus et ohtestamur, ut totis in 
hoc viribus incumbatis quó utrumque ' dissidium extinguatur 
penitüs et aboleatur. Audimus admodum magnum numerum esse 
exulum, qui vel pulsi urbe vestra sunt, vel ultro eam reliquerunt *. 
Hi certé, cum Christum non plené habeant in se viventem, non 
poterunt non dies noctesque cogitare et moliri, non solüm ut 
sedem et res suas repelant, sed ut se etiam de iis ulciscantur quos 
sui calamitati causam. dedisse arbitrantur. Et Dominus talium 
conatus tum demum reprimit, cum nos bono vincere illorum 
malum studemus, [dum] de illis ex misericordia, quale scilicet a 
Domino nobis petimus, judicium facimus, dum Christi denique 
spiritum sequimur, qui non perdere, sed servare homines etiam 


? C'étaient évidemment des lettres adressées aux Seigneurs et aux 
ministres de Berne, et non au Conseil de Genère, comme les éditeurs de 
Calvin le disent, t. XI, p. 113, note 8. Voyez le N° 920, note 6. 

' Dans la copie de Berne, utrinque. 

8 Allusion aux trois députés articulants et au syndic Étienne Dadaz, 
lesquels s'étaient retirés sur le territoire bernois. « Plusieurs autres 
citoyens allérent demander aux pays voisins une sécurité qu'ils ne trou- 
vaient plus dans leur ville natale. Leurs noms furent proclamés à son de 
trompe, avec menace de séquestration de leurs biens s'ils s'obstinaient à 
demeurer éloignés » (Voy. p. 199, 212, 273. — A. Roget, o. c. I, 256, 
251). 
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peccatores satagit. Fatemur, periculosum est factiosos cives in 
republica admittere. At cum illi tamen cives sint, et nostri adeoque 
multi (nam et multitudo delinquentium semper causam praebet 
humanas poenas mitigandi), danda opera est ut clementia et mi<e- 
ricordia animos nunc factionis morbo infectos, amantes reipublicie 
faciamus. Quamlibet feroces sint et factiosi, malent tamen, vel hoc 
exilio humiliati, si tolerabilibus conditionibus recipiantur, moderu- 
tos et legibus obsequentes cives prestare, rebus suis el familiis 
fruentes, quàm his deslituti et exilii calamitatibus pressi tantüm 
moliri ut vobis noceant. Et nisi malum inimicorum nostrorum vinci 
nostro bono possel, ad id nos Dominus per apostolum suum et 
alios non esset hortatus, nec clementia roborari thronum regis 
dixisset, per regem sapientissimum, si clementia seditiosis daretur 
causa nocendi potestatibus legitimis. Cicero spiritum Christi non 
habebat : ea tamen luce, quam Dominus ethnico animo infuderat 
prudentissimé Romanis suis consulebat, cum factiones in ea repu- 
blica invaluissent, ut eas perpetua omnium injuriarum condemna- 
tione et oblivione consopirent. Et certé rempublicam illam servas- 
set, si suum consilium obtinere potuisset. Precamur itaque vobis 
hanc mentem a Domino, ut tum publicas, tum privatas injurias 
ezulibus vestris ex animo condonetis, nisi sint quibus citra oblesio- 
sem justicie Dei ille condonari non debeant; tum ut vias queralis 
promovendi illos ut suam insolentiam atque iniquitatem etiam 
agnoscant ; deinde ut optimis legibus et viris, qui eas leges optima 
fide exequantur, rempublicam vestram sic firmetis quó minima sit 
malis civibus turbandi occasio; denique ut, postquam exules ad 
agnoscendam culpam suam promoveritis et administrationem civi- 
tatis vestrae cum legibus, tum lezum ministris magistratibus com- 
munieritis, pelentibus veniam exulibus haudquaquam negetis, 
sicque eos restituatis, ut Evangelicum in vobis animum et verum 
quaerendi salutem hominum studium sentiant : quæ res sané rem- 
publicam ab illorum vel aliorum malis conatibus tutissimam red- 
det. Nam ut illos ista vestra evangelica mansuetudo non corrigat ?, 
Dominus tamen, qui civitatem non frustra custodit, molitiones illo- 
rum malas nullo negotio repellet, et efficiet ut sentiatis misericor- 
diam vestram omni studio prestitam vobis nunquam fraudi futu- 
ram. Ea in re eoruin ratio habenda est '? quos adhuc intra menia 


* Édition de Brunswick : corriget. 
19 Dans les deux copies et dans les Calvini Opera, on lit ici : « Ea in 
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vestra habetis, amicos et necessarios illorum exulantium, quos 
clementia ista sic vobis devincietis, ut et ipsi invigilaturi sint ne 
quid sui porró peccent, proque etiam !! hoc in suis accepto à vobis 
beneficio, permitti [l. permulti?] se prestare cives fideliores et 
obsequentiores dabunt operam. 

Eodem Christi spiritu et avertenda erunt que a Magnificis Domi- 
nis Bernatibus molesta incidunt. Cogitandum hlc erit, quid per hos 
vobis Dominus prestiterit. Certe enim ex faucibus leonis horum vos 
opera eripuit, utque Evangelii et civili libertate fruamini, horum sané 
ministerio consequuli estis. Quare etsi, sicut homines sunt, et multi 
homines pleraque in nos [l. vos?] statuissent aut statuerent non tam 
humaniter quàm cupitis, haud tamen ulla potest esse injuria, quae 
salva religione Christi ferri queat, quam non meritó illis condo- 
netis, cogitantibus [l. cogitantes] quanto vos anté beneficio affece- 
rint. Jam non est [etiam] illi preclarc reipublice imputandum quód 
pauci aliquando vel imperitia vel etiam malitia peccent. Earn adhuc 
illi gravitatem et æquilatem praestiterunt, ut nos haudquaquam 
dubitemus, si de rehus omnibus rité et moderaté doceant{ur], eos 
ila se temperaturos, ut futurum ab iis non sit de quo magnopere 
queramini. Attamen et tllud cogitandum est, Dominum solere non- 
nunquam per eos tpsos nostram tentare patientiam, per quos singu- 
laribus nos cumulavit beneficiis. Fecit Dominus occasione vestre 
necessitatis ut et Domini Bernates, propter auxilium vobis latum, 
immortale decus et ingentem. etiam utilitatem perciperent, et vos eo 
auxilio religionem libertatemque confirma; retis, et opes quoque non 
contem uendas con[selqueremini, à summo discrimine erepli, in quo 
tot jam annos miseré el periculosé couflictati eratis. Sicut itaque 
utraque urbs alteri instrumentum extitit maximorum Dei benefcio- 
rum, ita visum [nunc] Domino est, ut altera alteri etiam organum 
sit cujusdam probationis, sed ut, si hane christiana prudentia et 
modestia. excipiatis, rursus. Dominus utriusque ministerio ad 
augendam et ornandam utramque præclarè usurus sit. 

Hoc consilium Domiui perpendetis, et ei vos religiosè accom- 


re eorum, quorum ratio habenda est, etc. » La suppression de quorum 
suffit pour rendre la phrase intelligible. 

!! Jbidem : proque se etiam. Nous croyons que les deux copistes, embar- 
rassés en présence des ratures de l'original, n’ont pas mis le mot se à sa 
vraie place, et que Bucer, à la fin de la phrase, avait substitué permulti 
se præstabunt cives fideliores à cette forme moins correcte : permulti se 
prestare cives fideliores... dabunt operam. 
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modabitis, semper cogitantes Dominum eos exaltare qui sese humi- 
liant, et reddere centuplum pro eo quod pro ipsius gloria relin- 
quimus. Non potest non maximam Evangelio ignominiam adducere, 
si ila cum Dominis Bernatibus dissentiatis, et occasionem detis ut 
hostes Christi jactent : En spiritum novi evangelii! Bernates des- 
truere conantur. quos jactabant se Christo [vindicasse et servasse. 
Genevates exercent inimicitiam cum consortibus evangelii sui, cum- 
que üs per quos se Christo '*] restitutos gloriabantur, Proinde si, 
causa hujus offendiculi depellendi et necessariam inter has urbes 
amicitiam relinendi et confirmandi, aliquid de jure vestro conce- 
ditis, id indubié Dominus centuplum etiam hic rependet. Nam ut. 
Dominus tot vos vinculis sancli conjunctionis conjunxit, ita nihil 
facietis [ei] gratius quàm si hanc vestram conjunctionem colatis et 
firmam reddere studeatis. Et vie homini qui disjunxerit quos ita 
Deus conjunxit! En ipsi videtis quim non appareat ullum hodie 
dustrumentum aliud, quo religionem et libertatem. vobis conservare 
Dominus velit, quàm soli Bernates. Qui enim. cum Christo non 
faciunt, cerlé contra eum. faciunt, ne[c] possunt non nocere velle 
[iliis Dei, quique suis omnem ademerunt libertatem, quàm tuerentur 
vobis ^? Quoniam '* veró innumera mala inde existere possunt, si 
à societate. resiliretis Bernatium, vestra ipsorum prudentia facile 
perspicit. Ergo unde Dominus et prestitit et prestandas ostendit 
suam opem et summas utilitates, eó toto pectore respicietis, et 
| quiequid ullam possit injicere offensionem, id summo studio remo- 
vebitis, quod proeul dubio, sicut in gloriam Christi et utilitatem. 
regni ejus, ita et maximo vestro cum decore, tum commodo 
facietis. 

Dominus Jesus, unicum caput nostrum, cujus omnes membra 
sumus, quemque cum vero corde Servatorem invocamus, donet 
vobis haec quæ monemus omnia pio animo expendere, bonique ea 
facere, et quatenus ipsius sunt sequi, ut cum religione Christi liber- 
las vobis et omnimoda fælicitas confirmetur et quotidie augeatur! 
Amen. Commendamus nos vestris charitatibus in eodem Domino 


?* Le passage que nous placons entre deux crochets est omis dans la 
copie de Berne. 

?* Allusion aux visées de François I sur la ville de Geneve. Les propo- 
sitions du roi de France, en 1535 et en 1538, avaient été recues comme 
elles le méritaieut par les républicaios genevois. 

** Nous supposons qu'il y avait quof, et non quoniam, dans le manus- 
erit original, 
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et servatore nostro Jesu Christo. Datum Wormatiæ, 13. Novem- 
bris anno 1540. 
Dominationibus et charitatibus !* vestris addiclissimi 
WouFFGANG CAPITO. 
SIMON GRYNEUS !5, 
MaRTINUS BUCERUS. 
JoHANNES STURMIUS. 
Ministri ecclesiarum Argentinensis et Basiliensis missi ad collo- 
quium de religione Wormaciam. : 
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JEAN CALVIN à Guillaume Farel, à Neuchátel. 
De Worms, 13 novembre 1540. 


Calvini Epistolæ et Responsa. Geneva, 1576, p. 415. Calvini 
Opera. Brunsvigæ, XI, 113. 


CaL vINUS FARELLO, S. 


Si meo loco esses, optime Farelle, fortassis pars aliqua. dubita- 
tionis istius, qu& me vehementer cruciat, te quoque nonnihil soli- 
citum haberet. Nam neque ego solus conturbor : et qui mecum 
laborant non carent multis et justis causis, cum tamen non soleant 
aliàs de nihilo commoveri. Vos soli sine controversia pronuucialis 
quid facere debeam. Sed cum ego nonnihil vacillem, et alios omnes 
videam fluctuari, nihildum possum statuere : nist quód. paratus 
sum omnino sequi Domini vocationem, simul ac mihi fuerit patefacta. 

Cum legati literas Senatui obtulissent, responsum est me abesse : 


18 A vos Seigneuries et à Vos Dilections. — Charitates correspond ici 
au mot allemand ZL4ebden. 

16 J, Oporin écrivait de Bâle à Bullinger le 28 octobre : « Hodie aut 
cras abituri sunt Vormaciam Amerbachius et (rrynæus, uterque a Senatu 
nostro ad hoc destinati. » Et. le 11 novembre : « Ex Comitiis nihil pror- 
süs audimus quod fiat. Gryneus cum Argentinensibus Capitone, Bucero, 
Calrino, Sturmio profectus est. Amerbachius nescio quibus causis adhuc 
hæret apud nos » (Ms. autogr. Arch. de Zurich). 
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sine eujus consensu nihil polliceri vellet *. Exceperunt se libenter 
hue venturos, ut de meo animo sciscitarentur. Præmissus est eques 
celeri cursu, qui nobis indicaret. Biduo eos antevertit?. Jubebat 
autem Senatus legatos suos? dare operam, ne quid pollicerer, 
Nunquam credidissem me tanti esse apud Senatum nostrum. Nec 
literæ sine admiratione eorum qui aderant lectæ sunt, quód de me 
retinendo essent adeó solicili, qnibus videbar parüm esse notus *. 
Sed fortassis ideo fecerant, quia non me satis noverant. Quid 
enim habeo in me commendatione dignum? Utcunque tamen sil, 


! Les ambassadeurs genevois (Loys Dufour et Michel du Bois) s'étant 
présentés le samedi 6 novembre devant le Conseil de Strasbourg, en 
avaient recu la réponse suivante : « Prim agit et habet Senatus Argen- 
toratensis gratias magnas, quod legati Senatus et communis civitatis 
Gebennensis amica officia et obsequia sibi parata obtulerunt, vicissim sti- 
pulans si quacunque in re quidquam ? re et commodo Senatus et commu- 
nis civitatis Gebennensis facere et præstare ullo modo poterit, id animo 
parato, amico atque perlubenti se facturnm. Et quantüm ad legatorum 
Gebennensium petitionem attinet, qua petunt Calvino permitti ut Gebennam. 
redeat, respondet Senatus : Quum Joannes Calvinus hoc tempore, propter 
communis christianæ ecclesie et etiam civitatis Argentoratensis negotia, 
colloquio Wormatiensi adsit, sese ad petitionem legatorum nihil certi jam 
respondere posse, Recipit autem Senatus, quàm primüm Calvinus peracto 
hoe colloquio domum fuerit reversus, se petitionem hanc illi expositurum, 
et ut animum suum, quid ea in re facere velit, declaret, petiturum. Quem 
Calvini animum ubi Senatus perceperit, quid ad petitionem hanc legato- 
rum respondere tum instituerit, Senatui Gebennensi certó perscribet. 
Actum vi* Novembris Anno Do. wpxr. » (Reg. du Conseil de Genève, 
t. 84, p. 588. Calv. Opp. Brunsvigæ, XXI, 268. Le texte allemand de 
cette réponse est imprimé à la p. 102 du t. XI de la même édition.) 

Jacques Bédrot écrivait de Strasbourg, le 24 novembre, à Pierre Kuntz, 
à Berne : « Si nescis, legatos miserunt tum ad senatum nostrum tum ad 
Calvinum Genevates, hujus revocandi gratia. Responderunt nostri se nunc 
valde opus habere Calvino ad colloquium, partim propter Scripturm, par- 
tim linguæ Gallicæ cognitionem » (Mscr. autogr. Bibl. de Zofingue. Calv. 
Opp. XI, 120). 

* Le courrier des magistrats de Strasbourg était arrivé à Worms le 
lundi matin 8 novembre; les ambassadeurs de Genéve, le 10 seulement. 
C'est ce qu'on apprend par la lettre responsive que le député strasbour- 
geois Jacques Sturm de Sturmeck écrivit à ses supérieurs, le 11 novembre. 
Elle est imprimée dans les Calvíni Opera, t. XXI, p. 270. 

# C'est-à-dire, Bucer, Capiton, Jean Sturm, Jacques Sturm et Matthias 
Pfarrer. 

* A comparer avec le t. V, p. 231, fin de la note 19, et p. 273, 
note 9. 
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Le marti à wwvemur. 

rymeus c sem es iepunes de Srasbewrr (Voy. n. 10-11) 
Desa-hre cusqu'à l'acivee de L. Dufour et de M. du Bois. 

* LAcenre ie Vires dn 23 vembre et celle de Farel du 31 (Ne 
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ie vous remercier trés hamblement des excellentes dispositions que, dans 
sotre lettre, vous temoignez à son égard. 
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quidquid putabis nostra interesse. Cum redierimus, si expediet me 
venire, tune magis urgendum eril, Plus tamen impetrabis uis 
literis, quàm ullus alius. Sed de illis ubi tempus venerit. 

Quid sperandum sit de hoc conventu, breviler complexus sum in 
charta quam tibi fratres ostendent ^. Et pauló ante tibi exposue- 
ram ". Plura cum otii plus fuerit. Viretum salutabis amantissime 
et diligenter excusabis quód nihil reseribam, rogabisque ut his 
literis satisferi sibi patiatur. Vale, frater optime et charissime. 
Dominus vos omnes conservet! Wormatiæ, 13 Novemb. 1540. 


1? Seil. Genevenses. 

4 Le mot fratres désigne les députés genevois, qui repartirent le 18 
novembre pour le Pays romand. Le 17, ils étaient à Strasbourg, et Jac- 
ques Bédrot leur remettait pour Myconius une lettre qui se termine ainsi : 
* Habes... legatos Genevatium a Vangionibus redeuntes, ex quibus tan- 
quam oculatis testibus intelliges omnia » (Mser. autog. Bibl. de Zurich. 
Calv. Opp. XI, 117). 

# A notre connaissance, la lettre et « le papier » où Calvin énoncuit 
ses prévisions touchant le colloque de Worms, n'ont pas été conservés. 
Mais cette perte est compensée, en quelque sorte, par les nombreux ren- 
seignements que fournissent sur la méme époque les Melanthonis Epistola 
(Voyez notre N° 910, n. 4. — Bretschneider, o. c. III, 1125-1155). Ainsi 
Bucer écrit à Luther : « Tres Bavari quidem et triplex Moguntinus cum 
nostro Saturno nihil omittent, freti pontificis, Cæsareis et Regiis, quó nos 
majore gravent invidia, ut qui summam ipsorum clementiam pervicaciter 
rejecerimus. Sed aderit Christus, et... in cam ipsam eos foveam præcipites 
dabit, quam fodunt nobis. Itaque spero futurum, ut, sicut Tua Paternitas 
confessione facta in hae urbe Evangelii cursum mirificè expedivit, ita 
etiam nunc nostra qualicunque attestatione idem Evangelii cursus nonuihil 
tamen incitetur.... De eventu viderit Christus, cujus causa agitur... In eo 
vale felicissimé... atque commendare me ne graveris venerandis viris 
D. Præposito [Justo Jonæ] et Pomerano, et salutem dicere Capitonis, Stur- 
anii, Calvini, Grynei et legatorum nostrorum Jacobi Sturmii et Matthiae 
Pfafferini [1. Pfarrer]... et hoc omnes petierunt ac meis verbis : quam 
etiam tibi hi omnes officiosè precantur. Wormatiæ, 8 Novembr. 1540. » 

Le 14. Mélanchthon écrit à Luther : « Hactenus otiosi dies 14 expecta- 
mus adventum Granveli.... In hoc otio aliquoties convenimus et de præci- 
puis artieulis amanter collocuti sumus... Dicti sunt rectie et pice senten- 
tie magno consensu. » On lit, en effet, dans le journal dé Wolfgang Mus- 
culus : « Nona Novembris Wormatiæ, in hospitio Saxonum, convenimus 
evangelii Christi miuistri numero viginti tres, hora diei septima usque ad 
decimam. » Dans ces assemblées, Calvin prit la parole le 9, le 10, le 11, 
le 17 et le 18 novembre (Voyez les Calv. Opp. Brunes. XXI, 269-971). 
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nances de nous dictz Seignieurs, comment ingnobéissant ont faict 
le contraire, et daventaige ont décopper, chappler et déchicquiter 
pourpoinctz, collet, aulbergeons? et aultres habilliemens. Sur 
quoy nous dictz Seignieurs Petit et Grand Conseil de noveaulx, 
pour plusseurs raisons raisonnables et pour ce que leur plaisir a 
esté de faire, ont faict ordonnances et décretz, Que nul d'ores en 
avant ne doibge fayre ny fayre à fayre pourpoinctz, chaus[s]es, 
colletz, aulbergeons ny aultres halbilliemens décopper, chappler ny 
déchicquiter, dessoub la painne de la perdition des dictz halbillie- 
mens, et dessoub le bamp d'ung florin d'or pour chesque contre- 
venant, Et, touchant les habilliemens par cy-devant chapplés et 
décoppés et déchiquitéz, ceulx que les ont à présent en puissent 
gaudir et user, pour l'espace de six moys entiers, desjà commen- 
cer le vingthuytiesme jour du moys d'octobre nouvellement pas- 
ser *. Et, estre passer les dictz six moys, que nulz n'en doibge plus 
pourter, dessoub la perdition d'iceulx. Desquelles ordonnances 
nous dictz Seignieurs supérieurs Petit et Grand Conseil nous ont 
mander et commander favre à fayre les publications. 

A ceste cause, nous le dict Ballifz vous les dictz Seigneurs pré- 
dicantz, Bourguemeistre, juges, mayor, chastellains, mestraulx, 
lieutenans et aultres officiers dedans les limites de nostre dict bal- 
livaige, exhortons et néantmoins, de la part de nous dictz Sei- 
gnieurs supérieurs, voz mandons et commandons que doibgés 
publiés ou fayre publier les dictes ordonnances et décretz *, affin 
que nul puisse prétendre ingnorance d'iceulx. Datté le tréziesme 
jour du moys de novembre, l'an nostre Seigneur Jésus-Christ mille 
cinq cens quarante. 


Genève, 1545, p. 59, 61, 62, à comparer avec l'ouvrage de P. Viret 
intitulé : Le monde à l'empire. Genéve, 1561, p. 158 et suivantes). 

3? Les collets rabattus et à bords découpés étaient brodés, piqués ou 
tailladés. On donnait aussi le nom de collet ou colletin à un justaucorps 
sans manches, fait de peau de buffle. Les pourpoints de drap, de cuir ou 
de velours portaient des coupures en long, sous lesquelles on apercevait 
une étoffe de couleur vive. Parfois ils avaient, aux coudes et aux emman- 
chures, des bouffants ou renflements, qui étaient pareillement tailladés. Le 
haubergeon (petit haubert), cotte de mailles à manches et à gorgerin, avait 
fait place, parait-il, à un vétement en drap, qui admettait les mémes 
ornements que le pourpoint. 

* La décision avait été prise dans les séances du 25 et du 29 octobre 
1510. 

! Dans plusieurs occasions, les pasteurs du territoire bernois avaient 

T. VI. 21 
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Calvini, cum ad nos primüm venisses *. Consului equidem te num 
operæprecium viderelur ut ad parentes redirem *, docturus eos, 
si qua ratione fieri posset, in Domino, viam veritatis et evangelium 
Christi. Neque meum animum etiam eo videboris improbare, 
quód et ipse judicares quàm cauté mihi esset in ea re agendum, 
agendique modum præscriberes. Constitueram etiam et illud, me 
scilicet transacturum tempus aliquod mec juventutis in docendis 
pueris, idque * in iis locis ubi nihildum ex Evangelio esset cognitum, 
ut etiam aliquid facerem fructus in regno Christi mei illic fungens 
evangelisl:e munere, donec pauló grandior in Christo factus, depo- 
sitis his carnis concupiscentiis meque ipso abnegato, aptior essem 
ad regnum Christi annunciandum. id est, evangelium veritatis. 
Subduxeram equidem ad tempus me ab hoc onere annunciandi 
Evangelii, cui me imparem et sensi et sentio. Quis entm terrestris et 
imbecilis homo agere possit opus tam divinum, sublime et arduum ? 
Cum omnis homo mendax et vanitate ipsa vanior sit, et in ipsissi- 
mis ignorantiae tenebris versetur, quomodo tantam veritatem, 
tam solidam doctrinam, tamque claram evangelii Jesu lucem, non 
dico aliis proponere et explicare, sed etiam vel videre vel susti- 
nere possit? Hic cerilé magnum Dei opus, magnam ejus erga 
homines benevolentiam agnoscimus. Denique et illud addam : non 
videri precipuum ministri Verbi in hoc esse situm, ut verbis qui- 
dem annunciet Evangelium, nisi et ipse eo afficiatur in corde, ritam- 


3 Cela signifie évidemment : la première fois que vous êtes venu à 
Strasbourg depuis que j'y suis, c'est-à-dire, au mois de juin de cette 
année. On sait, en effet, que Nicolas Parent n'y vint qu'en février ou en 
mars 1540. 

Les nouveaux éditeurs de Calvin énoncent, à ce propos, l'opinion sui- 
vante (Ed. Brunsv. XI, 115) : « Farellus ter videtur. Argentorati fuisse, 
prima vice statim post Calvini adventum, secunda, ad ejus nuptias, tertia 
W'ormaciam petens in. Decembre 1540. » Le premier de ces trois voyages de 
Farel, lequel aurait eu lieu en septembre ou en octobre 153*, est pure- 
ment imaginaire (Voy. le t. V, p. 140, 142), et, füt-il historique, ce n'est 
pas de celui-là que Parent ferait mention, puisqu'il ne suivait pas encore, 
à cette époque, les lecons de Calvin, de Sturm et de Bucer. En revanche, les 
éditeurs des Calvini Opera omettent trois autres voyages de Farel à 
Strasbourg : celui de juin 1539 et ceux de juin et d'octobre 1540 
(pp. 168, n. 19; 242, n. 3; 327, n. 13). 

* On ignore si Parent était originaire de la Lorraine, ou de la Franche- 
Comté, ou du royaume de France. 

5 Dans l'édition de Brunswick, unquam. 
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que suam formet ad ejus præscriptum, quà aliis sancto vite exemplo 
preeat. Sed quid sus Minervam? Hac dico, mi Farelle, ut mei 
animi candorem habeas. Va mihi si non annunciem Dei salutem 
per Christum Jesum! Væ et mihi si spiritum regenerationis, bene- 
ficium Christi erga me veré ipse non sentiam, eoque me sanctifi- 
cante et ad bona opera consecrante, innocentia, bonitate et purilate 
vitse aliis non præluceam ! Tu ergo, mi Domine Farelle, admone, 
obsecro, si quid olim adverteris in me quod parüm Christi minis- 
trum deceret. Instrue me, rogo, ut veteranus et bellandi peritus, 
ki est, hostes invadendi et eorum insultus excipiendi : instrue, 
inquam, me ut tyronem et adhuc militie rudem. Exislimo certé 
magnam a Deo mihi gratiam fieri, si à te et tui similibus officii 
tei commonefiam, etsi etiam ab aliis admonitus benevolentiam in 
me Dei agnoscam. De his satis. 

Creterüm nescio qua conscientia tandiu * lantillæ pecunie solu- 
tionem differant debitores mei *. Tantüm abest ut mihi aliquid de 
suo mutuent, mihi, inquam, in scholis versanti, ubi non sine 
magno sumptu vivitur, cum etiam id quod debent non persolvunt. 
Certè parüm considerati sunt homines, ne dicam parüm pii. Puto 
autem mihi deberi adhuc coronatos tres aut circiter, quibus si vel 
tu vel quispiam alius addere vellet quartum, cum ad me mittentur 
(missos veró jam vellem), polliceor me redditurum posthac et brevi. 
Ego enim hospiti meo jam incipio debere, deficiente pecunia et 
Calvino absente, qui ubi adfuerit certior ero eorum quae agam, 
neque volo cuiquain esse oneri. Igitur te oro, mi Farelle, ut hoc 
tempore et hac in re mihi si liceat succurras, par aliquando pari 
relaturo, si quando sese tempus offerat. Vale in Christo Jesu semper. 
Salutat te «xor Calvini et tota ejus familia *. Salulat te Enardus *, 
salutant et te qui mecum sunt omnes. Salutabis etiam tuos nostro 
Bomine, præcipuè veró Capunculum, Mullotium, Corderium et 
Jacobum *?, et totam domum tuam. Vale, xvi novembr. 1540. 


Tuus NicoLAUS PARENS. 


(Iuscriptio :) Pietate et eruditione prædito Guilelmo Farello, 
verbi Dei ministro Neocomensi. Neocomi. 


* Ibid., tandem. 

T Pendant son séjour à Neuchátel, Parent avait peut-être rempli au 
collège les fonctions de sous-maître, ou donné quelques leçons particu- 
lières. 

* C'est-à-dire, Antoine Calvin, les enfants du premier mariage d'Jde- 
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LE CONSEIL DE GENEVE à Pierre Viret, à Lausanne. 
De Genève, 22 novembre 1540. 


Manuscrit orig. Bibl. des pasteurs de Neuchâtel. Calvini Opera. 
Brunsvigæ, XI, 118. 


Monsieur, de bon cueur az vous nous recommandons. 

Suyvant laz déclaration du grand desyr que nostre peuple az 
envers vous !, lesquieulx toutjour sont en tel volloyr, vous envoyons 
les propres lectres que havons recyeuz des Ministres euvangéliques 
et de Mons" Caulvin*, lesquelles vous plavraz voyér et dempuys 
nous renvoyer. Suyvant lesquelles vous pryons trés assertes vous 
volloyér transporter par deca, et croyés entièrement que ne seryés 


lette de Bure, et les pensionnaires de la maison, entre autres, le jeune 
Malherbe et les deux frères Louis et Charles de Richebourg. 

9 Eynard Pichon (p. 29). 

!? Jean-Jacques Farel ou le ministre Jacques Sorel (pp. 35, n. 18; 231, 
n. 3-4)? 

! A comparer avec le commencement du N° 880, p. 271. 

* On lit dans le Registre de Genéve du 22 novembre : « Lettres de 
Caulvin et des prédicans d’Estrabourg. Lequelt sur la prière qui luy az 
esté faycte de venyr icy... az respondus que, après la journée de Wurmes, 
il est prest az obeyr az tout ce que luy seraz commandé, et que cependant 
l’on demande Maystre Pierre Viret... Sur quoy résoluz de escripre au dit 
Viret qu'il viengne icy, et qu'il luy soit envoyé le doble des lectres. » Ces 
derniers mots font allusion aux lettres du 24 octobre (N** 901, 902). 

Les éditeurs des Calrini Opera disent que l'épitre des ministres stras- 
bourgeois du 13 novembre (N* 911) « pouvait déjà étre entre les 
mains du Conseil. » Or, le post-scriptum du N° 920 nous apprend que 
l'épitre en question fut apportée à Genève par les ambassadeurs genevois 
qui étaient repartis de Worms le 18 ou le 14 novembre. Le 17, ils 
n'avaient pas encore dépassé Strasbourg (N° 912, n. 18). Il était donc 
impossible, vu la distance, qu'ils parvinssent à Genève pour la séance du 
22. 
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[L sauriez] fére plus grande ouvre envers Dieu et les homes 
(elles que iceste, voyeant que nostre ditz peuple vous az fort 
aggréable. Et si par aventure n'estiés prompt az lavser le lieuz aut 
[L où] il az plieuz az Dieu vous constitué az présent, vous playraz 
mous donner le moyen par lequelt puissiés fére vostre départe- 
ment az l'honneur de Dieu et, en apprés, de vous. Et sur ce vos- 
tre amyable responce. Actum 22 Novembre 1540. 


Vous bons amys 
LES SINDICQUES ET CONSEYL DE GENÈVE. 


(Suscription :) Az maystre Pierre Viret, prédicant et ministre 
euvangélique, nostre singulier amy ?. 
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JEAN CALVIN à Nicolas Parent, à Strasbourg. 
De Worms, 26 novembre 1540. 


Copie contemporaine *. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 106. Calvini 
Opera. Brunsvigæ, XI, 121. 


Ego mihi ecclesieque nostræ magis quàm tibi gratulor, mi 
Nicolae, quód omnes ita diligenter ad concionem veniunt et reve- 
renter auscultant. [d enim summum meum votum fuit quum disce- 
derem, ut ne quid fratribus nostris, quos ministerio meo regebat 
Christus, ex mea absentia decederet, ne quid ex eo ordine depe- 
riret quo Christiani gregis incolumitas continetur. Atque id ipso- 
rum magis interest quàm mea. Ut enim gloria et corona pastoris 
ecclesia est bene constituta, ita neque gaudere vel gloriari nisi in 
ejus salute ille potest. Benedictus ergo Dominus, qui nostrorum 


* Le manuscrit porte le sceau de la République avec la devise : « Posr 
TEREBRAS SPERO LUCEM. ? 

! Elle est de la main de Charles de Jonvilliers. Il dit dans une note 
marginale: « Ex autographo. Inscriptio erat hujusmodi : Optimo fratri 
meo, etc. » 
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üssimé nomine meo saluta. Dominus vos omnes conservet, et 
spiritu suo sancto ad omne opus bonum dirigat! Wormaciæ, 


926. Novemb. (1540.) 
CaLvINUS tuus. 


(Inscriptio : ) Optimo fratri meo Nicolao Parenti, ecclesiæ Galli- 
cane apud Argentoratenses diacono. 
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LE CONSEIL DE GENÈVE à Guillaume Farel, à Neuchâtel. 
De Genéve, 26 novembre 1540. 


Manuscrit original. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. 
Calvini Opera. Brunsvigæ, XI, 122. 


Monsieur, apprés nous estre recommandé de trés bon cueur az 


suivant. Dans son ouvrage adressé à Calvin (1558) et intitulé : « Sebas- 
tiami Castellionis Defensio. Ad authorem Libri, cui titulus est, Calumniæ 
Nebulonis, » il s'exprime comme il suit, p. 26-28 : 

« Vixi ego domi tuse Argentine septem aut ad summum octo dies. 
Interea cupivit domum tuam migrare Galla quzdam fcemina nobilis, 
nomine Madamoyselle du Verger, unà cum suo filio et filii famulo. Sed 
cum ejus famulo non esset domi tus locus ad cubandum, tu à me modestè 
petiisti, ut ei cederem. Ego modesté cessi, pecuniam tibi pro victu solvi, 
atque ita à te cum bona venia... migravi. Postea cum domi tuæ in morbum 
incidisset famulus tuus, conterraneus meus Johannes Chevantius, ego ad 
eum, accersitus à tuis, ivi, et ægrotauti domi tus... administravi usque 
ad ejus obitum : hoc est circiter alteros septem dies. Postea tuus convictor 
nunquam fui. 

« Eodem deinde anno, cum tu Ratisbonam ad comitia profectus esses, 
accidit ut peste mortuus sit domi tuæ, absente te, convictor quidam tuus 
Gallus, nomine Claudius [Fereus].... Acta sunt hec anno M.D.XL. et 
XLI. Testor eos qui tum erant Argentine... et in primis tuam-fratrisque 
tui conscientiam, et Nicolaum Parentem, et Enardum Pichonum, qui nunc 
concionatores sunt in comitatu Neocomensi, quorum hic ægrotantem 
famulum tuum, de quo nunc narravi, etiam visit, ille pauló post etiam 
mecum vixit, et ante Claudii mortem Argentina discessit. » (Voyez Sebas- 
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vous. [llest [l. il est] certainne que havons entendus le bon cueur, 
grand ameur et zèle que nous portés az nous fère service et play- 
sir, dont trés assertes vous mercions. Et croyons que, par mous 
ambassadeurs estant par devers vous, estes assés advertys de la cause 
encore par appellation pendante entre nous trés chiers combour- 
geoys les Seigneurs de Berne et nous". Et pource que en cest affère 
nous potés servyr, vous pryons nous havoyér entièrement pour 
recommander, et qu'il vous playse vous employer pour nous laz 
aoù cognovstrés estre neccessayre ?, Et en ce nous ferés aggréable 
playsir, lequelt nous paroffrons déservyr, Dieu aydant, autquelt 
prvons qu'il vous doiént prospérer. De Genève, ce 26 Novembre 
1540. 


Vous bons amvs 
LES SINDICQUES ET CONSEYL DE GENEVE. 


(Suscription :) Aut Docteur Farel, Ministrez Euvangélique, 
nostre singulier amy ?. 


tiani Castellionis Dialogi LIT. Eiusdem Opuscula qusedam... Aresdorffii, 
1578, petit in-8° de 12 ff. prélimin., 445 et 135 pp.). 

! Malgré l'abrogation du traité du 30 mars 1539 (p. 273, n. 8), Berwe, 
irritée de la ténacité des Genevois, se conduisait comme si le dit traité 
était encore en vigueur. Elle avait autorisé le bailli de Ternier à faire acte 
de souveraineté, dans les terres du prieuré de Saint-Victor et du Chapitre 
de Genève, toutes les fois que l'occasion s'en présenterait. Il en était 
résulté de nouveaux procès. Les « journées de marche » tenues à Lau- 
sanne du 4 au 11 octobre et le 15 novembre n'ayant eu aucun résultat, 
les procureurs des deux parties en avaient appelé au sur-arbitre Bernard 
Meyer de Bâle, élu par les Bernois. L'ancien secrétaire de Genève, Claude 
Roset, venait d’être envoyé à Bâle par ses supérieurs, pour communiquer 
au sur-arbitre toutes les pièces du procès (Voyez A. Roget, o. c. I, 265- 
270). 

* Farel avait à Bále plusieurs amis qui pouvaient servir la cause de 
Genéve auprés de Bernard Meyer. 

* La présente lettre, écrite par le secrétaire Pierre Ruffi, porte le sceau 
de la république avec la devise : « Post tenebras spero lucem. » 
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PIERRE VIRET au Conseil de Genéve. 
De Lausanne, 26 novembre 1540. 


Autographe. Arch. de Genéve. F. Turrettini et A.-C. Grivel, o. c., 


p. 148. Impr. en partie dans les Calvini Opera. Brunsvigæ, 
XI, 123. 


S. Gráce, paix et miséricorde par Jésuschrist nostre Seigneur! 

Magnifiques et honnorables Seigneurs, ainsyn que je cognois le 
grand desir et l'affection que vous avez à recouvrer bons et fidéles 
minisires, pour consoler et restaurer vostre pouvre église tant déso- 
lée et dissipée, je croy aussy que vous ne ignorez pas le bon vouloir 
et ardant desir que non-seulement moy, mais aussy tous vrays ama- 
teurs de vérité ont à la consolation et restauration d'icelle. Mais 
ainsy que, touchant ce affayre, nous sommes tous avec vous unys de 
voulunté, de desir et de cueur, aussy sommes-nous en telle perplexité 
que vous estes, pour trouver les moyens et occasions justes et ray- 
sonnables pour y pourvoir à la gloire de Dieu et édification de toutes 
les églises. Vous avez veu ce que nostre frére Calvin vous respond !, 
qui vous doibt aussy touchant mon cousté abundamment satisfaire 
pour moy. Car non obstant qu'il v ave entre luy et moy grande 
différence quant à la doctrine et érudition, toutefoys quant au 
cueur et à l'affection envers vous et les églises de Dieu, soyez 
asseurés que nous ne sommes pas beaucop différans. Je ne me 
estime pas estre mien, mais aux églises auxquelles le Seigneur m'a 
dédié et consacré. Pourquoy mon vouloir ne tire à aultre chose, 
fors que je serve fidélement à ma vocation, en quelque lieu qu'il 


' Allusion à la lettre de Calvin du 24 octobre (p. 324, second para- 
graphe). Celle qu’il écrivit au Conseil de Genève le 12 novembre ne parle 
point de Viret, et le Réformateur de Lausanne ne pouvait pas la conpat- 


tre, puisqu'elle ne parvint à sa destination que le 26 novembre (N° 910, 
n. 6). 
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vous baillent, c'est à sçavoir que vous impétrez cella que demandez 
de mes princes et seigneurs‘. Ce sont ceulx qui m'ont premièrement 
meiner en vostre ville*, et par lesquelz Dieu m'a ouvert la porte 
pour vous prescher son évangile, par lesquelz il a assisté à mon 
ministère pour planter ceste église. S'il plait au Seigneur vous 
adresser à eulx, et leur donner le cueur de m'envoyer à vous pour 
wng temps, pour restaurer ceste pouvre église tant minée, ainsy qu'ill] 
leur a baillé pour la plantation d'icelle, je me offre de ne rien refuser 
que je ue employe mon dme, corps et sang et toutes les grâces 
qu'il playra à Dieu me bailler pour vostre salut et édification. Mais 
aultrement je ne voys point de bon moyen qu'il ne demeure tous- 
jours quelque crainte en mon cueur, non pas touchant ma personne, 
mais l'église, craignant qu'en cuvdant édifier, on ne ruyne, et en 
cuydant réparer une église, on ne destruvse celle-là et d'aultres 
aussy. Et pourtant, mes trés honnorez Seigneurs, s'il vous plait, 
prendrez mon bon vouloir en gré, et mon œuvre, quant il playra 
à Dieu qu'elle vous puvsse servy, et me tiendrez pour vostre petit 
serviteur et amy, qui a plus de vouloir à vous fayre playsir et ser- 
vice selon Dieu, que de puyssance, conseil, ne sagesse. La grâce de 
Dieu soit avec vous, qui vous remplisse tousjours de sagesse pour 
conduyre et gouverner la République à son honneur et louange! 
De Lausanne, ce 26. de Novemb. 1540. 
Le tout vostre humble et petit serviteur 
et ainv PIERRE VIRET. 


(Suscription :) À Magnifiques et honnorables Seigneurs Mess" les 
Syndiques et Conseil de Genève ?. 


* Il semblait bien que ce füt le procédé le plus simple. Mais les Gene- 
vois craignaient un refus, à cause de la mésintelligence qui existait entre 
eux et les Bernois. 

* Dans les premiers jours de janvier 1534 (Voyez t. III, p. 124-129). 

* Le sceau de Viret porte la devise : « Veritas vulnere viret. » 

On lit dans le Registre du 29 novembre : « Maystre Pierre Viret, pré- 
dicant, sus laz lectre az luy envoyé de venyr icy pour annuncé la saincte 
parolle de Dieu, az faict responce qu'il vouldroy cspandre son sang pour 
Genève, et qu'il est prest az fere tout ce que par nous luy seraz commandé, 
ayant précédemment obtenus licence de ses seigneurs de Berne et pourvi- 
heuz en sa place en laquelle est colloqué az présent az Lausanne. Pource 
que l'on az entendus que les prédicans sont apprés az il donné bon ordre, 
cecy est demoré en suspend. » 
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PIERRE VIRET à Ami Porral et à J.-A. Curtet', à Genève. 
De Lausanne, 26 novembre 1540. 


Autographe. Arch. de Genève. F. Turrettini et A.-C. Grivel, 
0. c. p. 151. 


S. Gráce, paix et miséricorde par Jésuchrist nostre Seigneur! 
Vous ne ignorez pas l'argument et propos des lettres qu'il a pleut 
à Mess" les Syndiques et Conseil me fayre rescripre*, auquelz je 
respons briefvement, non obstant que la cause requéroit plus lon- 
gue responce. Pourquoy vous ay bien voulu rescripre pour supplier 
(l. suppléer] à la brefveté des lettres et vous exposer plus ample- 
ment nostre advis, affin que s'il faict besoing et que la chose ne 
soil assés ample en mes lettres, vous puvssiez communiquer la 
reste avec ceulx qui vous semblera expédiant, lesquelz vous 
cognoissez mieulx que mov, et selon cella fayre et proposer les 
choses. 

Quant à mon cueur et affection, je croys que assés les cognois- 
sez, et n'ay besoing sur cecy faire grandes adjurations pour le vous 
persuader. Touchant ce aussy que n'ay faict conte de vous aller cisi- 
ter, selon le debvoir que j'ay à l'église de Jésuchrist, vous entendés 
assés si la faulte vient de moy, en quelle perplexité je suys et quelz 
empeschemens je puys acoir, et en quelle prudence et circunspection 
me fault cheminer *. Or toutefoys je voys quel conseil vous donnent 
ces bons frères et ministres de là-bas*, lesquelz j'ay en grand hon- 


! Voyez, sur Ami Porral, le t. lI, p. 423; III, 279. — Jean- Ami Curtet 
ou Curteti, l'un des syndics de l'an 1537, était membre du Petit Conseil 
depuis le mois de juillet 1540. 

? Voyez la lettre du 22 novembre. 

? S'il eüt donné libre cours à ses sympathies pour les Genevois, Viret 
se serait exposé à mécontenter les Bernois, auxquels il avait prété serment. 

* Ceux de Strasbourg (Lettre du 23 ou du 24 octobre). 
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neur el révérence, et suys asseuré qu'ilz ne quiérent que la gloire 
de Dieu, la paix et édification des églises; pourquoy je suys gran- 
dement esmeu, non obstant que je ne me sente pas avoir les dons 
et grâces pour pouvoir ce fayre à quoy je leur semble idoine. Mais 
il ne fault pas regarder ses forces et vertus, ains tousjours attendre 
la vertu d'enhault de Celluy qui œuvre en nous. Avec l'advis de 
ces bons frères je voys aussy le consentement de mes frères et fidèles 
ministres qui sont par deçà, principalement de Maistre Guiliaume, 
Zébédwe, Comes et aultres semblables *, qui non obstant qu'ilz sen- 
tent comme moy quelle nécessité et dangier nous avons par deçà, 
néantmoins coignoissans quelle édification ou scandale peut advenir, 
en toute la chrestienté, de vostre église bien ou mal disposée, ne 
peuvent facilement nyer l'ayde et secourt que demandez. 

Or sommes-nous en telle doubte et perplexité que vous, et ne 
scavons bonnement quel moyen tenir. De me absenter d'icy je ne 
puys et ne le doibs fayre sans le vouloir, congié et bonne grâce de 
mes Seigneurs et de l'église, sans les irriter grandement, et non 
sans cause, et sans donner scandale aussy. De demander aussy con- 
gié ou licence pour ung temps, je ne sçay comme la requeste ne de 
moy ne de mes frères seroit receupve. Pourquoy ne sçaurions trou- 
ver meilleur moyen, fors que cella ce fit par vous-mesmes, suyoant 
le conseil des frères qui vous ont escripl et les lettres aussy que eulz- 
mesmes en ont envoyé à noz Seigneurs et Princes, requérant que 
telle chose ce fit*. Et combien que entre vous et eulx soit quelque 
différent, peult-estre que voyans vostre bon cueur et desir, seront 
aultrement affectionnés qu'on ne pense, et que si vous priez le sei- 
gneur de la moysson, il donrra le cueur à ceulx qui le peuvent 
fayre, de vous oultroyer des ouvriers pour mettre en son champ. 

De demander que je départe d'icy pour tousjours et résidemment 
demeurer vers vous, je eroy qu'il seroit difficile d'obtenir, mais en 
la manière que les frères vous proposent sera plus tollérable. Et 
pour mieulx satisfaire de tous coustez, à cause que le frère Comes 
seroit icy trop chargé seul, principalement veu que le Seigneur a 


5 Guillaume Farel, André Zébédée, pasteur à Orbe, et Béat Comte, 
second pasteur à Lausanne. Les « aultres semblables » étaient probable- 
ment les pasteurs des églises voisines de Lausanne : Jacques le Coq, An- 
toine Saunier, Matthieu de la Croix, François du Rivier, et peut-être aussi 
Antoine Marcourt, Elu lo 12 nosembre pasteur d'Orzens et d'Essertines, 
dans le bailliage d'Yverdon. 

* Voyez le N° précédent, notes 4-5. 


38% PIERRE VIRET A AMI PORRAL ET A J.-A. CURTET, A GENEVE. 1540 


retiré nostre diacre *, si le plavsir estoit de Messieurs que je vous 
allasse pour ung temps consoler, Champereaux * pourroit icv tenir 
ma place jusques à ce que vous fussiez pourveu, comme les fréres 
entendent de fayre aprés la journée de Wolmes, et par ce moyen 
ceste église ne seroit pas déporveue, ne le frére Comes tant pressé, 
et paravanture Messieurs se contenteroient pour ung temps avec 
les honnestes et chrestiennes remonstrances que leur pourroient 
estre faictes. Et si nostre advis vous sembloit bon, et que vous 
envoyssiez là quelcun qui passä{t] par icy vers nous, nous luy 
pourrions encores bailler quelque adresse pour démeiner toutes 
choses à édification. 

Voylà, frères, l'advis et conseil que pour maintenant mes frères 
et moy avons pour vous donner sus ce affayre, ce que n'ay pas 
oser escripre du tout si copieusement à Messieurs les Syndiques et 
Conseil, craignant prolixité, ou que paravanture quekun en fût 
offensé; mais vous en a[v] bien voulu adverty, sachant que vous 
aurez bien la prudence de déclairer et communiquer noz lettres là 
oü vous cognoistrez qu'elles pourront prouffiter. Sur toutes choses 
vous et nous avons besoing de nous humilier devant Dieu, le prier 
incessamment, et je croy qu'il addressera noz conseilz et voluntés, 
et qu'il donnera selon sa promesse à ceulx qui demandent; il 
ouvrira à ceulx qui hurtent à la porte, et ceulx qui cerchent trou- 
veront. Si vous plait, faire mes salutations à noz frères et amys et 
singuliérement à voz familles. De Lausanne, ce 26 de Novembre. 


1540. 
Le tout vostre entier frère et amy 


PIERRE VIRET. 


Je vous vouldroye bien prier, s'il estoit vostre playsir, de procurer 
que je puysse aroir le double des dernieres lettres que les ambassa- 
deurs qui ont esté vers Calvin ont apporté, principalement les 
Latines ?. Je vous recommande l'affayre, et pour cause qui pourra 
servy à ce à quoy elles prétendent. 

(Suscription :) À mes bons fréres et amv le seigneur Avmé 
Porralis et le seigneur Curteti 

À Genefve. 


T Voyez la page 330, note 1. 

* Edme Champereau, précédemment pasteur d'un village prés de Genere, 
préchait dans cette ville depuis peu de temps (Calv. Epp. 1576, p. 421). 

? Ces « dernières lettres... latines, » apportées par les ambassadeurs et 
remises au Conseil de Genéve le 26 novembre, sont celles du 6 et du 18 
du méme mois (N° 911; 912, note 1). 
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PIERRE TOUSSAIN à Guillaume Farel, à Neuchâtel. 
(De Montbéliard) 30 novembre (1540). 


Inédite. Autographe. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. 


S. Colendissime frater, debemus tibi plurimüm et fratribus 
omnibus quód curam habeatis hujus ecclesiae. Nunc, gratia Christo, 
esset prospectum universe huic ditioni ', nisi Dominus nobis abstu- 
lisset Pignolum *, in cujus locum suffecimus Thomam, ut uno fra- 
tre adhuc opus habeamus, quem in Estaubon *, ditione privata et in 
media Burgundia, sed inter sylvas sita, collocemus. Quare obse- 
ero te per Dominum, ut si quem usquam scias bonum fratrem 
patientem, et gloriæ Dei studiosum, quique possit adversariis res- 
pondere, ad nos mittas, ut illic quoque deturbetur [dololatria 
papistica. 

Fratrem hunc * quantumvis (ut arbitror) bonum vix vix rece- 
pissemus, ob linguæ defectum, nisi adegisset nos necessitas; sed 
speramus fore ut vicium nature corrigat, et meliüs in Domino 
proficiat, presertim abs te diligenter admonitus. Dominus Deus et 
pater noster ccelestis le Ecclesie. suc sanclae quàm diutissimè 


! Ce détail semble annoncer que la présente lettre n'appartient pas à 
l'année 1539 (comme nous l'avons dit, mais à tort, t. V, p. 342, n. 4); car 
ce fut précisément le manque de pasteurs, cette année-là, qui fit ajourner 
jusqu'en 1540 la réformation de la seigneurie de Blamont (p. 212, renv. 
de n. 2). 

* André Pignol ou Pignoli (IV, 63, 335, 336; V, 53, 55). 

* Probablement Thomas Cucuel (p. 204, 263). Selon Duvernois, o. c. 
110, 111, il aurait été pasteur à Barans dés le mois d'avril 1540. 

* Aujourd'hui Étobon, commune située à 6 '' lieues de la ville de Lure 
(Haute-Saône). Clairegoutte, situé à 3 1. de Lure, forma dès 1540 avec 

une paroisse, dont le premier pasteur fut, selon Duvernois, Vincent 
Ortin. 
» Le porteur de la présente lettre. 
T. YI. 25 
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servel incolumem, et fratres omnes, quos tu diligenter salutabis 
meo nomine! Ultima Novembris (1540 *). 

Tuus TossaANUS. 


Gaspar * mecum loquutus est de nescio quo Vincentio *; vide tu 
quid sit. Non vacal aliter aut diffusiüs scribere. 
(Inscriptio : ) Guilielmo Farello, fratri meo observando. 
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GUILLAUME FAREL aux Pasteurs de Berne !. 
(De Neuchâtel, daus la 1'* moitié de décembre 1540?.) 


Copie contemporaine *. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. 
zalvini Opera. Brunsviga, XI, 124. 


Salutem, gratiam et pacem. 

Cum Christi expendo preceptum de querenda summo studio fra- 
tris salute, ac potissimüm quod jubet pastores prestare erga. oves, 
non ampliüs apud me sum, (fratres quàm charissimi, ad summum 
vocali munus, cum cideam me tam fractum ac prorsüs nullum in 
opere Domini, post horrendum illud facinus Generense * : quo sic 
omnem vel cogitationem aliquid agendi ablegaci, ut tantum putarem 
erpedire privatiin Dominum invocare, ut mei miserlus non patere- 
tur à se prorsus excidere, felicia omnia om[n]ibus faceret, emitte- 
ret eos qui tum nos vincerent modis omnibus in lam sacra func- 
tione, in qua indigniss.:imé] fueram versatus, ac juxta sanctam Dei 
dispensationem ea liberatus. 


9 Voyez les notes 1, 3, 4, 7. 

' Probablement Gaspard Carmel, principal de l'École à Montbéliard 
(p. 204, 203). Il n'y était plus à la fin de 1541. 

5 Vincent Ortin? 

!-? Voyez les notes 12-13, 29, et le renvoi de note 19. 

3 Cette copie, écrite trés négligemment par un écolier, ne porte ni 
adresse, ni date, ni signature ; mais on y reconnaît dés lcs premières lignes 
l'esprit et le style de Zarel. Voyez lcs n. 28, FO. 

* C'est-à-dire, l'expulsion de trois pasteurs, décrétée par le Conscil 
général de Geréve, le 23 avril 1533. 
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Quàm impar semper fui ad rem tam arduam! Vi in tanta animi 
defectione polui à mea ignavia extorquere, ut literas communes 
scriberem *, quibus commonefacerem omnes sua agnoscerent 
peccata, quibus accepta ferrent omnia. Particularem aliquem 
Geneve literis convenire mihi religio fuit *, ne forté privatum, libe- 
riüs indulgens affectibus, ut sumus homines, aliter formarem quàm 
oportebat, cel existimaret aliquis (quod tamen ausi sunt nonnulli 
dicere, sed mentientes) nos cläm moliri aliquid *. Scio me causas 
juxta carnem posse non paucas nec leves adducere, quibus factum 
non veniret iinprobandum. Sed quid omnia possunt ad triburial 
Christi ? Qua ratione subsistent ad ea qua dixit, exemploque docuit 
Christus, et prestilerunt ipsi Apostoli? Præcipuë id * videre est in 
Paulo. Hic me detestor ac damno, quód pro tanta non egerim eccle- 
sia, imó pro omnium pené zdificatione, quod unius tantüm homun- 
cionis causa meritó facere debebam : quamvis in tanta ruina non 
passus sit Dominus me malo unquam affectu cupivisse aliquid 
detrimenti miser: ecclesiæ, sed Deo in precibus et fratribus com- 
mendasse. Sed erant longé alia præstanda. Non enim satisfacit 
anino meo cucurrisse ultro ad concordiam cum pastoribus firman- 
dam *, quó mea charissima pignora sub illis possint meliüs foveri 
sub alis Christi, festinasse ut pastorem rursus haberent '°. Ut testis 
est mihi Dominus, paratus etiam sum, senex et fractus, ad extrema 
orbis penetrare, si meus labor succurrere possit'!', Sané non pos- 
sunt omnia jam acta quietam conscientiam reddere, quin pluri- 
müm arguar apud Dominum et negligentiae et imprudentia. 


5 Voyez les lettres de Farel du 19 juin, du 7 août et du 8 novembre 
1538, adressées à l'église de Genève (t. V, p. 33, 73, 172). 

* A comparer avec le t. V, p. 177, renvois de note 15-16. 

* Ce fut avec moins de raison encore que les Bernois soupconnérent 
Farel de s'étre. introduit secrètement à Genère, pour y préparer la ruine 
de Jean Philippe (Voyez, dans l'Appendice, les deux lettres datées de 
Neuchátel, le 13 juillet 1540). 

* Dans l'édition de Brunswick : precipue quod videre est in Paulo. 

* Allusion à la conférence tenue à Aforges le 12 mars 1539 (t. V, p. 213- 
246, 271-273). Ce passage nous confirme dans l'opinion que Farel y assis- 
tait. 

'* Allusion aux deux voyages qu'il avait faits à Strasbourg en juin et 
en octobre, pour exhorter Calvin à répondre favorablement au vœu des 
Gencvois. 

11 N'est-ce pas un indice que Farc était sur le point de se rendre à 
Worms, et que la présente lettre a été écrite avant le 14 décembre 
(N* 924, note 8)? 
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Vos estis, 0 fratres, quos elegit Dominus, quorum opera prospici 
potest ac consuli discerptæ ac dissipata ecclesie **. Sua habel Domi- 
nus, qui se ipso solo [l. solus?] potest omnia, quibus hic agit ins- 
trumenta. Quæ si quis non admoveat operi, tentat Dominum. S 
meam cerneretis miseriam, anxietatem, ac omnium qui hodie vivunt 
miserrimam conditionem, que ipsa eliam saxa emoliret, certó, mihi 
sum persuasus, mea refocillaretis viscera, ut vobis dedit Dominus. 
Non ferretis sic distrahi tam gravibus ac non ferendis torminibus. 
Sed quid mea vohis propono ipse dignissimus qui longé plura 
feram? Etsi Deum testem invoco, me bona conscientia in hunc 
diein versatum in tanto ministerio, nec aliud quæsivisse, nisi solam 
Christi. gloriam, tamen dignitas ministerii, et quæ exigit tanta 
functio, facil, ut meæ mihi conscius infirmilatis et quàm nichil sim, 
me judicem omnium indignissimum. Non igitur ei ratio habeatur , 
sed ecclesie talis et tante, ac omnium qui inde ad Christum riam 
aliquam habebunt accedendi. At indigna est ac ingrata. Sit omnium 
indignissima ac ingratissima. Decet eos per quos Dominus tam 
benigné auxiliatus est misellæ ^, tanta cum estimatione apud 
Deum, ne dicam apud homines, non sine fructu, utcunque obgan- 
niant aliqui, quorum oculos nequàm video, quód Deus bonus sil, 
potentiam non refero, neque ditionem, — decet, inquam, istos, 
juxta preceptum et exemplum Domini, optimé mereri de indignis 
ac ingratis, officia officiis addere, si hosti carbones in caput sint 
congerendi, omnium officiorum, quid [l. quin] fratri, licet indigno 
el immerito! Hic exoptarim pios et Christianos gralia posteriori 
vincere priores, nomenque pr:ieclarius in ccelis sibi parare, ac in 
lerris etiam suspicienda relinquere. exempla. Verüm omnium 
dignissimus Christus, qui it1 vulneratus, confossus supra quàm 
dici potest, crudelissima morte affectus, ut illam miserrimam sihi 
acquireret ecclesiam. Fratres a. Christo Jesu dilecti, constituti ut 
sui prospiciatis ecclesie, quæso hauc unam, non malignitatem nec 
tngratitudinem plebis firo tutuitu contueamint, quamvis hlc ausim 
coram Deo meo testari, sí rem ipsam ut habet. prorsüs resciretis, ac 
ut sunt pectora illic Christi amantia, et propter Christum vestri, non 
aliter causam ipsorum susciperetis quàm anime vestre. Sed. dies 


11-13. Ces deux passages ne pouvaient s'adresser qu'aux chefs de l’église 
qui était alors la plus influente dans la Suisse occidentale, c'est-à-dire, 
aux ministres bernois. Leur sollicitude pour les églises du Chablais, de 
Genève et du Pays de Vau n'avait pas été infructueuse (Voyez les N»* 758, 
766, 771, 779, note 32). 
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patefaciel qui pacem quaerunt Israélis ac verum Dei cultum, qui- 
que offendicula ac divisiones serunt. 

Proinde, ó amantissimi fratres, propter Christum Jesum vos 
obtestor omnes, totis incumbite viribus instaurationi illius ecclesie, 
ac instate, vos oro, ut quem petunt Calvinum habeant. Id agite quod 
boni medici apud ægrotum, dum spes aliqua est recuperandæ salu- 
tis : si videant salubre aliquid appetere, etiamsi priüs respuebat 
optima, leti offerunt. Omnia sunt tentanda ut levemus iegrotum. 
Argentoratenses non facilé reddent semel fugatum. Videlis quàm 
expediat, cogite ut celint **. Omnes accurrite ad sublevandam illam 
ecclesiam. Non erit hoc indignum vobis, nec ingratum Christo, 
nec inutile vestris ecclesiis. Hac via poterit aliqua. subintroduci 
disciplina. Duin vicini pastores revocatum introducant pastorem ", 
flet aliquis progressus. Quôd aliorum non habeatur ratio !'5 non 
moveal : plus scitis quàm vel cogitare possim, in tali perturbatione 
vel ruina potiüs, minimum esse accipiendum ‘7. [nterea, dun Cal- 
eynus, ut nostis, in tam sanclo opere ut voluerunt fratres, audiet 
vestrum studium pro ecclesia illa et alii[s], quàm alacer veniet, qui 
altonitus pené quid dicat uon satis habet '*. Recreabilis omues fra- 
tres, qui ex vestra diligentia pleniüs intelligent hoc esse opus 
Domini. Et ut Sathan, qui sanctis semper reluctatur conatibus, 
nihil vobis possit parare offendiculi, date Viretum dudum flagita- 
lum *5, vel ad tempus. Potestis apud Senatum, non dubito. 

Sed quid miser, mei oblitus, verba apud vos profundo? quasi 


14 Les ambassadeurs genevois qui avaient fait le voyage de W'orms 
étaient rentrés à Genève le 26 novembre. Nous avons lieu de croire qu'ils 
revinrent par Berne et non par Neuchátel. Si notre calcul est juste, ce 
serait seulement dans les derniers jours de novembre que Farel aurait été 
instruit de Ja réponse dilatoire des magistrats et des pasteurs strasbour- 
geois. 

!5 À comparer avec le N° 911, page 359, lignes 21-35. 

16.17 S?ggit-il ici des innovations et ré.ormes ecclésiastiques recomman- 
dées par les Bernois aux Genevois (p. 158-160 ; t V, p. 16, n. 8)? Ou 
bien aliorum serait-il une allusion à Furel lui-méme, que ses auciens parois- 
siens de Genèce ne voulaient pas rappeler en qualité de pasteur? Le 
minimum esse accipiendum, qui termine la phrase, s’accorde mieux avec 
]a premiére interprétation. 

!* De cette affirmation il ne serait pas légitime de conclure que Farel 
était alors présent à Worms. Il veut sans doute parler d'une lettre de 
Culvin postérieure à celle du 13 novembre, et qui n'existe plus. 

‘# Dès le milieu d'aoüt, les Genevois avaient sollicité Pierre Viret de 

, Venir remplacer le pasteur démissionnaire Jean Morand (p. 271). 
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apud Do[minum]?* idoneus illi daretur, ditione Vallenginiana, — 
#iondum est effectum, etsi miser populus sæpius petierit. Nec Lan- 
deroni etiam aliud, neque post prohibitionem ne ego vel decanus 
Thomas eo iremus **, quidquam pro Christo est actum. Populus ille 
miser, sub Pontifice agens, neglecti omnia Pontificis habens, in 
Senatum non dubium est quin loquatur, quód sacerdotium et 
quicquid rasus olim percipiebat, colligat, ac nullum præficiat ??. 
Vestræ erit prudentiæ, ut expedit, de his agere cum quibus est 
operæprecium, ut non malé audiat nomen Domini nostra causa, 
nosque cum nota Deum insuper nobis sentiamus iratum. 

Valete, Cliristi servi. Servet vos tantus Dominus, ac det ut sanc- 
tissimé ipsi serviamus omnes! Cupio vestris commendari precibus, 
ne perpeluó sine pectore jaceam. Fratres vos omnes salvos 
cupiunt, optantque (renevensem ecclesiam. vobis esse quàm com- 
mendatissimam ??. 


37 [,'original porte Do. On peut lire à volonté dominum (René de Chal- 
lant, seigneur de Valangin) ou dominam (Guillemette de Vergy, aïcule de 
René). Le hic désignerait le porteur de la lettre, candidat recommandé 
per Farel. 

1* A comparer avec la lettre des Bernois dun 21 décembre 1538 au chá- 
telain du Landeron, et avec la requête que Farel adressait à Pierre Kuntz 
le 15 janvier 1539 (t. V, p. 203, renv. de n. 4; 296, renvois de note 17, 
18). Le decanus ici mentionné était Thomas Barbarin. 

3 La collature de l'église du Landeron appartenait à MM. de Berne 
(TV, 200, 201; V,91, 95) Soleure s'opposant toujours à ce que Berne y 
élüt un pasteur à la place du curé défunt, le Landeron n'avait ni curé ni 
pasteur. Mais les Seigneurs de Berne continuaient à percevoir les revenus 
de la cure, au grand scandale des paroissiens. Pour faire changer cet état 
de choses, F'arel ne pouvait s'adresser qu'aux ministres bernois. 

** Sur la méme page commence la lettre originale de Z'arel à Calvin 
du 30 janvier 1541, qui fait allusion à celle-ci dans le passage suivant : 
« Tu vide ne spiritui sancto relucteris, ne te moveant qui tis literis nulla 
ratione moti sunt, adeù ut magis contendant secüs agere, etsi verbis et 
literis egregie mentiantur aliter faccre, ut intellexi. » Ce passage peut 
servir à déterminer la date. Si Farel avait écrit la présente lettre pendant 
son séjour à Worins (du 22 au 26 décembre 1540), il l'aurait certainement 
mise sous les yeux de Calvin ct n'aurait pas jugé nécessaire, un mois plus 
tard, de lui en adresser une copie. S'il ne l'avait composée qu'aprés son 
retour à Neuchälel, dans la premiere moitié de janvier 1541, il n'aurait 
pas eu besoin de dire aux ministres bernois : Date Viretum dudum flagi- 
tatum (renv. de n. 19). En cffet, le 31 décembre 1540, MM. de Berne 
autorisaient Viret à se transporter à Genére « et y demeurer par l'espace 
de demi an, » si cela lui était « loisible et agréable. » La date que nous 
avons adoptée a donc pour elle les probabilités. 
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MARTIN FRECIIT ! à Gervais Schuler *, à Memmingen. 
De Worms, entre le 26 novembre et le 8 décembre 1540. 


Inédite. Copie contemporaine. Arch. de Zurich. 


..... Novembris 22, Cesaris legatus a Granvell* Wormatiam 
venit, convocavit utrasque parles, vicem Cesaris egit. In sedili 


! Martin Frecht (1491-1556), moins connu par son activité pastorale 
que par la polémique ardue qu’il eut à soutenir contre Sébastien Frank et 
Gaspard Schwenkfeld, représentait la ville d'Ulm au colloque de Worms. 
Il avait fait ses études à Tubingue, enseigné la philosophie et la théologie 
à Heidelberg. Le 22 juin 1531, Œcolampade écrivait d'Ulm à Zwingli: 
« Vocatus est ex IIeidelberga Martinus F'rechtus, qui sacras literas, quas 
illic professus est, hic prælegat. Ulmensis est, pié eruditus, satisque facun- 
dus et linguarum non ignarus » (Zuinglii Opp. VIII, 612, 618, 618). En 
1533, il succéda au pasteur d'Ulm Conrad Sam (Somius), qui était mort à 
la peine, et il fut, ainsi que Gervais Schuler (n. 2), l'un des signataires de 
la Concorde de Wittemberg (mai 1536). Selon la Bibliotheca univ. de 
Gesner, « Martinus F'rechtus scripsit annotationes in Vuitichindi Saxonis 
rerum ab Henrico et Ottone I imperatoribus gestarum libros III. Excusæ 
Basile: cum aliis multis, 1532. » (Voyez Ottii Annales anabaptistici, p. 82, 
95, 97, 99. — Jo. Fechtius. Supplementum Hist. eccl. Durlaci, 1684, 
Pars II, p. 36-39. — Keim. Die Reformation der Reichsstadt Ulm, 1851, 
p. 247, 272-355. — Herzog. Real- Encyklop..die, art. Sam, XX, 677-681.) 

? (rervais Schuler (en latin Scholasticus), natif de Strasbourg, mais élevé 
en Suisse, fut d'abord diacre à Zurich. Zwingli écrivait, le 6 août 1521, 
à Nicolas Kniebis, ammeister de Strasbourg : « Commendamus et tibi 
Gervasium hunc nostrum, qui apud vos natus est, apud nos multos Domino 
genuit, homuncio magni et imperterriti spiritus et cœiestem sapientiam 
adprobe doctus » (Itóhrich, o. c., I, 401, 402, 454). Schuler exerçait le 
ministère à Bischweiler en Alsace, à l'époque de la guerre des paysans 
(1525). Il fut ensuite pasteur à Bremgarten (1529-1551), d'où il fut chassé 
avec ses collégues, les deux Bullinger, par les troupes des cantons catholi- 
ques. Aprés avoir servi l'église de Bâle, il accepta, vers la fin de l'année 
1535, l'appel que lui avait adressé la ville de Memmingen en Souabe. 
Outre une poésie chrétienne, qu'il composa au temps de ses tribulations à 
Bischweiler, on a de lui un ouvrage sur la Résurrection des morts. Nurem- 
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præsidens, latiné unicuique pro more dato titulo, nomine et vice 
Cesaris, congregatis ex Cesare salutem est pracatus, et mox 
credentiales literas, deinde mandatum Cæsareum in ejus perso- 
nam datum prælegi jussit. Posthac orationem habuit satis luculen- 
tam, patheticé exhortatus ad concordiam, protestatus se in futura 
actione summa acturum fide et integritate. Dixit autem..... disertis 
verbis : « Latiüs serpit virus, et fides suis debilitata malis nichil 
jen quàm ultima suspiria ducit. + 25. autem, quatuor præsidentes 
utrascunque convocarunt partes, et ex decreto Hannoico * quan- 
dam præscripserunt formain futuræ actionis, quam liie habes. Ab 
uiraque parte XI erunt suffragia in Colloquio*. 

Est isthic Episcopus Aquileianus *, qui hisce diebus ad se Calvi- 
sam vocavil el tam amicé cum [eo] est collocutus, ut quis juraret 
jam factum illum Lutheranum. Laudavit summopere Calvini librum 


berg, 1537, in-8 (Voy. J.-J. Ilottinger, o. c. III, 457, 602. — Schelhorn. 
Amonmitates litter. Lipsise, 1727, VI, 363. — Ruchat, II, 102, 449, 450. 
— C. Pestalozzi. Heinrich Bullinger, 1858, p. 57, 629.). 

Le 14 décembre 1540, Schuler, écrivant de Memmingen à Bullinger, lui 
communiquait en ces termes la lettre de Martin Frecht dont nous publions 
un fragment : « Ex nostris nemo Wormatiam abiit, quia nemo vocatus. 
Quse verd illic agantur te minimé latere puto. Mitto tamen, velut auctarii 
vice, quse hisce diebus ad me Frechtus scripsit, cujus verba sunt quse inserta 
habes : Novembris 22 Cæsaris legatus, etc. » 

* Nicolas Perrenot, seigneur de Granvelle (p. 217, 218). La harangue 
latine qu'il prononça le 25 novembre a été publiée par Gilbert Cousin 
(C. Gesneri Bibl.) Elle est imprimée dans les Melanthonis Epp., III, 
1164-68. Slei lan, II, 198, 199, et Seckendorf, 111, 295, en ont donné un 
résomé. 

* Le recès de la diète d'Haguenau. 

5 Voyez la longue lettre de Calvin écrite vers le milieu de décembre 
(Ne 928), et l'ouvrage intitulé : Jo. Pauli Rœderi de colloquio Worma- 
tiensi ad an. 1510 inter Protestantium et Pontificiorum Theologos... Disqui- 
sitio. Norimbergæ, 1741. 

* Frecht aurait dû écrire Aqwilanus, puisqu'il ne s'agit pas ici du 
patriarche d’Aquilée, dans le Frioul, mais de l’évêque d'Aquila, dans 
l’Abruzze ultérieure. Voici quelques-uns des détails que F. Ughelli donne 
sur ce prélat : « Ber[n]ardus Sanctius, Reatinus, advocatus Consistorialis, 
Caroli V... consiliarius, vir omnium existimatione præclarus, ob insignem 
scientiam prudentiamque, ab ipso Carolo Imperatore Episcopus diligendus 
designatus est, a Paulo III Pontifice..... declaratus Episcopus anno 1538, 
die 14 mensis Julii. Absens eidem Ecclesise [scil. Aquilanæ] jus dixit per 
15 annos, cum sub eodem Pontifice in Belgio, tum in Germania, Nuncius 
Apostolicus fuisset » (Italia Sacra. Venetiis, 1717, 1, 392, 893). 
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cui Institutionem fecil titulum, quasi istum librum debeant omnes 
Papistæ et Lutherani, tanquam  amicabile et certum concordie 
medium, recipere et probare '. » 


* Calvin et quelques-uns de ses amis les plus intimes avaient des rap- 
ports journaliers avec Martin Frecht. Ce n'est donc pas à la légére que 
celui-ci parle des éloges adressés par l'éréque d' Aquila à l’auteur de PIn- 
stitution. Seulement, le pasteur d'Ulm exagère, sans le vouloir, la portée 
de ces éloges. Calvin, plus avisé, les estima, sans doute, à leur juste 
valeur, et lorsque, dix ans plus tard, il eut l'occasion de rapporter une 
partie de son entretien avec Bernard Sanctius, il n’hésita pas à le ranger 
au nombre des détracteurs des Évangéliques. « Fingurit... se propinquam 
Ecclesise vastitatem animis prospicere, quæ ex intestinis dissidiis impendet. 
Hac nos providi homines non magis affici mirantur : atque ut in odium nos 
trahant, susque deque nobis esse colligunt, si terra incendio misceatur. Sic 
olim Aquilanum episcopum in privato colloquio mecum disserere memini, 
quàm horrenda clades timenda foret, nisi discordiis finem brevi statueremus. 
Huc autrm tota tendebat oratio, fieri aliter non posse, si essemus propo- 
siti nostri adeó tenaces, quin tandem ad arma ies veniret. Belli porró non 
alium fore exitum, quàm ut bonis literis extinctis, et barbara confusione 
inducta, humanitas propé ipsa é mundo tolleretur. Horum malorum sicuti 
culpa in nohis hæreret, ita subeundam invidiam esse. Quinetiam hzc ipsa 
religio, dicebat, pro qua tam acriter pugnatis, simul cum literis intereat 
necesse est. Quod tunc uni respondi, omnes sibi dictum accipiant : Nos 
certé, nequc tam sumus socordes, qu'n nobis in mentem veniant quæcun- 
que machinatur Sathan : neque tam feri et inhumani, ut securé negligamus. 
Paci et otio non modó cupimus consultum, sed quantüm in nobis est, con- 
sulimus. Ordinis et politiæ non minüs sumus studiosi quàm qui maxime. 
Literarum quanta nos cura sollicitet, verbis prædicare nihil opus est. Sed 
quum nulla exceptione opposita, Evangelium prædicari Christus jusserit, 
quicunque sequatur eventus, huic mandato parendum est » (De Scandalis. 
Calvini Opuscula omnia. Gencvæ, 1552, p. 876, 877). 

Kampschulte, o. c. I, 338, donne à entendre que l'entrevue de l'évéque 
d' Aquila et de C'alvin eut lieu à Worms ou à Ratishonne; mais il n'indique 
pas la date approximative, parce qu'il ne connaissait pas la présente lettre. 

Selon Corneille Schulting, auteur catholique de la fin du XVIe siècle, 
aussitôt que /"Institution de Calvin fut sortie de dessous la presse à Stras- 
bourg, Bernard Cincius, évêque d'Aquila, en apporta un exemplaire au 
cardinal Marcel Cervin, Légat du pape à la cour de l’Empereur; ct ces 
deux prélats ayant jugé que c'était un livre plus dangereux que les autres 
écrits des Luthériens (Reliqua Lutheranorum scripta esse dilutiora, hoc 
acrius mordere et fortius stringere), ils le donnèrent à examiner à Albert 
Pighius, qui entreprit de le réfuter (Voy. l'ouvrage intitulé : C. Schultin- 
gii Variæ Lectiones ct Animadversiones contra Institutiones Calvini, 1602, 
t. I. p. 39, 40. — Bayle. Dict. hist. art. Schultingius, notes À et B.) 
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' . FRANÇOIS DU RIVIER ‘ à Guillaume Farel, à Neuchâtel. 


De Vevey, 11 décembre 1540. 
inédite. Autographe. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. 


S. Recepimus tuas lileras per eum qui egit cum Garino*, quibus 


“per eundem respondissemus; cælerüm non redibat, Neocomum. 
"Nanc nactus tabellarium respondeo. Mirum fuit nobis quód is fra- 


. *er optimum ferebat elogium a Garino de vita et moribus, ut data 


erat à fratribus? provincia; al de doctrina et eruditione, quod 
postremó non requiritur in Verbi ministro, nulla mentio. Attamen 
par pari non referebat, nam parüm candidé loquebatur de Garino. 
Bene monuisti ut probaremus doctrinam * : quod factum est. Visus 
est nobis prorsüs non rejiciendus, attamen nondum satis idoneus 
qui alicui loco prefici possit. Praeterea. etiamsi fuisset vitae probatae 
et doctrinze, non potuissemus nunc retinere hominem : nam non 
‘est locus in hac classe qui careat ministro. 

De me autem, si quid scire lubet, caleo ut cum mazime, gratia 
Dei, cum tota familia mea. Multó meliüs hic habeo quàm Melduni 5; 


1 Voyez, sur François du Rivier, qui s'appelait aussi Martoret du Ri- 
wer, le t. II, p. 454, n. 25; III, 215-219. 

* Guérin Muèle, pasteur dans le comté de Neuchâtel (p. 240, n. 37; 
t. V, p. 73). 

* Sous-entendu Neocomensibus. 

* Dans le nouveau territoire bernois, les candidats au saint ministére 
devaient se procurer une lettre de témoignage et de recommandation, 
signée par le doyen et les quatre jurés de l'une des Classes du pays. Le 
doyen était spécialement chargé « de prendre garde à la doctrine des 
fréres. » Nous supposons que Françnis du Rivier avait été élu doyen ou 
jaré par le synode qui se réunit à Vevey le lundi 19 juillet 1540. — La 
« classe » mentionnée à la fin de ce paragraphe était celle de Lausanne et 
de Vevey, qui comprenait alors les pasteurs des bailliages de Lausanne et 
de Vevey et ceux du gouvernement d'Aigle (Voyez Ruchat, IV, 418, 118; 
V, 129, 1441. 

*-* Dès le mois d'octobre 1536 jusqu'au mois de mai 1540, il avait &'é 
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aër enim est mihi multó salubrior, adeó ut clariüs loquar quàm 
antea; domus aptior ad studia. Taceo quód non sum ita pressus tot 
molestits el tanto onere : quod certé amplius ferre non poteram 
solus 5, etiam si non careainus nostro onere et inolestiis, nam ubi- 
que sunt paratæ angusti: ei qui velit recté incedere in via Domini; 
sed Deus qui cepit in nobis bonum opus perficiet in diem Domini 
nostri Jesu Christi. Bene convenit cum Vincentio, collega meo *, 
qui satis probé suum officium facit, et vos omnes salutat in 
Domino. 

Porró, nihil novi habemus nunc quod vestra scire referat; sed 
si quid habetis, non gravemini, cum licebit per negotia vestra, 
nobis rescribere. Vale, et oremus pro nobis invicem ut detur 
nobis sermo in apertione oris nostri, ut liberé et intrepidé lo - 
quamur verbum sicut oportet, ut aperiatur ostium ubique et 
sermo Dei currat, ut omnes qui ambulant in tenebris et sedent 
in umbra mortis videant lucem Evangelii, et sanctificetur no- 
men Dei per Dominum Jesum! [terum vale, salutatis omnibus 


l'unique pasteur de la ville de Moudon et des villages environnants (p. 105, 
n. 129; 238, n. 28). 

' Vincent Peinant, précédemment pasteur à la Neuvoville, envoyé à 
Vevey en août 1537 (IV, 287). Il y était encore deux ans plus tard. Le 
12 octobre 1512, le Conseil de la ville décida de donner à Maystre Vincent, 
« prédicant, » un logement chez un tondeur nommé Johan Talex (Manue 1 
du dit jour). 

À ce propos, nous devons relever une erreur assez grave, qui s'est 
glissée dans /'Épistre de M. Malingre envoyée à Clément Marot. Basle, 
1516, in-8°. L'auteur était ministre à Yverdon. C'est de là qu'il écrit au 
poète français, le 2 décembre 1512, pour le féliciter de son arrivée à 
Geneve, et l'assurer qu'il trouvera « en ces désertz » bien des amis et 
« précurseurs. » I] en énumère quelques-uns : 

« Tu as Marcourt, saige prédicateur, 
D'honneur divin très ferme zélateur, 
Ministre tel que saint Paul nous descrit, 
Lequel nous a plusieurs livres escrit. 
Dedans Vincy, tu as Vincent Pennant, 
Pour l’Évangile incessamment peinnant. » 

Au lieu de Vincy, — petit hameau de la commune de Gilly, près de 
Rolle, et qui n'a jamais formé une paroisse — il faut lire Viuey (Vivey), 
forme ancienne du nom de Vevey. Par une erreur de lecture, l'u a été 
pris pour une n, et l'e pour un c (Voyez la réimpression de Harlem, 1868, 
f. B 1 verso). 
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fratribus. Uxor mea te ex animo salutat in Domino. Viviaci, 11 De- 


eemnbr. 1340. 
Tuus FRANCIscUs ManTHOREUS A Rivo. 


(Tuscriptio :) Suo in Domino fratri dilectiss. Guilielmo Farello, 
Meocomi *. 
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JEAN CALVIN à Nicolas Parent, à Strasbourg. 
De Worms, 14 décembre (1540). 


Copie contemporaine !. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 106. 
Calvini Opera. Brunsvigz, XI, 130. 


Placet quód sacram cenam in allerum mensem distuleris : quia 
eam nunc administrare non poteras, nisi neglecto eo ordine quem 
Don sine causa diligenter servatum esse cupio *. Ecclesiolam nos- 
fram quód audio stare incolumem, ita ut nullum ex mea absentia 
incommodum sentiat, id me mirum in modum exhilarat, vel certé, 
al in rebus malis, valde recreat ac solatur. Tametsi ohiter tantüm 
ac paucis verbis tibi sub discessum indicavi quid mihi operæpre- 


* Quand cette lettre parvint à Neuchâtel, le Réformateur était déjà à 
Berne, où il se présenta devant le Conseil le mardi matin 14 décembre. 
Nous lisons dans le procès-verbal du dit jour: 

« Sur la relation que Farel [nous] a faite au sujet de la persécution 
ordomnée par le Roi contre les Chrétiens de la Provence, on décide que 
Farel doit s'informer suprès des Évangéliques à Worms, s'ils seraient 
disposés à envoyer (comme il le demande lui-méme) une ambassade au 
Roi, pour implorer sa miséricorde en faveur des Chrétiens persécutés. Et 
dans le cas où Farel trouverait les États évangéliques disposés à entre- 
prendre une pareille démarche, mes Seigneurs veulent bien s'y associer. 
Sinon, ils estiment que leur intervention isolée aurait peu d'effet, vu l'écrit 
méprisant que le Roi leur a jadis adressé, à propos d'une semblalle 
requéte, écrit dans lequel il répond qu'il ne souffrira plus qu'on lui parle 
de ces choses-là » (Trad. de l'allemand). 

! Elle est de la main de Charles de Jontilliers. 

* Voyez le N° 917, second paragraphe. 
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tium videretur, dedi tamen fidele consilium, cui te obtemperare 
gaudeo : non quia meum est, sed quia et tibi non inutile, et aliis 
salubre esse confido. De pauperibus?, non parüm sum perplexus 
in ratione excogitanda qua possimus illis succurrere. Sed cides 
ecclesie nostra inopiam. Neque efficere unquam potui, ut e Gallia 
subsidii aliquid mitteretur. Clavem alteram Sturmius * domi suæ 
reliquit. Si tantum reperietis in ærario unde possitis, usque ad 
meum reditum, praesentem necessitatem sustentare, tunc delibera- 
bimus coràm meliüs quidnam agendum sit. Vagos istos errones, 
quos nullo consilio, sed sola levitate cursitare intelliges*, non est 
quód multüm moreris. De Philippo mihi sané dolet quód tam diutino 
morbo afflictatur*. Juvenis est pius, modestus, integer, prudens, ut 
inihi videtur. Itaquesi Dominus eum nobis servet, optimam spem de 
ipsius ingenio concepi. Salutabis eum diligenter meo nomine. Alte- 
rin, quó magis est destitutus, ope et solatio debemus sublevare. 

Quod de vetula narras, quia monstri simile erat, non potui sta- 
lim adduci ut crederem. Neque tamen temeré factum abs te puta- 
bam, quód me inonueras, cum res esset multorum sermonibus 
vulgata. Neque enim dissimulanter ferenda nobis sunt quz ita 
rumoribus jactantur, etiam si obscuris et parüm firmis. Nam temeré 
conficta opprimere officii nostri cum sit, non possumus verum à 
falso discernere, si negligenter prieterimus ea quie sunt in ore 
omnium. Nunc ubi Carolus non tantüm de illis indiciis lasciviæ, ex 
quibus suspicari flagitium magis quàm indicare licel, sed de nup- 
tiis etiam confirmavit, penitàs obstupui. Portentum est sané quod 
meriló sancti omnes abominari debent. Quid enim magis videtur 
fabulosum, quàm cum apud poétas legimus mulieres sexagenarias 
adhue catullire? Atqui. anicula ista. septuagesimum jam attigit. 
Filium habet ea ætate quie mulieribus etiam conjugatis finem libi- 
dinis afferre debet. Saltem si viro alicui devexæ jam aetatis se con- 
junxisset, poterat obtendere se aliud quiesiisse quàm thori delitias. 


3 Les pauvres devaient étre nombreux dans l'église francaise de Stras- 
bourg, parce qu'elle se composait en majeure partie de réfugiés pour la 
religion. 

* Jean Sturm était probablement le trésorier de l'église française. 

5 A comparer avec les Nes 876, n. 6; 887, renvoi de note 34. 

? Ce personnage figure déjà dans le N° 887, renvoi de note 40. Nous 
ignorons si c'était Philippe d'Éylise (de Ecclesia), natif de la Provence, 
plus tard pasteur à Genève, ou Philippe Buissonnier, originaire de la 
Bresse, ct que nous retrouverons dans le Pays de Vaud. 
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Nunc omnem non tantüm defensionem, sed etiam excusationis 
speciem sibi ademit. Bellé se consulere suis rationibus putarunt, 
cam ad clanculariam benedictionem confugerent. Sed experientur 
brevi ambo quàm sit periculosum cum Deo ludere. Si jam quæris 
quid officii tui sit, vix tibi possum expedire. Nam etsi ohjurgandos 
severé censeo, neque id elTugere nos posse, nisi officio nostro 
deesse velimus, — quia tamen periculo non caret, opus est magna 
cautione, ut ne exacerbati à nobis, eadem qua coierunt temeritate, 
majore flagitio, gravioreque offendiculo dissiliant. Ergo nisi singu- 
laris, aliqua occasio viam tibi fecerit, non consulo ut verbum cum 
ea facias. Sin veró opportunum aliquando fuerit, tantüm ostendas 
eam parüm sua existimationi et ecclesiæ ædificationi consuluisse; 
ibi graviter displicere, et neminem esse gravem honestumque 
bominem qui non maximé improbet ; te etiam non dubitare, quin 
hic mihi acerbissimus tristissimusque nuncius sit futurus. [Interim 
tamen, ne prorsus vel frangatur, vel erumpat in insaniam, ea qua 
poteris verboruin lenitate rei asperitatem mitiges, et horteris ut 
malé ceptum meliore exitu compensare studeat. Denique ita tibi 
moderare, ut omnia mihi integra sint, cum venero. 

In vocatione Genevensi ita. sum perplexus, vel potius confusus 
animo, ul cir audeam cogitare quid mihi agendum sit. Quôd si 
quando in hanc meditationem ingredior, exitum nullum. invenio. 
Itaque, quantisper hac anxietate constringor, mihi sum meritó sus- 
pectus : ideoque aliis me regendum permitto. Interim rogemus 
Dominum ut viam nobis demonstret. Vale, mi frater. Saluta mihi 
amantissimé omnes nostros. Wormaciæ, 14 Decembris (1540). 


CALVINUS tuus. 


Cum missurus essem has literas, venerunt alterae tuæ, quibus 
epithalamium describis. Audacter certè abs te factum est, quód 
ausus es Matth. aggredi, qui non facilé se admoneri, nedum repre- 
hendi patitur. Gaudeo tamen adeó bene cessisse. Simus ergo con- 
tenti liac amica expostulatione, neque ulteriüs ecclesie nostra jus 
prosequamur. Hoc exemplum forté in posterum nos admonebit, ne 
quid de ordine praetermittatur. In conjugibus hoc temperamentum 
servare te velim, ne ex stultis insani fiant. Novi fastum, amarulen- 
liam, arrogantiam. mulierculæ. Monacho hvbernas noctes domi 
nimis longas esse puto. Timendum ergo ne ad fallendum tædium 
alió se conferat. Scis enim huic hominum generi esse errandi pri- 
vilegium. Sturmium admonui, tametsi facturus sponte erat quod 
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petis. Itaque illa per Crattonem ? literas recipiel. Vale, charissime 

frater. Hxc celeriter, cum nuncius vellet equum conscendere. 

Saluta mihi amicissimé Sebastianum et Enardum ? et alios omnes. 
CALVINUS tuus. 


(Inscriptio : ) Nicolao Parenti, fratri meo charissimo, Diacono 
Ecclesie Gallicanæ. 
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PIERRE TOUSSAIN à Guillaume Farel, à Neuchátel. 
(De Montbéliard) 14 décembre (1540). 


Inédite. Autographe. Bibl. des pasteurs de Neuchätel. 


S. Vehementer gaudeo hunc fratrem Vi[n]centium nobis a 
Domino datum !, et accidit optimé quód solus venerit. Nam alioqui 
non fuisset hic exceptus a Principe? : et interdixit heri mihi serió 
per cancellarium suum?, ne quem huc posthac vocem, eo inscio, 
nisi illum velim offensum. Quod te scire volui, non solüm ne post- 
hac defatigeris inquirendo nobis aliquem, sed ut istic quoque 
sciatur nos nunc nullo egere verbi Dei ministro*. Precor ut Domi- 
nus Deus nos omnes servet in vero timore nominis sui sancti. 
Vale, frater et amice integerrime, mihique fratres diligenter saluta. 
14 decemb. (1540 "). 

Tuus TossaNvs. 

(luscriptio : ) Guilielmo Farello, fratri meo et amico integer- 
rimo. 


? L'imprimeur Craton Mylius. 

8 Sébastien Cháteillon et Eynard Pichon (p. 376, 377). 

! Serait-ce Vincent Ortin, déjà mentionné à la p. 204? Nons avons eu 
plus d'une occasion de croire que la liste des pasteurs installés, selon 
Duvernoy, le 1*7 avril 1510, était autidatée ou inexacte (Voyez p. 212, n. 4). 

* Le comte Georges de Wurlemberg. 

* Le chancelier Sigismond Stier (en latin Taurus). Les lettres officielles 
du Comté portaient cette souscription : Les Lieutenant, chancelier, con- 
seillers et officiers pour Monscigneur le duc de Wirtemberg à Montbéliart.» 
Suivait la signature du secrétaire du Conseil. 

*-5 Le 14 décembre 1539, Toussain n'aurait pu s'exprimer ainsi. A 
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LA CLASSE DE THONON (aux Ministres de Berne). 
(De Thonon, vers le milieu de décembre 1540 *). 


Inédite. Manuscrit de la main d'Antoine Froment *. Bibl. Publ. 
' de Genéve. 


S. Il ne se peult fayre qui ne viennent des scandalles, hommes 
Pères et Frères en Nostre Seigneur. Aultrement ne seroit pas 
bessoing des loys civillez. Maintenant, en nostre Classe, il v a une 
chose de laquelle noz debvons plourer et congnoistre que nostre 
cons[c]ience nous contrainct et aussi nostre jurament eclésiasticque 
faict et confirmé. Vous avés congnu Antoine Froment?, du com- 
mencement, avoir esté implicqué en beaucop de négoces sécul- 
liers, et a faict beaucop de choses indignes du ministère de la 
parolle de Dieu. J| a plustost faict l'office d'ung marchant dans 
Genéce que l'office de prescheur *, quand, par toute la semmaine, il 
excersoit marchandise, et luy et sa femme, tenant bouticque 
publicquement *. Et les dimenches il anuncoit la parolle de Dieu, 
et aussi par les villaiges de la jurisdiction de Messieurs *. 


cette époque on manquait de pasteurs. Le 14 novembre 1510, on n'en 
demandait plus que deux (N° 914). 

! Voyez la note 24. 

? La lettre originale a dû être composée en latin (n. 18, 20, 21) par 
Antoine Rabier, le doyen de la classe. F'roment s'en procura une copie, et 
il la traduisit en francais pour être mieux en état de préparer sa défense. 
La minute de cette traduction est remplie de ratures et de retouches qui 
trahissent l'inexpérience de l'écrivain. 

9 Ces deux mots, bien que soigneusement biffés, sont encore lisibles. 

* Prescheur a été substitué à évangéliste. 

5 Dans un écrit tout récent, M. Albert Rilliet a démontré que Marie 
d'Entière, femme d'Antoine Froment, est le véritable auteur de l'opuscule 
intitulé : « La Guerre et Deslivrance de Genesve. F'idelement faicte et com- 
posée par ung Marchant demourant en icelle » (1536, 24 pp. in-8°, caract. 
goth. Réimpression de 1881. Voy. aussi Th. Dufour, o. c. p. 134-136). 


T. VI. 26 
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Oultre beaucop d'aultres scandalles qu'il a faict, il a achapté 
grand nombre d'huille en la ville et aux villaiges circu[n]voysins 
de Thonon?, et a esté faict marchand d'hiuille. Nous noz laysons 
de l'office des publicquains, lequel office a prins et exercé avec 
quelcun. De rechief, selon l'antrée de Massongier *, en laquelle 
église demeure maintenant, il si est mictz soy-mesmes, et là a pro- 
duict les fruict: dignes de sa voccation, en telle sorte et manière que 
noz l'afirmous et disons ung vray Démas?, veu qu'il a embrassé 
d'une merveilleuse avidité ou affection ce monde : comme ainsi 
suit, certes, que oultre les gaiges comuns, lesquelz recoipt tousjourt, 
et de lous les biens et revenus de la cure'? n'est pas content. 
Mais, soubz la couverture d'ung dvacre lequel faulcement a dict et 
affirmé à Messieurs !! l'avoir nurry. par l'espace d'ung an, il n'a 
[l. il en a] tiré et extraict deux centz fourins ?, sans nostre sceu. 
Mais plustost debvoit estre reprins de ce qu'il a tenu en sa mayson 
Roubert " (lequel est maintenant dyacre de sa propre auctorité), 
pour apprendre des filles qu'il a en sa mayson''*, sans point de 
probation et consentement de nulz fréres. Et, de sa propre aucto- 
rité, environ quinze foys l'a contrainct à prescher. | 


L'attribution de ce livre à « ung marchant » n'avait rien de contraire à la 
vérité, puisque la femme auteur et son mari « tenaient publiquement bou- 
tique. » 

9 C'est-à-dire, de Me:sieurs de Berne (Voyez, dans le t. IV, p. 102, 103, 
la lettre de Farel du 14 novembre 1536 à Jean-Itodolphe Nàgueli). 

* Froment y avait fixé son domicile en septembre 1537. 

5 Froment avait renoncé, en mars 1539, aux fonctions de diacre, qu'il 
remplissait à T'honon. Le 11 avril suivant, Farel écrivait à Fabri : « De 
I'rumento audimus parum grata... Puto ipsum veluti in negaciationibus, 
ita in ministerio versari » (IV, 295-297, n. 4, 10; V, 278). Ce fut proba- 
blement dans le cours de cette année-là que Froment se fit nommer pas- 
teur à Massongy, village situé au pied du coteau de Boisy, dans le Cha- 
blais. Les Beruois v avaient toléré jusqu'alors la présence d'un curé. 
Mais le 20 novembre 1559, ils prirent la décision suivante : « Si le curé 
de .Messonges ne déclare pas définitivement an probet vel reprobet missam, 
[il faut! le chasser du pays » (Manuel de Berne du dit jour). 

? Seconde épitre de saint Paul à Timothée, IV, 10: « Démas m'a aban- 
donné, ayant aimé le présent siécle. » 

10 C'est-à-dire, celle de Massongy. 

!! Encore Messieurs de Berne. 

13 Pension ordinaire des pasteurs du territo're bernofs (p. 105, n. 130). 

3 Le nom de famille du diacre Robert nous est inconnu. 

14 C'est le premier pensionnat de jeunes filles dont il soit fait mention 
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Nous avons unte [l. honte] d'escripre les usures des vignes qu'il 
a partout ei a occupé cautelleusement et finement. Mais aux der- 
niéres vendenges des vignes sus-dictes, plus rigoreusement '^ et 
exactement que les prestres ne soulloint favre, a recuilly la ven- 
denge avec les aultres qu'il a obtenu de Messieurs '5, et aussi avec 
lout ce qui appartient à la cure. Non contant d'avoir assemblé une 
grande multitude de vin, mais " partout a achapté en grande abun- 
dance de vin'*, en tant que, à l'exemple des avaricieux, ses seil- 
liers [l. celliers] n’ont pas esté assés grandz, mais a esté contrainct 
d'en avoir d'aultres '?, Et n'a pas eu uncte d'avoir marchandé, 
trompé aulcuns de noz frères, tout ainsi que ceste chose et toutes 
les choses desjà dictes en nostre congrégation?? ont esté me[i]nte- 
nant provées, et ces choses luy ont esté dictes et [pro]posées. 
Lesquellez choses davant que les eust faict, et aprés qui les a faict, 
il n'a [l. il en a] esté admonesté et incrépé jusques à voinve et 
fâcherie *' de toute la Classe. Non-seullement n'est venu à péni- 
lence et repentance, mais n'a pas eu uncte de mentir davant toute 
l'asseinblée des fréres, quand il a esté interrougué combien de vin 
il avoit achapté, Et tout ainsi qu'il, jusques à présent, avoit mes- 
cliamment faict, aussi en nostre dernière congrégation nous tous 
et ung chaseun de nous le prvions et luy disions qu'il se retour- 
nà[t], — mais il a mesprisé et injurié toute la Classe et a rejecté 
nostre ordre, nous menassant et provocant de noz favre venir en 
Justice, si noz luy disons quelque chose. Et noz a appellé tous cal- 
loniateurs, et que quand toutes choses debv[r]oint en rager, il noz 
lirera en droict civil ??. 

Ces choses bien advisées, comme ainsi soit que nous congnois- 


à cet'e époque. Nous supposons que .Warie d' Entiére y donnait une partie 
des lecons. 

15 Au-dessus de sérérement on lit rigoreusement. 

16 A comparer avec le t. IV, p. 257, note 1. 

* Signitie ici de plus. 

' La phrase commenzgait, sans doute, dans l'original par ces mots : 
Magna tini copia. Froment a d'abord transcrit les deux premiers, par 
iualvertance, puis les a biffés, et il a écrit à la suite : « Non contant 
d'avoir assemblé, etc. » 

1 || dut se livrer à ces grandes spéculations en 1539 et 1540, deux 
années où la récolte du vin fut si abondante, qu'on le vendait à vil prix. 

20 Il avait d'abord écrit : in catu. 

*! Traduction littérale du latin sque ad nauseam et molestiam. 

!! ("est-à-dire, devaut la cour des jurés et du bailli de Thonon. 
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JEAN CALVIN à [Guillaume Farel', à Neuchátel. | 
De Worms (vers le milieu de décembre 1540?). 


Copies contemporaines *. Calvini Opera. Brunsv. NI, 135. 

. Quód rariüs tibi scribo inde fit quód nimis sumus ociosi. Hiec tibi 
ridicula videbitur excusatio, quia est prorsüs inusitata. Verüm ex 
animo loquor. Nam si vel in speciem aliqua actio hic instilueretur, 
mihi scribendi arqumentum subministraret. Nunc quid aliud literis 
complectar, quàm quod tacito animi sensu * recognoscere mecum 
piget ac pudet : nos scilicet alterum. jam mensem * frustra expec- 
tando hic desidere. 

Viginti dies 5 elapsi erant ab adventu nostro, antequam. nos 
arbitri vocarent. Nam cum Granvellus distineretur * in. asserenda 
et constituenda reip.[ublicæ] Vesontinæ libertate *, absentiam suam 


'- Voyez les notes 41, 63, 70. 

3 Nous désignerons par le n? 1 celle de la bibliothèque des pasteurs de 
Neuchátel: elle est transcrite immédiatement aprés la copie de la lettre 
de Calviu du 24 décembre 1540. Le volume n° 141 de la Bibl. de Berne 
contient une autre copie, moins imparfaite, mais qui présente aussi de: 
lacunes : nous la distinguerons par le n° 2. On en trouve une troisième 
aux Archives bernoises, dans le registre intitulé : Kirchliche Angelegen- 
heiten, 1540-1559. 

* Copie n° 2 : tacito animi consensu. Édition de Brunswick : tanto animi 
sensu. 

* Calvin et les députés d: Strasbourg étaient à WM'orms depuis le 
2 novembre. 

* Dans la copie n? 2, on lit 30 dies, ce qui est inexact. 

7 Copie n° 2 : detineretur. 

* Grancell- s'était moins occupé de garantir les priviléges de la ville 
impériale de Besançon, que d'y rétablir la paix entre le clergé et les 
magistrats de la commune. En agissant ainsi, il opposait de nouveaux 
obstacles à la propagation de « l’hérésie » (Voyez le mémoire de M. Au- 
guste Castan cité à la p. 291, et le N° 910, fin de la n. 4). 
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Est autem hec agendi forma el series : duæ sunt aulæ duabus 
partibus destinatæ, in quibus seorsim consultant. Tertiam habent 
cognitores, in quam utrinque convenimus cum est aliquid publicè : 
agendum. [n eam tamen nimis familiariter commeant hostes nos- 
iri, ut consilia eum arbitris communicent '*, Neque id faciunt clan- 
culüm aul verecundé, sed sub oculis etiam nostris, dum illic adsta- 
mus, non dubitant capita conferre. Et quid aliud facerent? Mogun- 
tinus enim et Bavarus et Argentinensis suos miserunt, qui nobis- 
cum disceptarent et disceptationi præsiderent #, Illi singulos é suo 
numero '* praesides deligunt, sed ea lege ut cognitores vocentur, 
hostium partes impleant. 

Interim ** venerat. Granvellus, qui 25 Novembris '* urbem est 
ingressus '*. Tertio post die, orationem habuil nobis non usque adeo 
equam *, quód videretur culpam omnium malorum in nos derivare. 
Ejus exeinplar tibi mitto, quoad potuit ab ore loquentis à notariis 
excipi. Fideliter vertè tota summa comprehensa est, nec est ulla 
particula omis, in qua esset aliquid momenti. Postridie respon- 
sum ext conmuniter omnium nomine?! , quuuquam nostris vehemen- 


16 Copie n° 1 : consultant. Copie n° 3 : constent. 

'* Voici les noms des députés qui devaient présider les débats : Jean 
de Ehrenberg, doyen, envoyé par l'archevéque de Mayence. — Seubels- 
dorfer ou ton Schwolsdorf, prévót de Munich, envoyé par le duc Louis de 
Bavière. — Jean, comte d' Eisenberg, député par l'évéque de Strasbourg. 
— Le quatrième président était le chevalier Frédéric de Fleckenst in, 
député par l’Électeur Palatin (Voy. les Mel. Epp. III, 1160-61, 1217-18. 
— Georgii Spalatini Annales Reformationis Leipzig, 1718, p. 457). 

16 Copie n° 1 : de suo muncre. 

'! Ce mot est omis dans la copie n° 2. 

'* Copie n° 1 : 25 Novembris. Copie n° 2 : 23 Novembris. La date vraie 
est le 22. Voyez la lettre de Martin Frecht (N° 923, n. 3), qui est d'ac- 
cord avec Sleidan et plnsieurs témoignages contemporains. 

'" Édition de Drunswick : urbem i»gressus, tertio post die, etc. 

3° Voyez, sur le discours de Grancelle du 35 novembre, le N° 923. 

31 D’après Roder, o. c. p. 61, il y aurait eu le 25 novembre (non le 
26, comme le rapporte Calvin) deux réponses au discours de Granvelle : 
celle des Catholiques et celle des Protestants (Mel. Epp. Ilf, 1168-1171). 
Mais nous croyons plwót que la seconde a été supprimée pour gain de 
paix : ce qui expliquerait pourquoi la premiére, commune aux deux partis, 
se term'ne par les paroles suivantes : « Futurum sperant, ut quæ hactenus 
dissita remanserunt, nunc demum concilientur in Dei laudem, sacrosanctæ 
fidei ct religionis nostre decus et resti'utionem, ac Ecclesie jam dudum 
desideratam reformationem. » 
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diæ et reconciliationis ** cum Ecclesia hortaretur. Erat autem illi 
apposita ** sella é regione Granvelli, qui in superiore loco cum 
Electorum legatis sedebat. Processit tamen illi Granvellus quatuor 
aut quinque passibus obviàm, ne sanctam sedem apostolicam pror- 
sü3 contemnere videretur. Orationem habuit compositam ex elo- 
giis charitatis, deploratione praesentium temporum, exhortatione 
ad tollenda dissidia. Ejus exemplar ad te” mitto. Cum finem 
dicendi fecisset, secedunt suo more legati Electorum ad delibera- 
tionem. Erat enim ** forma conventus imperialis. Petunt adver- 
sarii ut in commune respondeatur. Saxo ?*, qui unus est ex pro- 
fesso noster, reclamare et firmis rationibus ostendere ?*, nobis esse 
seorsim respondendum. Nos enim obliqué fuisse perstrictos, ideo- 
que privatim esse de iis qua objecta erant satisfaciendum, quum 
tota culpa in nos dirigeretur. Deinde nos pali non posse ut partes 
aliquas honoris sibi in consessu lioc sumeret. Ergo protestatione 
jam aliqua esse sibi utendum, ne quid tribuere illi crederentur. 
Jam veró nullo modo coire** posse duorum orationes, quorum 
alteri titulum sanctissimi Patris illi deferrent, alteri Dei hostem et 
Ecclesie tyrannum vocarent, alteri obedientiam ? omnem pollice- 
rentur, alteri, se velle ejus '* regimen expugnare, pra se ferrent. 

Cum ad Grancellum ventum esset, ille veró rogare et suadere 
ut omnes ordines in aliquam responsionem convenirent. Cursita- 
tum est ultro citroque octies aut circiter, antequam nostri flecte- 
rentur. Postulant demum ut saltem permitteremus illi agi gratias, 
nulla Pontificis mentione facta. Hoc à se impetrari passi sunt, ne 
omnia negarent. Hæc omnia fiebant in ejus conspectu, et adeó non 
procul ut exaudire interdum voces aliquas posset. Responsione 
habita, cujus formam hic quoque habebis *', discessum est. Quau- 


** Copie n* 2 : ad studium pro reconciliatione. 

*! Copie n° 1 : opposita. 

36 Cop. n° 2: tibi mitto. 

?* Dans la copie n° 2, autem. 

** L’électeur de Saxe. Dans la copie n° 1 : Faro. 

*! Copie n? 2, contendere. 

3% Ibid. convenire. 

s Édition de Brunswick : obedientiam ei omnem. 

** La copie de Neuchâtel se termine ici. Nous donnons la suite d’après 
la copie n° 2. 

#1 C'est à Farel que Calrin, depuis qu'il était fixé en Allemagne, 
envoyait habituellement les nouvelles du jour et les copies des actes offi- 
ciels qui devaient intéresser les églises romandes (Vov. p. 227, lignes 2- 
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silentium de Pontifice notabili contemptu non caruit. Si quid à 
nôbis asperiüs dictum esset, non novum esset à tam contumacibus 
indomitisque capitibus. Cesarem veró et totam filiorum ejus cater- 
vam tantum nobis dare ut ipsius meminisse non liceat, id veró 
ejus majestatem non parüm imminuit. 

À prandio, adversarii nostri inter se deliberarunt, quo primüm 
vulnere ** deberent nos conficere. Placuit ordine excutere totam 
Confessionem **. In primo articulo controverso, qui est de originali 
peccato, cum biduum depugnassent, secessionem fecerunt **. Sex 
nostram confessionem receperunt, quinque reclamarunt, in quibus 
erat Achilles ipse Ecchius*'. Tertio die formulam nescio quam 
conscripserunt, in quam pariter consentirent. Illic autem non 
damnabatur dogma nostrum, sed adhibita moderatione mitigaba- 
tur. Ventum est postea ad justificationem, in qua mirum est quàm 
tumultuosè inter se rixati sint *^. Haec autem talis *? perturbationis 
est causa, quód Brandeburgenses ^ prorsüs nostri sunt, Pulatiuit *! 


dentibus fuga denegati colloquii. Hac sola arte et verborum lenocinio, 
populorum animos deleniebant. At nunc habent colloquium, et suo marte et 
suis armis confodientur. Nullum enim ex colloquio fructum sibi polliceri 
possun:, nullum profectó, sive causam ipsam epectemus, quæ propriis ct 
divinis suis viribus nixa se ipsam defendit : sive Theologorum numerum, 
quem parem esse videmus, sive judicii eventum, et illud ad Cesarem refc- 

At enim considerandum est, qui sit status dissidentium cauæ Nonne 
enim constat, quàm varia sint inter cos ingenia, quàm varia dogmata, judicia 
inconstantia. abusus; ..... quse sint doctissimorum nostrorum Theologoruin 
studia, doctrina, eruditio, fides, religio, virtus, eloquentia, ut facilé possint 
jam prorsüs lapsam religionem et reparare et erigere et sustinere. Sed 
illad magis omnes movere debet, sanctissima Cæsaris vita, institutio ac 
Religio, ac firma semper et illæsa fides. Dixit enim pluries Cesar se celle 
potiüs et. Regnorum suorum et Imperii quàm Religionis, etiam minima in 
paite, jacturam pati. Deerit nunc. primüm sus fidei Cesar? Nunquam 
profectó hoc posteritas leget » (Læmmer, o. c. p. 307, 303, 309). 

** Copie n° 2 : ulcere. 

4 La Confession de fui d'Augsbourg. 

** La discussion sur le péché originel avait commencé le 8 décembre. 
Menius écrivait le 15 à Boétius < Multos jam dies deliberant de peccato. 

*! Le doct ur Jean Eck (Eccius). 

** On lit daus la lettre de Moller du 14 décembre : « Hodie proposuit 
KEccius articulos, in quibus tollit exclusivam sola (scil. fides], etc. Huic 
sententiæ cum contradixerint Palatinenses, Marchici, moliti sunt ut cos ex 
suo coetu ejiciant » (Mel. Epp. III, 1210). 

** Édition de Brunswick : (ante. 

50.51.82 [,es théologiens de l'Électeur Joachim II, Margrave de Bran- 
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remitteretur apiculus unus. Et est sané causa cur illi boni viri eam 
sic mordicus teneant. Est enim illic cautum, ut Acta supprimantur 
et nemini mortalium communicentur, nisi Cæsari®. Ne tamen 
omnem spem pracidant*', exceptionem addunt, ut edantur ea 
partibus quæ ipsi censuerint. Videmus quid aucupentur, nempe 
ut, cum jurati ** hinc abierimus, invidiam suo more in nos aliquo 
pretextu derivent. Cedendum ergo erit **, nisi volumus occasio- 
nem præbere iis qui captant **. 

Atqui, meo quidem judicio, ifa magis se apud omues bonos jugu- 
lant. Neque enim dubitabitur cujus conscientie fuerit pro Actis ** 
supprimendis tantopere laborasse. Certé nisi cause nostre bonitati 


** Le 16 décembre Cruciger écrivait à Juste Jonas: Nostri legati ali- 
quot jam dies coacti sunt concertare cum præsidente. Id certamen ortum 
est ex formula juramenti proposita nolariis... Ac nescio an de hoc possit 
conveniri. Fortasse hoc impetrabitur, ut copias descriptas concedant mitti 
principibus. Sed archeiypos notariorum prorsüs nolunt nisi ad Cesarem 
mitti » (O. c. 1226). . 

*! Copie n° 2 : Neque tamen omnem spem præcidunt, etc. 

** Dans les copies, trati. La variante que nous proposons donnerait ce 
sens plus naturel : Quand nous aurons juré, nos adversaires trouveront 
facilement, aprés notre départ, un prétexte pour nous accuser de parjure. 

** Dans l'énumération des ruses imaginées par les Catholiques pour 
tirer les choses en longueur, Calvin insiste beaucoup sur la plus récente : 
le serment qu'ils exigent des notaires. Cette ruse va réussir : cedendum 
erit. Nous en concluons que la narration de Calvin a dû être écrite avant 
le 15 ou le 16 décembre. S'il l’eût terminée quelques jours plus tard, il 
aurait, ce nous semble, mentionné les faits suivants, que Mélanchthon 
communiquait à Luther le 16 et le 17: « Repudiata est formula Eccii [de 
peccato originis et de justificatione] à trium principum legatis, Palatini, 
Marchionis et Juliacensis. Hi modesté, sed recté tamen, professi sunt se 
probare nostram sententiam..... Fremunt reliqui et de excludendis illis 
trium Principum legatis deliberant. Sed tamen cum id facere non aude- 
rent, decurritur eo, ut Eccius el iucéüreu exhibeant suam sententiam scrip- 
tam prresidentibus ; item, ut reliqui tres etiam sententiam exhibeant scriptam, 
quam dixissent. Id heri, hoc est, 15. die Decembris factum est. Sunt igitur 
ab adversariis trium Principum legati aliquo modo sejuncti..... Nobis 
pugnandum est, ut publica disputatio instituatur, ne fiat suffragatio ante- 
quam res explicate sint..... Sum et ego invitatus ut formulam aliquam 
componerem. Sed respondi, me publicè dicturum esse quid mibi videatur... 
Sperabamus Colonienses etiam probaturos esse veram sententiam de justi- 
ficatione,... sed hi non modó fefellerunt nos, sed etiam augent periculum 
trium illorum qui dissenserunt » (Op. cit. 1228-1229). Voyez aussi la note 66. 

** Copie n° 2 : que captent. | 

** Copie n° 3 : pro aliis. 
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Reliqua scribam quum fuerit opportunum. Vale optimé?*, inte- 
gerrime el amicissime frater. 
CALVINUS. 


029 


JEAN CALVIN aux Pasteurs de Neuchàátel. 
De Worms, 24 décembre (1540). 


Copie contemporaine. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. 
Calvini Opera. Brunsvigæ, XI, 133. 


Gratia el pax vobis a Deo patre nostro el Domino Jesu Christo, 
fratres milii amicissimi et observandi ! 
Quoniam non ' de scribendo priüs cogitavi quàm optimus frater 


7? Les nouvelles étant rares, les magistrats et les hommes instruits 
recueillaient ct se communiquaient les uns aux autres des extraits de let- 
tres officielles ou privées C'étaient les journaux de l'époque. On com- 
prend dès lors pourquoi les salutations et les détails purement personnels 
ne figurent pas d'ordinaire dans ces extraits. Ainsi l'un des copistes de la 
présente lettre a omis non-seulement les mots inlegerrüne et amicissime 
fraler, mais encore la signature. En revanche, la copie n° 3, qui les a 
recueillis, omet Wormatie. 

Quant au destinataire, ce n'est pas l'un des amis de Calvin à Strasbourg 
ou à Bâle. Bucer ct Capiton, plus rarement Grynæus, leur envoyaient les 
nouvelles du Colloque. Ce n'est pas non plus le soigneux Bullinger : il 
aurait conservé la lettre originale de Calvin, et, en tout cas, on en trou- 
verait un extrait dans sa correspondance avec Vadian. Nous avons dit 
(n. 41) que Viret recevait les nouvelles d'Allemagne par l'entremise de 
Farel Aussi, en tenant compte de toutes les circonstances, nous sommes- 
nous décidé pour le réformateur de Neuchâtel. 

Les éditeurs des Calvini Opera diseut que la présente lettre paraît avoir 
été adressée à un pasteur neuchátelois, à la fin de décembre, pendant que 
Farel était à Worins. On peut leur objecter qu'elle ne fait pas la moindre 
allusion au voyage de Farel, et que si Culvin trouvait « superflu et méme 
absurde » d'écrire à la Classe de Neuchátel le 24 décembre (N* 929), au 
moment où Farel se préparait à repartir, — il aurait été muins disposé 
encore à composer. peu aprés, une longue lettre, pour envoyer à un pas- 
teur neuchâtelois des nouvelles que Farel pouvait donner lui-méme de 
cisu avec les plus grands détails. 

! Edition de Brunswick : Quum non. Dans la copie: Qn, surmonté 
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abhorrere; idque faciunt, cum omnibus aliis rebus, praeterquam 
cause bonitate, sint multó superiores. Cognitores * habent quales 
illis visum est é sua cohorte deligere. Is quem velut moderatoretn 
ferre cogimur * non obscuré illis favet. Opibus, potentia aliisque 
omnibus præsidiis abundant quibus destiluinur '*, Sed mala con- 
scientia consternat, ut nemine persequente fugiant. Quid autem, si 
Dominus non tantüm quó potentiüs eos prosternat ac majore mira- 
culo, sed etiam ut nos humiliet, hac trepidatione ipsorum animos 
percellit, ne in certamen nobiscum descendant? Neque enim digni 
sumus quorum industriam ad causæ suæ defensionem adhibeat. 
Utcunque sit, modó salva maneat ejus veritas, et gloria splendi- 
diüs elucescat, satis superque nobis esse debet. Verüm et si non 
in acie palàm consertis manibus confligimus, memineritis tamen, 
optimi fratres, nobis esse occultum cum obliquis Sathanæ astutiis 
certamen. Quod ideo moneo, ut sanctis precibus adlaboretis, ne 
Dominus suorum simplicitatem talibus captionibus '' irretiri sinat. 

Causam fratrum qui crudeliter ab impiis verantur, qua decel 
fide ac diligentia suscipiemus '*. Nihil aliud possumus in praesentia 
polliceri, nisi quód operam dabimus ut sentiatis nostrum studium 
ipsorum saluti non defuisse. De adcentu ad vos meo mhil audeo 
certó dicere. Farellus novit quibus impedimentis distinear. Cupio 


d'Haguenau (Voyez les pp. 127, renv. de n. 24; 235, n. 6-7; 259, renv. 
de n. 12; 358, n. 4. — Les requétes des Protestants à Granvelle. Mel. 
Epp. III, 1236, 1939, 1252-54, 1258. — Sleidan, II, 193, 201, 202). 

* Les quatre présidents ou arbitres. 

* Granvelle. 

'? Dépourvus de ce qui donne la puissance extérieure, les Protestants 
étaient, du moins, trés unis et ils le sentaient vivement (N° 930, n. 2). 
Nous lisons dans la lettre de Grynœus aux ministres bâlois, datée de 
Worms le 22 décembre 1540 : « Incredibile est, qua gratia, humanitate, 
concordia inter se fratres hic omnes conveniant. Miranda alacritas in 
omnium oculis ct oratione est. Oro dominum Christum, ut mihi concedere 
venienti hanc apud unumquemque vestrüm gratiam velit, ut commune 
ministerium obire cum gaudio et lreticia spiritus nostri queamus. — Tygu- 
rinis fratribus hanc et illam mittite. Nam Bernam per Farellum scripsi » 
(Inédite. Autographe. Arch. de Zurich). Ce post-scriptum doit signifier 
simplement que Gryncus, dans sa dernière lettre à Farel, avait inclus 
une épître adressée aux pasteurs bernois. 

!! Dans la copie : cautionibus. 

12 C'était à cause des persécutions exercées contre les Évangéliques 
francais, que les pasteurs de la Suisse romande avaient chargé Farel de 
se rendre à Worms (N° 930, n. 2). 

T. YI. 27 
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tamen diem illum videre quo vos omnes semel amplectar in 
Domino. Valete, integerrimi fratres. Dominus vos confirmet magis 
ac magis ad opus suum ! Wormaciæ, 24 Decemb. 

CALVINUS vester. 


(Inscriptio :) Venerandis '* Collegis meis et charissimis fratribus 
fidelibus et Christi Ministris et ecclesiasticis Pastoribus in Provincia 
Neocomensi. 
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LES PRÉDICATEURS PROTESTANTS aux Pasteurs 
neuchâtelois. 


De Worms, 26 décembre 1540. 


Copies contemporaines *. Melanchthonis Consilia theologica. Neu- 
stadii, 1600, P. I, p. 435. Melanthonis Opera. Éd. Bretschneider, 
III, 1249. 

(COMPOSÉE PAR MÉLANCHTHON.) 


S. P. Posteaquam Deus, pater liberatoris nostri Jesu Christi, lucem 
Evangelii sui ecclesiis nostris reddidit, decet animos nostros ad ea 
cerlamina paratos esse qua» doctrinae ccelestis prædicationem sequi 
solent. Videtis. enim. pontificum et hypocritarum conspirationes 
adversis nos, qui cuim habeant adjunctos Principes, inflammant 
eos ad delendas nostras ecclesias. Quare post Diocletiani tempora, 
nulla major sevitia in Ecclesiam. grassata est, quäm quæ nunc 
erercelur *. Sed scitis hiec certamina de postrema ætate praedici 


' Édition de Brunswick : Honorandis. 

'! Il y a deux copies faites en Allemagne au seizième siècle : celle de 
Munich, dont Bretschneider donne les variantes, et celle qui est déposée 
à la bibliothèque de Sainte-Geneviéve à Paris (Epistolae Hiereticorum, 
vol. D. 1. 54?, p. 639). Nous suivons la copie de Neuchâtel (Bibl. des 
pasteurs), en notant les principales variantes. 

* Allusion à la persécution qui sévissait en France. Farel écrivait le 
80 avril 1541 aux ministres de Zurich : « Audivistis quàm crudeliter age- 
retur cum piis, [ut] etiamnum fit hodie; nam ferro et flammis multos é vita 
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apud Danielem, qui ait « futurum ut docti ruant in gladio. » Sed 
tamen consolationem addit; promittit non fore irritos labores nos- 
tros, inquiens : * Docti in populo docebunt plurimos. » Feramus 
igitur constanti animo et pericula et has aerumnas, quibus propter 
Evangelium conflictamur, eum sciatus, et hoc doctrina. genus 
quod profitemur veré esse consensum catholicæ Ecclesie. Christi, 
el Deo gratissimum cultum esse hujus doctrinæ propagationem. 

Ac Farellus, vir egvegia pietate et doctrina praeditus, utrumque 
nobis predicatit, el doctriue pure consensum in ecclesiis vestris, et 
cestram diligentiam ac constantiam *. Quare magnam ex ejus ora- 
lione voluptatem cepimus, et ex animo precamur, ut filius Dei, 
Jesus Christus, qui ascendit ad patrem, ut dona det* liominibus, 
etiam vos et ecclesias vestras cumulet ccelestibus donis, luce Evan- 
velii, fide, constantia, concordia et mutua. dilectione, et omnibus 
officiis quie ornant evangelium ? Christi. 

Sed nôn solüm adversüs externos hostes opus est animi robore, 
sed etiam. vigilantia et gravitate adversis domesticas offensiones. 
Cum autem, ut apud vos *, itu etiam alibi sint quidam pariun mori- 
geri *, cel inter pastores, cel in. populo, oramus propter Christum 
magistratus pios, ut, adjuncto pastorum aliquorum judicio, coher- 
ceant * eos qui sunt obnoxii manifestis criminibus. Ac optandum 


tollunt tyranni. Fratres permoti jusserunt Wormaciam adirem rogatum 
pios qni illic coacti erant, ut efficerent, si per Dominum possent, quà 
tanta rabies mitigaretur. Lubens p[arui]. Non possem e cprimere quid inve- 
nerim in celu illo: nam pietatem, eruditionem, benignitatem et affabilita- 
tem hostes cogebantur admirari. Ego veró laudabam Dominum talia orbi 
data esse lumina, pro instaurandis ecclesiis. Visum fuit ipsis fratres salutare 
literis. Philippus ille provinciam suscepit ac omnium nomine scripsit » 
(Autogr. Arch. de Zurich). 

* Mélanchthon avait recu jadis, sur le caractére et l'activité de Farel 
à Montbéliard, des renseignements trés défavorables (Voyez, dans le t. I, 
p. 289. 290, la lettre d'Érasme du 6 septembre 1524). C'est pourquoi il 
écrivait à (Ecolampade, peu de temps après : « Displicent mihi qure audio 
ineditari Varellum z22x z& 25077 [Ulric de Wurtemherg] ad quem se con- 
tulit » (J. J. Herzog Das Leben Œkolampads, 1843, II, 280). Le réfor- 
mateur de Bàle prit sans doute la défense de Farel, et celui-ci n'hésita 
pas, «n 1535, à se joindre aux hommes pieux qui sollicitaient Mélanchthon 
d'accepter l'appel de François I (t. IIT, p. 357, 358). 

* Bretschneider et la copie de Paris : et dona dat. 

? Ibidem : Ecclesiam. 

* Copie de Munich : nos. 

* Hretschneider et la copie de Paris : quidam immoriyeri. 
* |bidem : co?rceatis. 


120 LES PRÉDICATEURS PROTESTANTS 1540 
esset certa judicia ecclesiæ constitui, delectis judicibus ex pastori- 
bus et viris gravioribus é populo, sicut in quibusdam nostris eccle- 
siis judieia constitaere cepimus. 1 

Ac his opus est, tum. propter alia scandala, tum. ceró* mazime 
propter controversias dicorliarum et panas adulteriorum. 1n lis 
negociis profectó opus est singulari dilizentia et gravitate Guber- 
natorum. Injusté laudant hypocritae canones pontificios et judicia 
episcopalia, nt vocabantur, de negociis conjugiorum. Hinc enim 
multa vicia orta et confirmata sunt. Nam adulteria rarû punieban- 
lur, aut redimebantur exigna mulcta, et quia. non discernebantur 
justa divortia ab injustis, connivebatur ad injustas '* distractiones '* 
conjugum. Talia cum ad regulam Evangelii revocanda sint, roga- 
mus ut Magistratus diligentissimé hortemini, ut vobiseum euram. 
suscipiant tales causas cognoscendi **, Haec etiamsi subità fortassis 
fieri non possunt, tamen paulatim gradus faciendus est ad ornandas 
ecclesias et quasi muniendas tali disciplina. 

Optamus enim *? institui marem ante synazin '* audiendi et eru- 
diendi eos qui ad Cœnam Domini acceduut ^. Hic mos multiplices 
utilitates adfert , Nam rudiores com interrogati respondere cogun- 
lur, meliüs erudiri possunt. Est autem, ut scilis, doctrina fidei et 
remissionis '* peccalorum non ita in conspeetu humanae menti, ut 
sine doctoribus intelligatur. Doctrina de moribus minüs est 
obscura. Sed in illo familiari colloquio doceri praesertim conster- 
nate mentes possunt '** de proprio Evangelii beneficio, de remis- 
sione peccatorum, et quanti faciat Deus hune cultum, cum agentes 


* Ce mot n'existe pas dans la copie neuchâteloise. 

** Ibidem : justas. 

11 Copie de Munich : obtrectationes. 

** Dans le nombre des causes matrimoniales qu'il importait de juger, 
Farel comptait celle de « la dame noble» jui bravait toutes ses admoni- 
tions (V, 225). 

13 Dans Bretschneider : Optaremus etiam. Dans la copie de Paris : 
Optaremus enim. 

14 Copie neuchàteloise : sinarim. 

15 Voyez, sur l'examen de conscience des communiants, tel qu'il exis- 
tait dans l'église frangaise de Strasbourg, la p. 200, renvois de note 8-9, 
et la p. 223, renv. de n. 37-39. 

16 Bretschneider et la copie de Paris : habet. 

?* Bretschneider : remissio. 

?* A comparer avec la page 45, renvoi d* note 9, et avec le t. IV, 
p.275. 
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poenitentiam veré sese consolantur fide ac fiducia Christi, qui pro 
nobis victima factus est. Hanc vocem etsi sæpe multi audiunt, 
tamen ?? non intelligunt homines ferrei, qui veré non agunt pœni- 
tentiam. Quare colloquium illud erit utilis xac//755*c piarum men- 
tium. Ac de his rebus omnibus copiosiüs exponet vobis nostram 
sententiam. Farellus ??. 

De concentu non multa possumus scribere. Adversarii non hoc 
agunt, ut ecclesiis pié consulant, et emendent doctrinam viciosam 
et impios cultus, sed ut confirment potiüs fucosa aliqua concilia- 
tione. Nos nondum auditi sumtus. Ipsi hactenus inter se deliberarunt, 
et quia aliqui pii eis admixti fuerunt, (rium Principum preaci- 
puorum legali testati sunt se probare doctrinam nostrarum ecclesia- 
rum, videlicet legati Palatini Electoris et Marchionis ?' Electoris, et 
Ducis Juliacensis. Multa tentarunt adversarii ut hos ad se retrahe- 
rent, sed legati quos diximus constanter * in sententia dicta man- 
serunt. Dum igitur cum illis litigant, nobiscum nondum congressi 
sunt. Deus gubernet nos ac eripiat ex insidiis adversariorum! Non 
enim sentimus concordiam oppressione verilalis constituendam esse, 
sed potiiis omnia pericula aaeunda, quàm prodendam ? Evangelii 
teritatem. 

Vos autem hortamini ecclesias vestras, ut nos et causam publi- 
cam votis suis Deo commendent. Ecclesia divinitus regitur et con- 
servabitur, etiamsi regum et principum conventus ei parum con- 
sulunt. Sed tamen hi: comperimus admi:rtos fuisse malis aliquos ** 


19 Ce mot n'existe pas dans la copie de Neuchâtel. 

1? Fare] ne put annoncer aux ministres neucbátelois aucune décision 
importante prise en faveur des Évangéliques francais. Les Protestants 
allemands craignaient alors d'irriter l'Empereur en envoyant une ambas- 
sade à François I. On lit, en effet, dans la lettre de Calvin à Farel du 
9 juin 1541 : « Quominus z;:19?:i« mittatur, id ipsum hodie quoque obstat 
quod impedimento nobis esse tunc audiebas, cum in prato apud Vangiones 
[scil. Wormaciam] colloqueremur. » 

*! Marquionis, dans la copie neucháteloise : ce qui permettrait de 
croire qu'elle & été écrite sous dictée. 

1* Dans les autres copies : constantes. 

33 [bidem : prodamus. 

34 Ibid. aliquot. 

35 Le millésime est exact d’après l'ancien style, qui faisait commencer 
l'année à Noël. Mais on a commis une erreur, dans les éditions modernes 
de la Vita Melanthonis, en ne rapportant pas ]a présente lettre à l'année 
1540. Le texte de Bretschneider ne porte aucua millésime. 
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desmourer par l'espace de dimie an, ou de le reffuser ?. De quoy 
vous avous par ces présentes voulsuz* advertir. Datum ultima 
Decembris, anno, etc., xt. 

L'ApvovER ET CONSEIL DE BERNE. 


(Suscription :) A honorable, doct, nostre trés aimé maistre 
Pierre Viret, prédicant de Lausanne. 
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JEAN CALVIN à Richard du Bois ', à Payerne. 
(De Strasbourg, 1540 *.) 


Minute autographe *. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 106. Ruchat, 
op. cit. éd. Vulliemin, t. V, p. 521. Calvini Opera. Brunsvigæ, 
t. X, P. If, p. 445. 


Gralia tibi et pax a Deo Patre nostro et Domino Jesu-Christo! 
Significatum est mihi, primüm rumore ipso, deinde quorundam 
literis *, te istic nuper non parre offensionis vel causam, cel certe 


* MM. de Berne avaient également laissé à Jean Morand la liberté 
d'accepter ou de refuser, lorsqu'il fut appelé par Genéve en 1588 (V, 81, 
n. 11). 

3 Dans l'édition de Brunswick : « de quoy nous avons par ces présentes 
voulsies advertir. » Cette forme du participe de vouloir était inconnue au 
seiziéme siècle. 

! Voyez, sur Richard du Bois, la p. 211, les t. IV, p. 93, 93, 1123; V, 
233, 819. C'était un pasteur instruit et méme savant, s'il faut en croire 
ces vers de l’Épistre de Malingre déjà citée : 

« Tu as Richard du Bois, qui sait les langues 
Entiérement, dont fait belles harengues. » 

Calvin, qui l'avait probablement connu en France, faisait grand cas de 
lui, et, lorsqu'il apprit en 1539 qu'on cherchait à l'écarter de Payerne, 
pour mettre A»toine Saumer à sa place, il écrivit à Farel : Je n'hésiterais 
pas à préférer du Bois à plusieurs Sauniers. 

* Voyez les notes 5, 30, 34. 

* Elle porte beaucoup plus de corrections et d'additions que les autres 
lettres familiéres de Calvin. 

* Ces six derniers mots ont été sjoutés. Quorundam fait sans doute 
allusion à Farel (V, 318, renv. de n. 7). 
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veró mihi animum fecit t//a quam semper ostendisti amice erga 
me voluntatis significatio * : quam sic demum non fuisse fallacem 
arbiuwabor, si quod in amicitia præcipuum ac maxime necessariuin 
est mihi permittas, nempe liberas admonitiones. Ego certé, nisi te 
amarem ex animo, vel à monilionibus in totum abstinerem, vel 
alio styli genere'* uterer. Quó magis videndum est tibi, ut fidu- 
ciam hanc de tua sinceritate non temeré fuisse '* à me conceptam 
re ipsa comprobes. 

De dogmate non possum tecum disceptare, quia nescio quale fue- 
rit ** : nisi quód libi testatum esse volo, me nolle cum iis litigare qui 
ceram corporis ac sanguinis Domini communicutionem in Cœnn 
statuunt. Quin potiüs omnes apud quos vel gratia vel authoritate 
valeo assidué hortor. ut in ea diserté commendanda et illustrauda 
quanto possunt studio elaborent. Neque ceró mihi unquam placuit 
eorum consilium qui, in evertenda localis præsentiæ superstitione 
nimis occupati, vere præsentiæ virtutem vel elerabant extenuando, 
tel subticendo ex hominum memoria quodammodo delebant '5. Sed 
est aliquid medium, quod ita tenere possis, ut neque videaris deflec- 
tere al prodigiosa illa papistarum deliria, neque tainen dissimules 
veram participande Christi carnis rationem. Quód si eatenus. tibi 
moderatus es, miror unde nata sit offensio. Existimabam enim veri- 
tatem esse inter omnes istic fratres inagis stabilitam, quam ut 
parere novas controversias adhuc deberet '". Quid enun tot svno- 
dis de hac re habitis profectum est, si nullam nobis consensionem 
altulerunt '*? Equidem fieri posse nou dubito ut alius alio rem acu- 
tiüs ac perspicaciüs cernat, alius etiam id quod cernit alio clarius 


13 Prem. réd. : voluntatis erga me propensio. 

!! Prem. réd. : vel alio dicendi genere uterer. 

16 Les mots non lemerè fuisse ont été ajoutés. 

15 [ci Calvin a biffé les mots suivants : Nihil tamen vetat quominus 
sensum tibi meum exprimam, ut tecum diligenter reputes. — Au dessus 
de Nijul tamen, il a également biffé Et periculum esset. 

!* Allusion à Œcolampade et à Zwingli (Voyez la fin du Petit traité de 
la sainte Cene, publié par Calvin en 1540). 

17 Première rédaction : posthac deberet. 

‘ Allusion aux divers synodes tenus en Suisse, de 1533 à 1538, soit 
pour examiner les projets de conciliation de Bucer, soit pour accepter la 
Concorde de Wittemberg (Voyez Hospinianus, J.-J. Hottinger et Ruchat). 
Ea comparant la présente lettre avec les pages 132-137, on peut s'assurer 
de l'extréme sollicitude que Jean Calvin vouait au maintien de cette Con- 
corde. 





1540 JEAN CALVIN A RICHARD DU BUIS, A PAYERNE. 427 


quid hec verba sibi relint : : Veniant Bucerus et Melancthon, ut 
epud eos causa hac tractetur! » Mihi certé, dum à moribus tuis 
paulisper cogitationem averto, plané significant, te alios omnes 
tanquam parüm idoneos cognitores aspernari : id quod nunquam 
lego factum, nisi ab iis qui ut judicium Ecclesia» subterfugerent, 
facum facere volehant. Ita, fateor, meriti suut tales viri, ut wit illis 
supra vulgarem modum nonnihil deferendum ; extremasque. vel 
impudentiæ, vel contumacia, vel stultitize fuerit, nihil illis plus tri- 
buere quàm aliis quibuslibet. Sed non impedit eorum ezcellentia, 
quin manere quoque apud. inferiores ordines debeat sua authoritas. 
Quorsum enim illa politia inter vos instituta **, nisi pro *?^ se quis- 
que, tanquam ecclesiasticum judicium, revereatur quod. à fratrum 
consessu prodierit? [ntercedunt quidem permulta qua: majorem 
cognitionem desiderent. Neque te impedio quin ad ecclesias pro- 
voces, quoties jus tuum, hoc est Christi, apud vestrum collegium 
non impetrabis ?*. Sed utcunque tibi agendum esl, ut si qua in re 
tibi iujurii sint. eicini fratres ?, ad majus ecclesie judicium ** 
vocentur, et tamen ministerii tui rationem illis approbare, quan- 
tüm in te est, studeas, ne discipline ordinem als te violatum con- 
querantur. 

Age ergo, frater mi, ultima potius omnia experire, quàm ul pacem 
Ecclesie tua culpa perturbes, que constare nequit. nisi salva. disci- 
plina. Habes in Classe tua fratres non contemnendos, sive doctriuain 
respicias, sive sludium pietatis, sive sinceritalem. Si quid in ipsis 
desideras, cogita te nondum eo pervenisse ut nullis vitiis labores. lta 
demum facies morbos tuos aliis tolerabiles, si vicissim patienter 
eos feras quos in ipsis animadvertas. Utinam «emper nobis hene 
saccurreret, quantae sint. pestes doctrine et animorum dissidium ! 
Nemo nostrüm esset qui non utrumque pejus morte exhorresceret, 

De dogmate ipso, ut mecum amicé confereudi viam tibi aperirem, 
describendos tibi curavi articulos, quibus tibi sanctissime promitto 


34 L'organisation des classes ct des colloques (Rachat, IV, 413, 417, 
418). 

3» [| avait d'abord écrit : nisi wt pro se, etc. 

** Première rédaction : non impetrabis apud tuum collegium. 

*! Les pasteurs de la Classe de Payerne, parmi lesquels on pouvait 
mentionner, au commencement de l'année 1540, François du Ricier, 
Georges Gricat, Hugues Turtaz, Henri des Frères, Eustorg de Beaulieu 
et Siméon Lion. 

3* Le Synode, assemblée de toutes les Classes du Pays romand. 
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consentaneam esse Philippi mentem *?.. Illos enim ad eum miseram, 
quó expiscarer an aliquid esset inter nos dissensionis. Antequam 
responderet, conveni eum Francfordiæ * : testatus est mihi, nihil se 
aliud sentire quàm quod meis verbis expressissem ?!. 

Proinde obtestor te, mi frater, iterum atque iterum, ut si tibi 
propiüs scopum, videris attigisse, conferre mecum ne graveris. 
Interim pacem atque amicitiam colas cum optimis tuis fratribus, 
quibus magna ex parte non dubito tribuere hoc elogium. Expectabo 
avidé tuam responsionem, qua utinam mihi renuncies quidquid 
fuit inler vos dissensionis, esse jam bene compositum. Vale ??, 
frater integerrime ac mihi veré in Domino dilecte, cum omnibus 
symmistis vestri collegii. Dominus Jesus vos spiritus sui virtute ad 
opus suum rité * peragendum instruat 5‘! 
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PIERRE VIRET aux Évangéliques de la France *. 
(De Lausanne, 1540 *.) 


Epistre consolatoire, envoyée aux fideles qui souffrent persecution 
pour le Nom de Jesus et Verité evangelique. (Genève. Jehan 
Girard.) 1541, petit in-8e*. 


(EXTRAITS) 


À tous ceux qui souffrent persécution pour le nom de Jésus, 
Salut, grâce, paix et miséricorde de Dieu nostre Père par Jésus- 


?? Voyez le t. V, p. 116, renvois de note 21-25, à comparer avec la 
p. 317, note 9. 

*9 Calvin avait fait la connaissance personnelle de Mélanchthon à Franc- 
fort, en février 1539 (V, 217, 255). L'absence de toute allusion au colloque 
de Worms, où ils se trouvèrent ensemble pendant deux mois, nous auto- 
rise à croire que cette lettre est d'une époque antérieure au susdit colloque. 

31 Voyez le N° 928, notes 68-69. 

** Il avait d'abord écrit : Vale optime. 

#5 Édition de Brunswick : recte. 

*! Au dos, cette note, écrite en grandes lettres latines par une main 
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Christ nostre Seigneur, qui vous vueille consoler et fortifier par 
son sainct Esprit au milieu des tentations et afflictions de ce misé- 
rable monde, afin que ne défaillez point, ains persévérez en grande 
constance de cueur en la grâce en laquelle estes appellez, jectans 
l'ancre de vostre espérance en Jésus, qui régne au ciel à la dextre 


qui nous est inconnue : « Farello 1540,» puis la note autographe de Farel : 
« Ad Ricardum Sylcium. » Le manuscrit ne porte ni signature, ni incisions, 
ni traces d'un cachet. C'est une simple minute, qui fut communiquée par 
Calvin à Farel. 

*? En 1536, Viret s'était employé très chaleureusement en faveur des 
Vaudois de la Provence (t. III, p. 327-332), et il devint leur principal avocat 
auprès des Évangéliques de la Suisse et des Protestants de l'Allemagne, 
depuis que Farel, Calvin, Saunier, Mathurin Cordier et autres Français 
réfugiés à Genéve en furent successivement expulsés. C'est à lui que les 
messagers des Vaudois apportaient les nouvelles alarmantes et les suppli- 
ques des communautés persécutées. C'était donc lui qui était le plus natu- 
rellement appelé à les consoler. Et pouvait-il tarder d'accomplir ce devoir, 
lorsque la grande persécution éclata au printemps de l'année 1540 (p. 227, 
228)? Aussi ne cédons-nous pas à des probabilités spécieuses en affir- 
mant que lÉpitre consolatoire fut composée cette année-là. Viret ne pou- 
vait ignorer que la persécution ne sévissait pas seulement en Provence. 
Les exhortations qu'il adresse aux «fréres» provengaux convenaient à 
tous leurs compatriotes persécutés (Voyez les pp. 58, 59, 119-121, 206, 
207, 418, n.2). ll nous apprend l]ui-méme qu'il existait déjà plusieurs copies 
de son Epitre, quand il songea à la faire imprimer en 1541. On lit, en 
effet, dans la préface de l' Épistre envoyée [par Viret] aux fideles conver- 
sans entre les Chrestiens Papistiques (Genève) 1543 : « Plusieurs .... m'ont 
prié d'en avoir la copie .... Pour mieux servir à leur sainct desir, (j']avoye 
proposé de l'envoyer à l'Imprimeur, afin qu'il wy eust pas tant de travail 
et de temps perdu à en transcrire plusieurs exemplaires et copies, comme 
vous feismes de U' ÉEpistre consolatoire. » 

* Le titre porte la foliole noire qui figure sur la plupart des impressions 
de Jehan Girard. Le papier et les caractéres annoncent l'imprimerie 
d’où ils sont sortis. Entre la foliole et le millésime, on lit: « Christ dit. 
Matth. V. Bien-heureux sont ceux qui souffrent persecution pour iustice, 
car le Royaume des cieux est à eux. » Au verso, d'autres passages de 
l'Écriture, en caractères italiques. L'Épitre commence à la page 3 
(fol. b 2, au lieu de a 2), et forme 15 feuillets non paginés, de 26 lignes 
à la page, caractères ronds, format très petit in-8°. Nous en avons 
élagué les développements qui nous semblaient superflus et les renvois 
aux passages scripturaires. 

L'Épitre consolatoire a été réimprimée en 1543 par Girard (47 ff. sans 
le titre), mais avec beaucoup d'additions qui en rendent la lecture un 
peu laborieuse, et en 1559 par Jean Rivery (79 pp.). avec des corrections 
qui font perdre au texte de 1541 une partie de sa naïveté. 

V 
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et que l'escume el tout faux métal en sovt séparé, scachant aussi 
qu'ainsi que le fer se consomme de rouillure s'il n'est mis en 
besogne, qu'aussi pareillement l'Église et les (idéles incontinent se 
corrumpent el s'endorment en ce monde, s'ilz ne sont esveillez et 
exercilez par beaucop de tribulations. Car la chair est tousjours 
chair, et n'a cure que de sov-mesme, et ne pense qu'à soy et à ses 
voluptez, laissant le ciel, s'arestant à la terre, préférant les plaisirs 
mondains qui périssent soubdainement aux biens célestes el éter- 
nelz. Pourquov le Seigneur nous veult en maintes sortes expéri- 
menter et excerciler, pour nous donner à congnoistre à nous- 
mesmes les mal-heurs et miséres de ce monde, afin que nous n'v 
mettons point nostre cueur et nostre espérance, que nous n'en 
faisons pas nostre paradis, que nostre chair ne s'y enyvre pas, 
ains congnoissans que tout v est corruptible et transitoire, qui 
[L qu'il] n'y a rien de permanent, mais tout s'enfuyt comme le vent, 
et s'esvanouvt comme la fumée, que la vie de l'homme (plus digne 
d'estre appellée guerre et continuelle mort que vie) passe comme 
l'umbre, nous en cercheons une autre, nous eslevons noz cueurs 
en hault, et avec Abraham retirons noz veux de la terre pour les 
dresser au ciel, et là querir une cité permanente et éternelle. en 
laquelle n'aura point de mutation, povreté, misére, larmes, pleurs, 
deul, ennays et tristesse, mais félicité et béatitude perpétuelle, ou 
le Seigneur panne et essuye les larmes de ses enfans et servileurs, 
là oà n'a point de nuit et le soleil jamais ne défaut. 

Voyla, mes frères bien-avmez, la leçon que nous devons 
apprendre en l'eschole des persécuteurs, aux prisons et chartres 
des tvrans, où les enfans de Dieu apprennent et proffitent plus que 
les disciples des Philosophes et Sophistes en leurs escholes. En 
lisans les Escritüres nous apprenons la théorique, mais nous ne 
serons jamais bons Théologiens, si nous ne practiquons ceste 
Théologie des lettres divines, et jamais ne les entendrons hien 
sans estre exercitez par diverses tribulalions, par lesquelles nous 
venons à la vrave intelligence et l'expérience des choses que nous 
lisons, et goustons quelle est la bonté, l'assistence, avde et faveur 
de Dieu, combien heureux sont ceux qui se fient en luv, lesquelz 
jamais il ne délaisse : ou autrement sans cecy nous parlons seule- 
ment des Escriptures sainctes comme clercz d'armes, et comme 
ceux qui devisent de la guerre et des autres choses aprés ouvr 
dire, sans aucune congnoissance ou expérience d'icelles. 

Estimons donc, mes frères. que les afflictions et persécutions 
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que nous endurons en ceste valée de misère sont grandes béné- 
dictions de Dieu pour nous enseigner de mortifier nostre chair, 
despouiller et corrumpre le vieil homme, afin que le nouveau aye 
plus de vigueur, et que la chair voluplueuse, orgueilleuse et 
rebelle contre la volunté de Dieu apprenne de soy humilier, obevr 
el estre subjecte à l'esprit, Ou autrement pensons-nous que Dieu 
nostre bon Père fust si amer, rude et rigoureux envers ses enfans, 
qu'il eust permis que ses serviteurs les Prophétes, Apostres et 
Martyrs, voire son filz Jésus-Christ, le Rov et Prince de tous, eus- 
sent ainsi estez traictez des meschans et infidèles, si ce n'estovt 
une singulière bénédiction de Dieu ? quoy que la chair murmure, 
qui ne sçail espérer vie en la mort, bénédiction en malédiction, ce 
que néantmoins la foy nous enseigne et persuade, et par expé- 
rience le congnoissons ét voyons, alors que estans délaissez de 
toute créature, abysmez jusques aux portes d'enfer, nous sentons 
la main puissante de Dieu qui nous en retire, qui faict parler nostre 
sang comme celuy d'Abel et espovante les homicides, déclarant 
que ceux qui souffrent et meurent pour luy ne meurent point, 
mais estans vaineus demeurent victorieux, et avec Samson en 
tuent plus en mourant qu'en vivant, desquelz la mort est plus 
forte et puissante que la vie des meschans et réprouvez, qui demeu- 
rent tremblans dessus la terre, comme Cain, attendans le jugement 
de Dieu, avans le ver de leur conscience qui les ronge et meine 
en désespoir, tellement que bien souvent sont avec Judas borreaux 
et meurtriers d'eux-mesmes, et desirent la mort, et elle s'enfuit 
d'eux. 

Ne sovons pas scandalisez si nous vovons quelque temps fleurir 
et triumpher les meschans et iniques, les bons et fidéles opprimez, 
lormentez et meurtris...... La félicité des iniques est de peu de 
durée et flétrit incontinent comme l'herbe et les fleurs des champs. 
La tristesse des enfans de Dieu est tousjours tornée en jove et 
liesse qui n'a point de tin, lesquelz riront quand les meschans pleu- 
reront et grinceront les dentz. Il convient que nous bevions trés 
tous une partie du calice que le Seigneur nous a trempé, ung 
chascun sa portion; mais les meschans et réprouvez bovront et 
avalleront la lie, qui leur sera merveilleusement amére. 

Resjouissons-nous en noz tribulations, et chantons louenges au 
Seigneur avec les disciples de Jésus-Christ, estans asseurez que le 
Seigneur ne nous délaissera point, mais ainsi qu'il a délivré Noé 
avec son arche des gouffres et inundations du déluge, el les enfans 
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d'Israël de la dure captivité d'Égypte, abysmant les iuiques perse- 
cuteurs qui affligeovent son peuple, aussi maintenant fera-il misé- 
ricorde à son Église. Jésus-Christ a bien permis que la nacelle de: 
Apostres a esté tormentée et agitée des ventz, tempestes et undes 
de la mer, mais il n'a pas permis qu'elle sovt enfonsée nv abvsmée. 
[| pourra bien laisser pour quelque temps affliger son Église, et 
lácher la bride aux ventz et tempestes; mais quand il leur fera 
commandement, il faudra que tout soubdain ilz cessent et ohéi-- 
sent à la voix du Seigneur qui a tout en sa main. Parquov s'il 
advient qu'au milieu des gouffres et abvsmes... nous nous (ro- 
vons de tous costez environnez de dangers et périlz, il convient. à 
l'exemple des Apostres crier : Seigneur, sauve-nous. 

Il ne faut point regarder aux hommes ne mettre aucune fiance 
en eux; car ilz n'ont pas puissance de fermer la porte aux vent:, 
de faire cesser et appaiser les tempestes, tonnerres, tourbillons et 
flotz de la mer, mais le seul Dieu, qui en est le Seigneur et Maistre, 
devant lequel toute créature tremble, qui commande aux vents, à la 
mer el aux diables, et nul ne luy peut résister. Et pourtant devons- 
nous prier incessamment, afin que le Seigneur nous augmente 
nostre fov, qui est la vietovre du monde, par laquelle rien ne nous 
est impossible, par laquelle nous sommes corroborez, en sorte que 
nous n'estimons les glaives, feux, menaces et toute la puissance 
des ennemis de verité que paille et poudre qui ne pourront sub- 
sister devant la face de Dieu, qui est le feu consommant. Et ce 
que nous sommes tant espouvantez des menaces, chaines et liens 
des persécuteurs, ne vient que par faute de fov, qui est cause que 
nous tremblons et sommes espovantez comme sainct Pierre, quand 
il regardoit aux ventz et aux undes, et non à Jésus-Christ, qui 
enfonsoit en la mer ainsi que sa fov défailloit. Suvvons l'exemple 
des premiers Chrestiens, qui ne scavoient avoir leur recours que 
au Seigneur, devant lequel ilz prosternoient leurs oraisons, qui 
estoient de si grande efficace que la terre et les fondemens des 
prisons et tours en tremhloient, les portes <'ouvroient, les liens et 
chaines tombovent en terre. C'est le remède auquel les fidèles 
avovent refuge, quand Jaques, frère de Jehan, fut occis par Hérode, 
et Pierre estoit détenu en prison, attendant la mort d'heure en 
heure.... 

Ces choses sont escriptes pour nous, afin que nous prenons en 
patience s'il plaist au Seigneur que aucuns d'entre nous sovent 
affligez ou meurent comme sainct Estienne et sainet Jaques, et que 

T. Vl 28 
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nous prions le Seigneur pour ceux qui sont détenuz comme sainct 
Pierre, qu'ilz mettent leur fiance en Dieu, qui plaise au Seigneur 
avoir pitié de sa povre et désolée Église, qui nous donue à tous 
ferme fov et constance pour persévérer jusques à la fin. Et si nous 
sommes imitateurs des vrays serviteurs de Dieu, soyons certains 
que le Seigneur ne monstrera pas moins sa puissance et bonté 
envers nous qu'il a faict alors. S'il veult que nous souffrons, il nous 
fortifiera et nous donnera constance pour persévérer en la con- 
fession de son sainct Nom. S'il se veult encore servir de nous, il 
trouvera tel moyen qu'il luv plaira pour nous délivrer el retirer 
de la main de noz ennemys. Il envovera quelque Moyse, ou il tou- 
chera le cueur des Roys et Princes, comme il a faict à Cvrus pour 
mettre son peuple en liberté aprés la grande captivité de Baby- 
lonne. Mais pourtant qu'il n° a homme qui ave en sa main les 
cueurs des Princes et Seigneurs, que Dieu le souverain Prince, à 
luy se faut retourner et le prier incessamment. Car si luy ne le 
faict, en vain les hommes travaillent; aussi si le Seigneur veult 
besogner, nul ne [le] pourra empescher. 

Parquoy, mes chers frères, prennez bon cueur, demandans 
l'ayde du Seigneur; prennez:en gré sa volunté; soyez fermes et 
constans; ne regardez pas les undes et les ventz, mais Jésus, qui 
est avec vous en la nacelle, qui en est le patron et conducteur, qui 
ne la laissera pas périr.... Faisons comme Movse, mettons nostre 
cueur au Seigneur. Ne craignons point les Égyptiens, et le Sci- 
gneur bataillera pour nous, et nous verrons les merveilles de Dieu; 
et, combien que nous souffrons pour ung temps, le Seigneur à la 
fin se lévera et n'endurera pas que son peuple périsse totallement. 
Suvvons donc nostre Capitaine et nostre Roy qui dit : Resjouissez- 
vous et ne craignez point, car Jay vaincu le monde... Ne crai- 
guons donc el ne soyons point troublez, veu que nous avons ung 
Seigneur, ung Capitaine el ung Père qui scait, voit el congnoist 
toutes les entreprinses, conseilz et machinations de noz ennemys, 
sans lequel ne peuvent seulement souffler et se mouvoir, duquel 
il fault qu'ilz avent congé avant qu'ilz puissent faire aucun mal à 
ses serviteurs, aussi bien que Satan, leur prince et seigneur, avant 
qu'il ose mettre la main sus Job... 

Disposons-nous plustost trés tous à mourir que d'abandonner 
nostre Espoux Jésus pour paillarder avec là grande ribaude, 
mère de fornication. Entrous plustost avec les trovs enfans en la 
fornaise de Nabuchodonosor que de nous prosterner devant sa 
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statue d'or, quelque belle harmonie, sonnerie ne chanterie que 
nous ouyons. Jectons-nous plustost en la fosse des Lyons avec 
Daniel que de laisser ung seul jour de prier, servir et adorer nostre 
Dieu. Et le bon Dieu qui a assisté à ses serviteurs ne nous délais- 
sera point, si comme eux nous metlons en lus seul nostre espé- 
rance. sans le tenter ne nous confier aucunement aux hommes... 
Nous avons la guerre avec Satan, avec les princes de ce siècle et 
recteurs de ténèbres. Il faut donq une puissance plus que humaine 
pour donner la fuite à nostre ennemv, pour le prosterner et ruer 
jus. Si nous bataillons avec bras charnelz, il a des bras comme 
nous, il a des glaives et harnoys comme nous, et ce pendant que 
chair bataillera contre chair, l'homme contre l'homme, la victoire 
sera ambigue, difficile, dangereuse, et l'un consummera l'autre et 
le plus fort l'emporleva. Mais si l'esprit descend en campaigne 
contre la chair, l'homme vient au combat armé du bras de Dieu, 
vestu de la vertu d'enhault, toute puissance humaine tremblera 
devant luv, le camp et l'armée du prince de ce monde sera souh- 
dainement desconfite, comme nous en avons l'exemple en Davi, 
qui tout seul a combatu et roppé la gorge au grand Goliath. Ung 
enfant, ung bergier sans armes a abbatu avec sa fonde l'horrible 
Géant, exercité aux armes toute sa vie, bien armé et équippé, qui 
faisoit trembler Satil, rov d'Israél, et toute son armée.... 

Ainsi nous advient-il tous les jours. Quand moins nous nous 
fions aux hommes, à leurs couseilz, puissance et force, que toutes 
choses semblent plus désespérées selon l'entendement humain, 
d'autant sommes-nous plus puissans et voyons de plus grandz 
merveilles et œuvres de Dieu admirables. Au contraire, alors qu'il 
nous semble que nous avons plus d'avde, plus de secours et assis- 
tence des hommes, nous faisons moins, et tout ce que nous cuv- 
dons tenir nous eschappe d'entre les mains, à cause que d'autant 
que le monde à plus belle monstre, plus beau visage et amiable 
regard, d'autant que nous sentons plus grande compaignie avec 
nous, nous avons plus d'armures et de harnois, nous nous fions 
moins en Dieu et en sa force, pourtant que nostre fiance et espé- 
rance se divise en deux, et, au lieu de regarder et s'appuyer sur 
ung seul Dieu, elle jecte son oblique regard en la puissance 
humaine el au conseil de la chair, sur laquelle elle s'arreste et 
repose, vovre bien souvent plus que au Seigneur — sans ce qu'elle 
le congnoisse el pense — pourtant que la chair est cauteleuse, qui 
nous (rompe et séduit et sov-mesme aussi, eouvrant tousjours son 
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infidélité et hvpocrisie de quelque belle couleur, que l'œil bien 
souvent ne peul discerner. Et cela est cause que nous souffrons et 
endurons beaucop, et quand plus fors nous sommes, nous sommes 
moins vaillans et plus foybles et débiles, et les armes auxquelles 
nous avons nostre fiance nous empeschent comme ceux que David 
avoil vestu, et empescheront jusques à ce que nous les avons 
jectées loing de nous, et avec les pierres prinses du ruisseau et la 
fonde branslée et jectée en la puissance du bras de Dieu, nous 
attendons nostre ennemv et luv donnons l'assaut. 

Les Apostres n'avoyent Empereur, Roy, Prince ne Seigneur qui 
leur donna avde et faveur, ains avoient tout contre eux. Toute 
puissance, richesse, autorilé, dignité, excellence, sapience et appa- 
rence humaine estoit dressée contre eux, et [ils] faisovent toutes- 
fovs tout trembler devant eux, et en peu de temps, contre tous les 
effors, estudes, machinalions et astuces de Satan el ses satélites, 
maulgré tous les iniques, ce levain de l'Évangile de Jésus-Christ 
a tellement faict lever la paste, ce petit grain de sénevé et de mous- 
larde a tellement estendu el eslargi ses rameaux et branches, qu'il 
en a remply tout le monde. Et maintenant nous sommes desjà st 
grande multitude, nous avons tant de grands personnages, Princes, 
Seigneurs et Républiques associez avec nous! Et nous ne faisons 
rien; nous recullons plustosl qu'avancer; au lieu d'estre plus 
eschaulffez, nous refroidissons, tellement que nous ne sommes pas 
seulement lièdes, mais tout frovtz et selez, pourtant que nous nous 
lions les uns aux autres, nous nons arrestons aux hommes, qui ne 
sont que umbre et fumée qui s'enfuit et esvanouvt devant noz 
veux, nous nous appuyons dessus le roseau d'Égypte qui est foyble 
et fragile, qui ne peut soustenir ung si pesant fardeau, ains se 
rompt et brise en nostre main, et nous faict non-seulement tomber, 
mais avec ce nous blesse la main grandement des petites büches 
qui v demeurent plantées, — ce que jamais ne nous adviendroit 
si nous nous reposions dessus la ferme pierre, laquelle vent, pluve 
ne tempeste ne peut esmouvoir n'esbranler, et pourrions dire 
avec le Prophète : Qui se fie au Seigneur ne sera point commeu, 
ais demourera ferme comme la montaigne de Zion. Le Seigneur 
est mon illumination et salut : duquel aurav-je crainte ?... Car tout 
ce qui nous doibt advenir est passé par le conseil immuable de 
Dieu, et ainsi que son essence est immuable, aussi est sa provi- 
dence. Parquoy il ne nous faut autre, fors que nous humilier 
devant luy et nous soubmettre à sa saincte volunté. Ce pendant 
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que les enfans d’israël estoient en Égypte détenus en celle dure 
captivité nommée fornaise de fer en l'Escripture, .... à l'heure que 
là cruauté estoit plus grande ... et quand toutes choses estovent 
«lisespérées, le Seigneur a estendu sa main forte, et sans bras 
charnel a puissamment délivré son peuple. Car nulle tyrannie ne 
peut estre pardurable, et n'est possible qu'un Arc, s'il demeure 
tousjours tendu, à la (in ne rompe, et quant plus on le tendra, tant 
plus sera-il prés d'estre rompu. Il n'v a rien qui plustost rompe la 
violence des Lvrans que la patience des saincts; il n'y à moyen 
pour hébéter le trenchant de leurs glaives, amortir et esteindre 
leurs feux que la foy et la constante oraison. — — 

Je dy cecy, mes chers frères et bien-avmez, non pas pour vous 
apprendre de tenter Dieu, ou [l. en] délaissant les moyens que 
Dieu nous offre, desquelz il veult que nous usons. Car mespriser 
les occasions et rejecter les moyens honnestes que le Seigneur 
nous présente ne seroit pas acte de fov. mais plustost seroit tenta- 
tion envers Dieu, qui faict l'œuvre luy-mesme, non pas l'instru- 
ment avec lequel il besoigne el qu'il tient en sa main. Mais ainsi 
que je ne dois pas mespriser l'instrument duquel le Seigneur se 
sert, aussi ne fault-il pas que je regarde tant l'instrument que je ne 
m'arreste du tout à celus qui le ineine et le met en œuvre, ce que 
bien souvent nous ne faisons pas. Nous regardons la sie et la 
hache qui coppe, et n'eslevons pas noz yeux à celuy qui les faict 
copper. Parquov le maistre et l'ouvrier est marry quand on baille 
l'honneur de son œuvre aux varlels, apprentis et instruments, et 
non à luy-mesme auquel seul il est deu.... Pour ceste cause, que- 
rons les moyens que Dieu nous baille, et en usons en sorte que 
nous ne le tentons pas, et que nous ne le rejectons en ses créa- 
tures; mais aussi usons des créatures, en maniére que le Créateur 
n'y soxt point offencé, que le cueur ne s’y fie ny en tout ny en 
partie. Ne regardons pas la verge, ains celuy qui la tient; ne regar- 
dons ceux qui sont instrumens de Dieu pour nous servir; ne nous 
arrestons point aux gendarmes, mais au Prince qu'ilz servent etl 
au capitaine qui les meine... En ce faisant, nous sentirons une 
merveilleuse assistence du Seigneur, et plus qu'on ne scauroit 
penser. 

Ce pendant avons souvenance de l'admonition du Seigneur 
Jésus : « En vostre patience posséderez voz âmes. Sovez prudens 
comme serpens et simples comme columbes. » Sovez tellement 
prudens que vostre prudence ne soyt tournée en sens charnel, en 
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PIERRE DE LA PLACE à François de la Place, 
à St-Jean-d'Angély '. 


(De Poitiers, dans les derniers mois de 1540.) 


Inédite. Manuscrit original. Bibliothéque de la ville de Poitiers. 
Communiquée par M. Alfred Richard. archiviste du dép! de la 
Vienne *, 


À trés dévote et religieuse personne Francois de la Place, aulx- 
mosuier de Sainct-Jehan-d'Angé'i et prieur de Mare-tav, — Pierre 
de la Place, humble salut. 

J'ay longtemps et assez cogneu, Monsieur, l'amour et craincte de 
Dieu qui est en vous, sans laquelle l'on doibt estimer l’homme moins 
que rien, qui vous engendre ung tel amour aux Lettres Suinctes, 
que s'il y a quelque libere nouveau traiclant d'icelles, soubdainement 
desirés l'aroir en toutes sortes qu'il vous est possible. Cela ay-je bien 
dernièrement aperceu, quant j'estois avec vous, lors que si dilli- 
gemment me recommandiez que n'obliasse, estant de par deça, 
vous envoyer tout ce que je pourrois sçavoir nouvellement estre 
mis en lumiére, mesmement ce qui seroit escript en nostre langue 
vulgaire *. Et depuis non moins l'ay-je aperceu par vos lettres 


! Voyez, sur Pierre de la Place, le N° 870, pp. 216-250. Nous ne savons 
à quel degré il était parent de Francois de la Place. Nous avons inutile- 
ment cherché le nom de cet ecclésiastique dans la Gallia Christiana. 

* Ce passage nous autorise à croire qu'aprés avoir traduit en francais la 
Vita hominis christiam, Pierre de la Place ne pouvait guére tarder d'en 
offrir une copie à l'aumónier de Saint-Jean-d'Angély. Or, il est trés pro- 
bable (comme nous l'avons exposé, p. 218. n. 10) que cette traduction 
était terminée en juin 1540. 1l s'ensuivrait que la visite du traducteur à 
Francois de la Place aurait eu lieu dans l'automne de la méme année, vers 
la fin des vacances universitaires (juillet-septembre), lorsqu'il dut revenir 
d' Angouléme à Poiliers, pour y continuer ses études de droit. En tout cas, 


* Nous presentons aussi nos remerciements à M. Henri Dordier, de Paris, et à 
M. Ch. Barbier, conservateur adjoint de la Biblivthèque de Poitiers. 
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aggréable, non pour raison de mon rude stille ou langaige, mais 
parce que irouverrés en icelluy ce que cherchés le plus, c'est à 
sçavoir, Christ el imitation d'icelluy. Et avant à ce plus de regard 
que non au langaige, j'av perfecte fiance qu'avséement supporterés 
les faultes de celuv qui desire vous faire service. 
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Dizain à l'Homme Chrestien. 


Homme chrestien, que veulx-tu devenir? 
Pense-tu vivre ayant ce corps en vie ? 

Ne sens-tu point la mort te survenir, 
Quant ceste chair, de plaisir assouvie, 
Régne sur toy, n'estant point asservie? 
Veulx-tu donc vivre et eschaper la mort, 
Faiz que ton corps premièrement soit mort, 
Et puis aprés l'esprit sentiras vivre 

Sans nul débat et sans aulcung remort. 
Ainsi par mort de mort on se délibvre. 


ville de Poitiers (Manuscrits, n» 351). Il se compose de 79 feuillets, écrits 
sur vélin en beaux caractéres imitant ceux de l'imprimerie. Les lettres 
initiales sont enluminées avec beaucoup de soin, ainsi que le blason placé 
au dos du titre. Les quatre premières pages contiennent l'Épttre dédica- 
toire que nous publions. Le dizain occupe la page 5. A la page 6 com- 
mence le Traité, qui est purement et simplement la traduction de celui de 
Calvin. Voici les sept premières lignes du texte latin et la première page 
du texte français : 


« De Vita Hominis Christiani. (Institutio 
Christiane Religionis, Autore Alcuino. 
Argentorati, 1539, in-folio. Cap. xvii, 
P. 414.) 

Dum vitam Christiani hominis forman- 
dam suscipio, argumentum ingredior va- 
rium et copiosum, et quod magnitudine 
sua longum volumen explere possit, si 
muneris suis omnibus ipsum absolvere 
libeat. Videmus enim in quantam prolixi- 
talem diffundantnr veterum paræneses, 
de singulis tantum virtutibns compositæ. 
Neque id loqnacitate nimia : siquidem 
quamounque virtutem commendare ora- 
tione propositum sit, ultro stylus in eam 
amplitudinem, materiæ copia, deducitur, 
ut rite, etc. » 


« La Vie de l' Homme Chrestien, (Traduc- 
tion de Pierre de la Place.) 


Quand j'entreprens de former et insti- 
tuer la vie de l'homme chrestien, j'entre 
en une matière grande et copieuse, et de 
laquelle, pour sa grandeur, l'on pourroit 
remplir ung gros libvre, si l'on vouloit 
l'accomplir en toutes ses parties. Car nous 
voyons en combien grande prolixité s'es- 
pandent les exhortations des anciens, 
faictes seulement sur une chascune vertu. 
Non toutesfoix en trop grandes parolles, 
tellement que si quelcung a entrepriz 
de louer, ou mecire par escript, quelque 
vertu que ce soit, le stile de soymesmes 
s espend et enfle de telle sorte, etc. » 


APPENDICE 


DES TOMES II, III, IV, V, VI 


340a 


CLAUDE DE GLANTINIS' à J.-J. de Watteville, 
à Colombier. 
De Grandson, 5 juin 1531. 


Inédite. Copie dans les Annales manuscrites d'Estavaver 
par le chanoine Grangier *. 


La pais, ensemble la gràce de nostre Seigneur Jésus-Christ, 
demeure en vous, nostre honoré Seigneur Monsieur de Collom- 
bier! À vostre sublime grâce moi recommande. 

Monsieur, il est véritable chose que comme Messieurs les ambas- 
sadeurs de mes trés redoutés Seigneurs de Berne furent à Graud- 
son pour constituer un prédicant, lesquieux moi ordonnérent *. Or 
est que pour aller à autres affaires, je laissi un d'Orbe * à mon lieu ; 
et aussi maistre Guillaume Farellus v est venu ? et de présent illi 
est, et sommes-nous deux. Et l’hoste là où nous sommes logés * 
demande de l'argent et ne nous veut plus soutenir. Et nous avons 
parlé à Monsieur le Chastelain de Grandson' pour faire le cas : 


! Voyez, sur Claude de Glantinis, le t. ]I, p. 261, 252, 808, 351. 

* Nous suivons l'orthographe de la copie, qui modernise dans maint 
passege celle de l'original. 

* A la fin d'avril 1531. 

* Pierre Viret (1M, 372). 

* Les premiers jours de mai 1531. 

* Ils étaient logés chez Bernard Quicquan, à l'enseigne de la Croix 
rouge, auberge située dans le bas de la ville, presque en face du couvent 
des Cordeliers. 
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lequieux ne veut rien faire sinon pour un, et tant seulement six 
sols par jour. Pourquoi ne scavons plus que faire, sinon allant que 
Messieurs l'y aiont du regard; et vous promet qu'il seroit bien. 
nécessaire que nous fussions quatre, et non pas tant seulement 
deux, pour cause de la résistance et contrariété de ces faux Cor- 
deliers et Moines*. Et avons déjà compté avec l'hoste, et illiat de 
dépense six écus au soleil. 

Partant je supplie vostre sublime gráce, que vostre hon plaisir 
soit que Messieurs en soient advertis, afin que ils mettiont ordre et 
que la Parole de Nostre Seigneur ne soit point ainsi vitupérée; car 
il ne faut sinon que on aie le consente à ceci, et je crois que au 
plaisir de Dieu que l'affaire se portera bien. Je vous prie, en l'hon- 
neur de Dieu, que le cas soit recommandé à Messieurs. Autrement 
il nous faudra désister, laquelle chose viendroit an grand scandale, 
et que par faute d'ordre il faudroit laisser de prêcher l'Évangile : 
que seroit toute la consolation des adversaires de Dieu. 

Item, à cause que Messieurs ne ont point fait d'estime du rapport 
à l'encontre de ces Cordeliers et Moines de vers maistre Guil- 
laume ?, les dits adversaires en font la moquerie de Messieurs et se 
fortifient fort, disant que Messieurs scavent hien que illont [l. ils 
onl] bon droit et que nostre cas n'est pas sür, et que Messieurs 
voudriont bien que il fussiont au premier estat de la messe, et que 
il leur en coûte grand chose, — et tout plein de bláme sur eux. 

ltem, tout plein de mauvais états et mécliante vie et paillardise 
que régne à Grandson. Il seroit bien expédient de il mettre ordre. 
Item, pour mandement que Messieurs envove, l'on en tient point 
de compte et ne en fait ton sinon moquerie. Pourtant le cas soyez 
[l. sovt] pour recommander, je vous en prie pour Dieu, à nos hono- 
rés Seigneurs. Non autre, sinon que Dieu vous donne sa miséri- 
corde! Amen. A Grandson, le 5* jour de juin 1531 !*. 

Par le tout vostre humble serviteur en Jésus-Christ. 
CLAUDIUS DE GLANTINIS. 

(Suscription :) À mon honnoré Seigneur Monsieur de Collombier, 

à Collombier. 


* Voyez, sur ce personnage, le t. IT, p. 373, 374, 486. 

* Les moines bénédictins habitaient, dans le haut de la ville, le prieuré 
de Saint Jean, dont l'église existe encore. 

? Voyez, dans le t. II, p. 486-187, le mémoire rédigé par Guillaume 
Farel vers le milieu de mai 1531. 

1° Le jour méme où Farel perdit sa cause devant le tribunal du chàte- 
lain de Grandson (II, 810, n. 2, 3). 
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FRANQOIS I à ses Conseillers, à Paris. 
De Moulins, 18 mai 1533. 


Minute orig. Bibliothèque nationale. Collection du Puy, t. 322, f. 63. 
Les luttes religieuses en France au seiziéme siécle. Par le vicomte 
de Meaux. Paris, 1879, p. 19, 389. 


Francois, etc., à noz amez et féaulx conseillers l'éresque de Sen- 
lis", Me Pierre de Lestoille *, Léonnard de la Guyonniére et Fran- 
tois Tabary, official de Paris. 

Comme nous eussions esté advertys que, au caresme dernier 
passé, y avoit aucuns prescheurs à Paris, dont sur les ungs se disoit 
qu'ils preschoient propositions contre la foy, jacoit ce qu'autres fois 
de ce eussent esté accusez et ne s'en estre encore purgez, et les 
aultres par leurs sermons taschoient à émouvoir le peuple à sédi- 
Lion, et les ungs scandalizoient les autres sans vallable fondement, 
si ce n'est qu'ilz disoient l'avoir ouy dire?*; — à ceste cause, tant 
pour obvier à telles voves scandalleuses que pour la conservation 
de nostre fov et éviter toute sédition, ordonnasmes à nostre trés 
cher et grand amv le cardinal de Sens, légat en France et nostre 
chancellier *, à vous éresque de Seuliz, et à Mr Pierre Poyet *, nos- 
tre conseiller et advocat en nostre Court de Parlement à Paris, eulx 


! Guillaume Parvi ou Petit (III, 111, n. 27). 

* Voyez, sur Pierre de l'Estoile, le t. 11, p. 315, n. 3. 

3 Les faits qui avaient donné lieu à ces jugements du peuple de Paris 
sont racontés dans la lettre de Pierre Siderander du 28 mai 1533, et dans 
celle de Jean Sturm du 23 aoüt, méme année (III, 54-61, 73-75). Nous y 
renvoyons pour ce qui concerne Gérard Roussel, la reine de Navarre, 
Noël Beda, François Picart, Ant. du Prat et Jean du Bellay. Voyez 
aussi la lettre de Marguerite de Navarre écrite vers la fin de mai 1533 
(LIT, 52, 53). 

* Antoine du Prat (1I, 33, n. 1). 

* N'était-ce pas plutôt Guillaume Poyet (p. 104, n. 125)? 
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transporter au dict Pzris et informer hien et deuement des choses 
susdictes... 

Et depuis le dit légat, ensemble les dessus-dictz, furent en nostre 
dicte ville de Paris, et appelérent avecque eulx nostre amé et féal 
conseiller en nostre conseil privé, l’évesque de Paris, ordinaire, 
lequel ou ses officiers auroient fait information de ce que dict est ; 
lesquelles informations par eulx veues, ordonnérent que Maistre 
Gérard Roussel, docteur. François Picquart, bachelier, frère Géo- 
[roy Jehan, cordellier, et frère Louis Lescudier, mathurin, seroient 
par eulx interrogez, pour, ce faict, pourveoir au demeurant ainsv 
que de raison; lesquels interrogatoires faicts, ordonnérent qu'ilz 
tiendroient prison és lieux qui lors leur furent ordonnez, et avec- 
que ce envoiérent querir ceux de la Faculté de Théologie, pour 
entendre par eulx qui les avoit meuz d'admonester iceulx pres- 
cheurs de prescher sans riens nommer les héréticques: par lesquels 
fut répondu que estoit à cause que le peuple murmuroit contre le 
dit M° Gérard, et de celluy qui prescheoit en bracque?. Et sur ce 
leur fut demandé quelles preuves et indices ils avoient contre vcel- 
luy M* Gérard ; lesquelz dirent que dans trois jours les mestroient 
par devers le dict légal,... lequel vous commist pour parachever le 
procès des dessus-dictz et pour informer plus amplement, et aussy 
pour procéder contre autres que trouveriez coulpables jusques à 
sentence définitive conclusivement, en laquelle seroit procédé par 
vous avec aultres que appeller[ijez jusques au nombre contenu en 
vostre commission. 

Et depuis fut par nous ordonné que, avant que procéder plus 
avant, les informations et autres procédures faictes nous seroient 
envotées el que n'entendions qu'il fust procédé contre le dict 
M* Gérard, si [ce] n'est des faulles qu'il pourroit avoir faictes en 
ses sermons aux advent et karesme derniers passez, et que les pré- 
dications luv seroient prohihées et deffendues, jusques à tant qu'il 
se seroit purgé de eas à luy imposez et dont il est accusé (commis. 
ainsv qu'on dict, par luy auparavant les dictz advent et karesme) 
par les juges auxquelz en apartient là cognoissance; lequel procès 
hous a esté depuis envoie, et par la Faculté de Théologie nous ont 
esté p'ireillement envoyez certains articles clos et scellez, contenant 


9 Jean du Bellay. 
* Maistre Jehan Retif ou le Renlif, surnommé «le prescheur de bracque» 
(IIT, 257, 391). 
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les propositions erronnées, hérétiques et scandaleuses preschées ès 
advent et karesme passez par le dit M Gérard*, comme disent avoir 
entendu sans autre information. 

Et d'autant que nous avons trés à cueur et desirons que toutes 
kérésies soyent extirpées de nostre royaume, et les hérétiques et ceulr 
qui les endoctrinent g'iefcement pugniz, et aussy ceulx qui en leurs 
sermons preschent parolles moruntz le peuple à sédition et contre 
l'honneur de leurs supérieurs, — nous, pour ces causes et autres 
ad ce nous movans, desirons le dict affaire estre vuydé lez nous, ce 
que de présent ne pouroil estre, actendu le long vovaige que pour 
le bien de nous et de nostre rovaume nous convient présentement 
faire?. Et, aflin que cependant soit faict en la dicte matière ce que 
nous semble estre raisonnable, et aprés avoir auctorizé, en tant 
que hesoin seroit et à nous touche, ce que le diet lécat à faict par 
nostre commandement et ordonnance, vous mandons el enjoin- 
gnons vous informiez bien et deuement sur le contenu aux arlicles 
que la Faculté de Théologie nous a envovez, el leur enjoingnez de 
vous administrer tesmoings, laquelle information et autres que 
vous pouvez avoir faictes et ferez, garderez jusques à nostre retour. 
Et cependant nous arons ordonné et ordonuous que le dict M* Gérard 
sera baillé en garde à nostre très chere et trés amée sœur unicque 
la royne de Navarre, pour le tenir en icelle jusques à nostre dict 
retour, et les dictz Picart, frère Géofroy Jehan, cordellier, et frère 
Lois Lescudier, mathurin, seront mis hors la garde oü sont de pré- 
sent avecques deffances qu'ilz n'approcheront de Paris de vingtz 
lieues, et interdiction de prescher, et aussi au diet M* Gérard 
Roussel, jusques autrement en soit ordonné. 

Et d'autant que avons esté advertis par gens dignes de fov que 
le docteur Beda, qui se dict procureur de la Faculté de Théo- 
logie, soubz umbre de son dit prétendu povoir, faict en la dicle 
Faculté plusieurs menées et monopolles '5, qui sont cause des scan- 


* De cette mention de «l'advent passé» il faudrait conclure que Gérard 
Roussel était venu à Paris, avec la reme de Navarre, au mois de novembre 
1532, c'est-à-dire, quatre ou cinq semaines plus tót que nous ne l'avons 
dit dans le t. IIT, p. 53, note 5. 

* François I se rendait à Marseille pour son entrevue avec Clément VII 
(t. I1], 55, n. 7; 74, n. 16). Le 7 juin, il était à Lyon, d’où il repartit le 
25. Le 18 juillet il arrivait au Puy; le 1+ août, à Toulouse; le 21, à 
Montpellier; à la fin d’août, à Nimes; le 5 septembre, à Avignon, et le 
4 octobre à Marseille. 

'* Dans le sens d’intrigues. 
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dalles qui proviennent en la dicte Faculté, nous avons aussi voulu 
et ordonné, voulons et ordonnons que, jusques autrement par nous 
en soil ordonné, il n'approche nostre dicte ville de Paris de vingtz 
lieues, et si ordonnons que inventaire deson meuble sera faict sans 
riens desplacer ni sans le désaisir d'icelluy, fors ce qui se trouve- 
roit des dictz monopolles, intelligences et autres choses dont la 
dicte Faculté s'est mise en division. Et si avons enjoint et enjoin- 
gnons à nostre dict conseiller l'éresque de Paris, en tant que besoing 
seroit et pour éviter toutes disputations et scrupules, vous bailler 
vicariat pour faire et accomplir ce que dessus, affin que vous ayez 
l'auctorité de nous, du dict légat et pareillement celle de l'ordi- 
naire, desquelles vous ayderez tant el si avant que verrez estre 
requis et nécessaire, tant pour les exempls, comme sont cordelliers 
et maturins, et non exemptz, et en faisant les dicts eslargissement 
et commutation de garde, ferez faire aux dessus-diclz les submis- 
sions en tel cas acoustumées, etc.............. Donné à Molins le 
xvin° jour de may, l'an de grâce mil cinq cents xxxut, et de nostre 
règne le dix-neufviesme. 
Par le Conseil, 


Signé : BoUCHETEL. 
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CLÉMENT MAROT' à Renée, duchesse de Ferrare. 
De Venise, 15 juillet 1536. 

Copie ancienne ?, communiquée par M. Ch. du Mont, bibliothécaire 
à Lausanne. Bibl. Nationale, ms. n° 4967, f. 991. Œuvres de 
Clément Marot, édition Georges Guiffrev, III, 410-427. 

À la trés illustre dame duchesse de Ferrare ?. 
Après avoir, par maintz jours *, visité 


Ceste fameuse et antique cité, 


! Clément Marot (1497-1544) avait déjà composé quelques poésies, 
lorsqu'il entra (1518) au service de Marguerite d'Angouléme, sœur de 
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Où tant d'honneur, en pompe * sumptue[u]se, 
T'a esté faict*, Princesse vertue[u]se, 
J'y ay trouvé que sa fondation? 
Est chose estrange et d'admiration. 

Quant au surplus, ce qui en est surmonte 
Ce que loing d'elle au mieulx on en racompte, 
Et n'est possible à citadins mieulx faire 
Pour à ce corps et à l’œil satisfaire. 
Que pleust à Dieu (ma trés illustre dame) 
Que autant soigneulx ilz fussent de leur àme! 


Frangois I. Plusieurs lettres des années 1521-1526 font connaitre les 
préoccupations religieuses de cette princesse et des théologiens qu'elle 
honorait de sa confiance (Voy. t. I, p. 66, 67, 76, 78, 81, 84, 85, 105, 
109, 189, 191, 420, 421, 480, 411, 475-180). On comprend que la société 
d'un Gérard Roussel et d'un Michel d'Arande ait éveillé la sympathie de 
Clément Marot pour les nouvelles doctrines. Vers 1521 ou 1522, il entra 
dans le mouvement de la Réforme, mais sans se livrer tout entier. Il se 
compromit pour elle en donnant pleine carrière à sa verve railleuse contre 
les obscurantins ; mais son caractère léger ct ami des plaisirs le priva de 
Phonneur de combattre en héros de la foi. A notre avis, « le gentil 
Clément » fut avant tout un fils de la Renaissance. 

Il ne sera que juste de citer ici l'opinion plus favorable de son récent 
biographe : « Marot ne connut la piété qu'en devenant hérétique, et le 
sentiment religieux n'apparait dans ses vers qu'à dater du jour où il 
embrassa l'Évangile. S'il retomba parfois dans la mondanité, si la divine 
semence déposée dans son âme crüt lentement, du moins elle ne fut jamais 
étouffée par les passions, et à mesure que l’âge et les épreuves máürirent 
son caractère, il se montra de plus en plus l'homme du devoir et de la 
religion, conçue bien plus comme une rénovation du cœur que comme une 
série de dogmes à croire » (O. Douen. Clément Marot et le Psautier 
huguenot, 1878, I, 54). Voyez aussi la note 37. 

3 Écrite vers la fin du seiziéme siècle, et probablement à Genève. Elle 
donne la date précise de l'épitre de Marot, et elle peut servir à rectifier 
quelques passages du texte publié par M. Guiffrey. Les variantes de ce 
dernier texte seront indiquées en caractéres italiques dans les notes. Nous 
avons reproduit exactement l'orthographe de notre manuscrit, excepté 
dans certains mots où l'erreur du copiste était manifeste. 

* Épistre envoyée de Venize à madame la duchesse de Ferrare par Clé- 
ment Marot. 

* Aprés avoir par mes jours visité. — Ce début semble annoncer que 
Marot était depuis peu de temps à Venise. Il aurait donc quitté Ferrare 
dans le courant du mois de juin. 

* Où tant d'honneur ct pompe. 

* Selon M. Guiffrey, ce voyage de la duchesse à Venise aurait eu lieu 
au mois de septembre 1531. 

? Je y ai trouvé que la fondacion. 


29 
T. YI. 2 
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Certes leurs faictz quasi font à scavoir 
Que l'áme*'au corps ilz ne cuydent avoir, 

Ou, s'il[z] en ont, leur fantasie est telle, 
Qu'ell est ainsi, comme le corps, mortelle. 
Dont il s'ensuit qu'ilz n'eslévent leurs yeulx 
Plus hault ne loing que ces terrestres lieulx *, 
Et que jamais espoir ne les convie 

Au grand festin de l'éternelle vie. 

Advient aussi que de l'amour du proche 
Jamais leur cueur partial ne s'approche, 

Et si quelcun de l'offenser se garde, 

Craincte de peine et force l'en retarde. 

Mais où pourra trouver siège ne lieu 
L'amour du proche, où l'on n'ayme point Dieu? 
Et comme peult prendre racine et croistre 
L'amour de Dieu, sans premier le cognoistre? 
J'ay des enffants'° entendu affermer 
Qu'il est bessoing cognuistre avant que aymer. 

Les signes clers qui dehors apparoissent 
Pour tesmoigner '' que Dieu point ne cognoissent, 
C'est qu'en esprit n'adorent nullement 
Luy seul, qui est '* esprit totallement, 

Ains par haultz chantz, par pompes ct par mines : 
Qui est, mon Dieu, ce que tu habommynes. 

Et sont encor les pouvres !? cytoiens 

Plains de l'erreur de leurs pères payens. 

Temples marbrins v font, et y adorent 

Piéces de boys '*, que à grans despens ilz dorent. 
Et à leurs pie Iz (hélas!) '* sont gémissans 

Les pouvres nudz, pasles et languissans. 

Ce sont, ce sont telles ymages vives 
Qui, de ces grandz despences ex[c]essives, 
Estre debvroient aornées et parées, 

Et de noz veulx les aultres séparées. 


* Qu'une ame au corps ils ne cuident avoir. 
? Plus hault ne loing que les terrestres lieux. 


J'ay, dès enfance, entendu affermer. 

Font tesmoigner que Dieu poinct ne congnoissent. 
Luy [qui] est seul esprit totallement. 

Et sont encor ces pouvres citoyens. 

Images peinctz qu'à grandz despens ilz dorent. 

Et à leurs piedz ullans sont gémissans. 


C'est une faute évidente. Ullans est la forme ancienne de hurlants. 


1536 CLÉMENT MAROT A RENÉE, DUCHESSE DE FERRARE. 451 


Car l'Éternel les vives recommande 
Et de fuyr les mortes nous commande. 

Ne convient-il en reprandre que iceulx ? 
Uélas'! ma dame, ilz ne sont pas tous seulz : 
De ceste erreur, tant creue et foisonnée, 

La Chrestienté est toute empoisonnée. 
Non toute, nou! Le Seigneur, regardant 
D'œil de pitié ce monde caphardant, 

S'est faict cognoistre à une grand partie, 
Qui à luy seul est toute convertie '$. | 
O Seigneur Dieu '*, fais que le demeurant 
Ne voise plus '* les pierres adorant ! 

C'est ung abus d'idolastres sorty, 

Entre Chrestiens plussieurs foys amorty, 

Et remis sus tousjours par l'avarice !? 

De la palliarde et grande mérétrice, 

Avec qui ont faict fornication 

Les roys de terre, et dont la potion 

Du vin public de son calice immonde 

A de long temps *? ennyvré tout le monde !'. 


15 Qui à luv seul est ores convertie. 

'* ( Seigneur Dieu, faictz que le demourant. 

Notre manuscrit porte : Ou Seigneur Dieu. 

15 Ne voyse pas les pierres adorant. 

M. Guiffrey dit en note : « Sous l'impression toute fraiche encore des 
enseignements de Calvin à Ferrare, Marot s'en fait ici écho, pour com- 
plaire à la princesse qui venait de se laisser gagner aux principes de la 
Réforme » (p. 417). Plus haut (p. 413), il mentionne « les prédications de 
C'alcin à Ferrare, ... les homélies religieuses que faisait le réformateur 
«lans les appartements les plus retirés de la duchesse, en présence d'un 
petit nombre d'élus. » Et il ajoute: « L'effet produit sur l'àme de Renée 
fut irrésistible ... .Marol, avec toute la ferveur d'un catéchuméne de 
fraiche date, partageait les enthousiasmes religieux de la duchesse. » 

Les choses ont dû se passer autrement. (‘'alcin n'est pas arrivé à Ferrare 
vers la fin d'aoüt 1535 (comme l'affirme M. Guiffrey, II, 271) et pour y 
séjourner quatre ou cinq mois de suite. M. Albert Rilliet a démoutré, au 
«ontraire, que le séjour de Calvin à Ferrare fut de trés courte durée; 
qu'il ne partit pour l'Italie qu'au mois de mars 1536, et qu'il dut étre de 
retour à Bále vers le milieu de mai (Lettre à M. Merle d'Aubigné. Genéve, 
1364, p. 20-31). De plus, et ceci est capital dans la question, M. Guiffrey 
nous fournit lui-méme la preuve que Rerée de France et Marot, son pro- 
tegé, avaient entierement secoué le joug du papisme en 1535, c'est-à- 
dire avant l'arrivée de Calvin à Ferrare (Voy. la note 21). 

19 Et remys sus tousjours pour l'avarice 

19 A si longtemps, etc. 

*! Renée de France et Marot nourrissaient déjà les mémes sentiments 
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Au résidu, aftin que ceste carthe 
De son propos commencé ne s'escarte, 
Sçavoir te fais, Princesse, que deçà 
Oncques Romain empereur ne dressa 


anti-catholiques avant l'arrivée de Calvin à Ferrare (note 18). Pendant 
l'automne de 1535, le poéte composa une piéce intitulée : « Avant-nais- 
sance du troisième enfant * de madame la duchesse de Ferrare, » et dans. 
laquelle nous lisons les vers suivants, qui ont été supprimés dans toutes. 
les anciennes éditions des Œuvres de Clément Marot : 


M « Viens donc, petit enfant, 

Viens escouter vérité révélée, 

Qui tant de jours nous a esté cellée. 

Viens escouter, pour l'áme resjouyr, 

Ce que caffars veulent garder d'ouyr. 

Viens veoir, viens veoir la beste sans raison, 

Grand ennemye de ta noble maison : 

Viens tost la veoir atout sa triple creste 

Non cheute encor, mais de tumber bien preste. 

Viens veoir de Christ le régne commancé, 

Et son honneur par torment avancé. » 

(Édition Guiffrey, II, 278.) 
L'hostilité de ce langage ne comporte qu'une seule explication : Marot 
devait savoir par ses entretiens journaliers avec la duchesse, qu'elle refu- 
sait toute obéissance à l'église romaine, et que si elle assistait encore aux 
cérémonies du culte, c'est qu'elle y était obligée par les convenances de 
sa haute position. La polémique étant ici superflue, quelles exhortations 
Calvin pouvait-il adresser à la princesse? — « Autant que les circonstan- 
ces le lui permettaient (répond Théodore de Bèze), tl l'affermit dans le 
véritable amour de la piété. » Ce résumé si bref ne satisfait guére notre 
curiosité, mais tout annonce qu'il est exact. Le 12 septembre 1510 (p. 297) 
Calvin disait : « Ce m'est une chose difficile de donner conseil à une per- 
sonne chrestienne, comme elle se doit gouverner en un lieu où on est 
détenu en captivité et servitude, tellem«nt qu'on ne puisse donner gloire 
à Dieu, et vivre selon la reigle de sa Parolle. » Or la difficulté de donner 
des conseils pratiques avait dû être bien plus grande pour lui en 1536, 
lorsqu'il s'était trouvé en présence de la duchesse de Ferrare, unie à un 
prince trés catholique et trés impérieux. Aussi persistons-nous à croire 
qu'il se conduisit avec beaucoup de réserve pendant les trois ou quatre 
semaines qu'il passa à la cour d' Este (Voyez p. 4, et le t. IV, p. 4, 6, 77). 
Quant à Clément Marot, il ne parait pas avoir éprouvé, à l'égard de 

Calvin, les sentiments d'un disciple respectueux et reconnaissant. Plusieurs. 
indices, au contraire, nous autorisent à penser qu'il y avait trés peu de 
sympathie entre ces deux personnages. 


* Ne le 16 décembre 1535 (op. cit. IT, 274). 
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Ordre public, s'il est bien regardé, 

Plus grand, plus rond, plus beau ne mieux gardé. 

Ce sont, pour vray, grandz et sages mondains, 

Meurs en conseil, d'exécuter soubdains, 

Et ne veoy riens, en toutes leurs polices, 

De superflu que en pompes ?* et délices. 

Tant en sont plains que d'eulx peu d'ce[u]vres sortent 

Sentant Celluy duquel le nom ilz portent. 
D'avoir le nom de Chrestiens ont prins cure, 

Puys sont vivans à la loy d'Épycure, 

Faisant yeulz, nez et oreillies jouyr 

De ce que on peult veoir, sentir et ouyr 

Au gré d'iceulx, et traictant ** ce corps comme 

Si là gisoit le dernier bien de l'homme. 
Mesmes, parmy tant de plaisirs menus, 

Trop plus que allieu[r]s y triumphe Vénus. 

Vénus y est, certes, plus révérée 

Que au temps des Grecz en l'isle Scytarée ?* ; 

Car mesme reng de réputation, 

De liberté et d'estimation 

Y tient la femme éventée et publieque 

Comme la chaste, honorable ct pudique. 

Et sont enclins, si disent *?, à aymer 

Vénus, d'autant qu'elle est née de mer, 

Et que sus mer ilz ont nayssance prise. 

Disent aussi qu'ilz ont basty Venise 

Eu mer, qui est ** de Vénus l'héritage, 

Et que pour taot ilz luy doibvent hommaige. 
Voillà comment ce qui est deffendu 

Est par decà permis et espandu. 

Et j'escriprois **, Princesse, bien encores 

Des Juifz, des Turcqs, des Arabes et Mores 

Que on veoit icy par trouppes chacun jour, 

Quel en e*t l'air, quel en est le séjour**, 


*! De superflu que pompes et délices. 

*! Au gré des sens, et traiclent ce corps comme. 

Notre manuscrit porte : Au gré de ceulx, traictant, etc. 

** Cithérée. — Il est possible qu'il y ait là un jeu de mots (si tarée) que 
le poéte n'a pas voulu sacrifier. 

** Et sont enclins (ce disent) à aymer. 

La variante de notre manuscrit équivaut à : ainsi disent-ils. 

36 Que [Venise] est de Veuuz l'héritage. 

#1 Et Pescriproys. 
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Parquoy clorray ma lettre mal aornée, 
Te suppliant, Princesse deux foys née'*^*, 
Te souvenir, tandiz que icy me tien, 
De cestuy-là que retiras pour tien, 
Quant il fuyoit la fureur serpentine 
Des ennemys de la belle Christine??. 
De Venize, ce xv* de Julliet 1536 ?*. 


90a 


LE CONSEIL DE NEUCHATEL aux gouverneurs de Besancon '. 
De Neuchátel, 30 décembre 1536. 


Archives de Besancon. G. Monod et G. Fagniez. Revue historique. 
Paris, 1876, 1, 131. 


Maguifiques, nobles, prudens, sages et spectables seigneurs et 
noz trés agréables bons voisins et amvs, nostre am vable salutacion 


rait peut-être, et d'ailleurs, pour les Français, le père de la duchesse 
Renée était toujours le Père du peuple, « le hon roi Louis XII. » C'était 
« l’âge d'or,» dit Farcl en parlant de ce temps-là. 

** Jeu de mots auquel se prétait le prénom de la duchesse, et qui fait 
peut-étre allusion à sa conversion à la doctrine évangélique. 

3! La belle Christine est une personnification de l'église de Jésus-Christ. 
Ses « ennemis, » c'étaient les persécuteurs de la doctrine évangélique, 
c'est-à-dire, les moines et les docteurs de « l'ignorante Sorbonne. » On 
sait que Afarot les avait irrités au plus haut point par ses épigrammes 
(III, 59, 60). Aussi, aprés l'affaire des placards (octobre 1534), fut-il, 
l’un des premiers, « ajourné à trois briefs jours, à peine de bannissement.» 
Il se retira d'abord à la cour de Marguerite de Navarre, puis, vers le 
mois d'avril 1535, il vint demander un asile à Renée de France, protec- 
trice non moins charitable pour ses compatriotes persécutés. Elle en fit 
son secrétaire. Marot passa une année entière à Ferrare. Ses biographes 
s'accordent à dire qu'il y était encore lorsque Jean ('alvin y arriva. Marot 
dut quitter cette ville, parce que le duc Hercule d' Este avait embrassé le 
parti de l'Empereur, et congédié la plupart des Français qui s'étaient 
établis dans son duché. (Voyez t. III, p. 237, 288. — Chronique de 
François I, p. 129, 130. — Douen, o. c. I, 54, 64, 161-188, 210-222, 4955- 
438. — Œuvres de Cl. Marot, éd. cit. 1T, 273; III, 410, 111). 

** Cette date manque dans l'édition Guiffrey. 

! Nous sommes persuadé que c'est le pasteur Marcourt qui a composé 
cette lettre. 
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devant mise. Îl vous plaira considérer l'ancienne convenance et 
bonne amylié laquelle, de si long temps qu'il n'est mémoire du 
contraire, a esté observée entre nous et vous. En signe de quov, 
quant la matière le requiert, avons recours à vous pour les 
entresves ?, comme à une noble et antique cité impériale, c'est-à- 
dire membre et partie du sainct et sacré Empire. 

Or est-il advenu que Dieu, par sa saincte bonté, nous a visitez 
en sa miséricorde, tellement que il nous a retirez de beaulcop 
d'abuz et erreurs où paravant avvons esté entretenuz; aussi, par 
sa vertu, nous a donné couraige de réformer à la vérité de l'Évan- 
pille tant d'excéz que paravant régnoient. À cause de quov, el 
pour l'advancement et promotion d'icelle saincte Parolle, trés 
voluntiers avons permis que en nostre ville la saincte Bible ayt esté 
imprimée en nostre langaige maternel *, afin que de ung chascun de 
nostre langue puisse estre entendue, veu que c'est ung trésor qui à 
nul ne doit estre caché, car c'est le testament de Nostre Père. Et 
par ainsi, avons desiré et de tout nostre cueur desirons que ung 
chascun avt part et portion en ceste grâce et bénédiction, et que 
icelle saincte Bible soit vendue, distribuée, pourtée et communi- 
quée en tous lieux et toutes places qui sera possible, et surtout à 
noz amvables et bons voisins. Finalement est advenu, ainsi que 
fusmes bien et dehuement iuformez, que ung de voz citiens et bons 
bourgeois, nommé Pierre du Chemin, homme vertueux et honora- 
ble, en a une*. Pour laquelle, à l'instance et poursuite d'aucunes 
gens de vostre ville qui se nomment d'église, a esté inconvénienté 
en corps et biens, jusques à le détenir prisonnier et luv faire plu- 
sieurs dommaiges. Et, encoires présentement, iceulx personnaiges, 
et signantement ung nommé maistre Franceois Symard, lequel 
pour son tiltre est appelé suffragant^, peult-estre par la commission 
des aultres, détient icelle Bible, sans la vouloir rendre au dict 


* Les franchises de Neuchâtel étant calquées sur celles de Besançon, 
c'est à Besançon que les tribunaux neuchátelois allaient demander conseil 
(ou, comme on disait, prendre les entrèves) dans.les cas difficiles. Voyez 
Fréd. de Chambrier, o. c. p. 21, 88, 105, 118. — G.-A. Matile, Musée 
hist. de Neuchátel, I, 204. 

3 La Bible d'Olivétan, imprimée « dans la ville de Neuchâtel » et 
publiée le 4 juin 1535 (III, 288-290). 

* En outre, le clergé accusait l'orfevre Pierre du Chemin et sa mère 
d'avoir tenu des propos hérétiques (Revue hist. I, 111). 

* Francois Simard, ex-professeur de théologie à l'université de Dole, 
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Pierre du Chemin, non obstant que par le dict du Chemin en ant 
esté requis. Mais, plus tost, icelluy suffragant a usé de menasses 
conire le dict du Chemin, et, que plus est, a osé dire et prononcer 
que en icelle Bible a plusieurs lieux faulx et plains d'erreurs : qui 
n'est pas pelit scandalle. En oultre, en ceste chose nous tenons fort 
touchez et grevez en nostre honneur, attendu que elle a esté impri- 
mée en nostre ville, voire et de nostre exprés vouloir et consentement. 
Et avons certes à grand regret que gens de biens sovent pour cecy 
par telles gens ainsi molestez. Eussions bien voulu, pour nostre 
bonne amytié, que de ce nous eussiez advertiz, plus tost que de 
avoir souffert ung tel persounaige estre ainsi affligé et molesté par 
telles gens; car mésuit *, quant faulte il v auroit, elle ne luv debvroit 
estre imputée, mais à nous ou à ceulx qui l'ont imprimée. 

Et pourtant, nous vous prions et requérons que vueillez pour- 
veoir à ce que icelle Bible soit au dict du Chemin rendue et resti- 
tuée. Au surplus, si le trouvez autant raisonnable que nous, jour- 
née nous soit donnée au lieu de marche acostumé, ou en aultre 
lieu qu'il sera veu plus convenable, contre le dict suffragant et tous 
ceulx qui lui seroient adhérens, pour nous deffendre contre luv et 
iceulx; car nous voulons soubstenir et maintenir par la Parolle de 
Dieu, en toutes voves liciles et raisonnables, que en la dicte Bible 
il n'v a rien qui ne soit selon la pure vérité de la Saincte Escrip- 
ture, jacoit que à telles gens vérité communément desplaise. Vous 
prions aussi sur cecy nous vouloir donner response, afin de nous 
y sçavoir conduire *. Faisans aussi fin aux présentes, prions Nostre 


portait le titre d'évéque de Nicopolis. Il était, depuis 1533, suffragant 
d'Antoine de Vergy, archevêque de Besançon (Revue citée, I, 86). 

* Mésuit ou mais huy (eo magis hodie) signifie : à plus forte raison 
aujourd'hui. 

' Le 7 janvier 1537, le conseil communal de Besançon fit à cette lettre 
une réponse des plus embarrassées. On en jugera par le passage suivant : 
« Messieurs, quant au fait de la Bible de Pierre du Chemin, vous scavez 
que ceste cité est impériale, subjecte immédiatement à l'empereur, nostre 
souverain seigneur : par quoy, et obéissant, comme susmes tenuz, à ses 
édictz, avons tousjours vescu et susmes tout résolus pour l'advenir nous 
conduir selon ses constitutions et ordonnances, et suyvre entiérement nostre 
foy et manière de vivre du passé. >» — Ce à quoi Neuchátel répliquait, le 
9 janvier suivant : « Et, quant au temps futeur comment vous vivrés, Dieu, 
que seul congnoist les choses advenir, en disposera » (Revue hist. I. 133). 
Voyez dans notre t. IV, p. 173, 194, la lettre de Neuchâtel du 29 janvier 
1537 au Conseil de Berne, et la réponse de celui-ci, en date du 26 février. 

Quoique l’Empereur et Ferdinand, roi des Romains, eussent écrit à la 
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! Voyez de C OV, page 208. 

* Nayez du nte 3. 

* Vrobablement au mois d'avril 1527, époque où Ninapius fit un voyage 
à Tubingue et & Hále (0V, 205, n. 5). 

* Calvin, en écrivant à l'rancoise Houssiron à Ferrare, avait fait l'éloge 
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magna inter nos jam antè familiaritas intercesserat , valde tamen 
illam tua commendatione auctam sentio. Sed ea de re mox ad te 
plura et diligentius scribam *. Nunc te oro ut, si qui has literas tihi 
dabunt. non ipsi Basileam proficiscantur, tu eas quas ipsis ad Gry- 
nœum dedi auferas et prima quaque occasione per certum tabel- 
lionem mittas. Quod officium unà cum priüs in me collatis, uhi 
potero, seduló promerebor. [nterea bene vale, vir ornatissime. 
Ferraria, XII cal. Novembr. Obiter. 
Tui observantiss. JoaNNEs SiNaPIUs. 

(luscriptio :) Eruditione ac pietate clarissimo viro Dounino 
Joanni Calvino, amico suo singulari et semper observando. A 
Genevra. 
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LA CLASSE DE PAYERNE à la Classe de Neuchátel. 
(De Payerne, 1539 ou 1540?) 


[nédite. Manuscrit orig. Bibl. des pasteurs de Neuchätel. 
(CouPosÉE par RicHARD DU Bois.) 


Gratiam et Pacem in Domino! Dilecti fratres ac fidi Christi Jesu 
ministri, nobis in ipso conservi, ad vos, hujusce Paterniacæ Clas- 
sis deliberatione et judicio, refero rem, ut nobis visum est, neque 
inutilem neque posthabendam. Ea est de dispicienda ratione aman - 
dandi é singulis classibus quempiam, qui invisat fratres dispersionis 
per Galliam ubiubi positos, quibus impartiatur aliquid doni. spiri- 


de Sinapius, et il avait sans doute conseillé à la jeune Frangaise d'accor- 
der sa main au docteur allemand (Voyez la p. 5, et le t. IV, p. 205, n. 2, 
4, à comparer avec la p. 337). 

* Un passage de la lettre de Sinapius du 1° septembre 1539 à Calcin 
(p. 4, renv. de n. 4) indique cependant qu'ils n'étaient pas amis intimes 
en 1536. 

* Nous ignorons s'il tint sa promesse. Il s'accusait, le 1e" septembre 1539 
(Ne 813), d'avoir gardé trop longtemps le silence. 
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iualis*. Id quod omnes ex æquo omnino curandum putavimus, si 
modó vobis imprimis, deinde et aliarum classium fratribus com- 
probatum fuerit. 

Rogamus ergo ut quum primüm licebit commodé, pro judicio 
insigni, quo hic et alibi polletis, nos certiores faciatis, quid et qua- 
liter ea de re meditandum ac gerendum censeatis *. Vestrum nam- 
que consilium hic unicé et expectamus et amplecti indubie volu- 
mus, utpote quod cum é diuturna rerum experientia, tum é divini 
spirilus motu, profecturum speramus; neque putamus (quz vestra 
est candida charitas) istud vos esse nobis vel negaturos vel maligné 
concessuros. Interim si quid per nos, vestra causa, fleri usquam 
possit, in id omnes studebimus impensissimé, ubi primüm nobis 
fuerit significatum. Dominus Jesus cum spiritibus vestris sit jugi- 
ter! Amen. 

Vester in Christo RicHARDUS A SyLvA, 
nomine Classis. 


(Inscriptio :) Decano et Classi Neocomensi, fratribus in Domino 
observandis. Neocomi. 


! [I] y avait sept classes, ou départements ecclésiastiques, dans le nou- 
veau territoire bernois. Les pasteurs de Neuchâtel formaient la huitié me; 
la « Compagnie de ceux de Genève » la neuvième. C’était donc neuf évan- 
gélistes que la Suisse romande enverrait en France vers « les frères de la 
dispersion. » 

La proposition de la Classe de Payerne était due peut-être à l'initiative 
de son doyen, Richard du Bois, qui avait visité la France au commence- 
ment de l'année 1539 (t. V, p. 233, renv. de n. 9-10). Mais on peut aussi 
conjecturer qu'elle avait été suggérée à quelques pasteurs de la susdite 
classe par les plaintes de Farel. Dans sa lettre du 6 septembre 1540 
(p. 296, renvoi de n. 34) il dit, en effet, que beaucoup de faux fréres 
préchent des erreurs aux Français et prétendent avoir été envoyés par les 
Suisses. 

* On ne possède pas la réponse des ministres neuchátelois. 
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LE GOUVERNEUR DE NEUCHATEL au Conseil de Berne. 
De Neuchátel, 13 juillet 1540. 


Manuscrit orig. Arch. de Berne. Copie communiquée par M. l'ar- 
chiviste Rodolphe de Sinner. Publiée en partie par A. Roget, 
op. cit. [, 253. 


Trés magniffiques, puissans et mes redoubtez Seigneurs! À ce 
jourd'huv sont comparuz par devant mov les prédicans de la saincte 
Érangille de ce Comtez, estans assemblez en ceste ville !. Lesquelx 
m'ont déclairez que Voz Exellences aulcunement (comme il estoient 
advertis) avoient suspicionnez que Maistre Guillaume Pharel, pré- 
dicant de ce lieu, personnellement estoit au lieu de Genefte, quant 
la dernière esmotion de fehuz [l. feu] Jehan Phelippe fut faicte *. 
Dont, pour sa décharge, il m'ont prier vouloir certiffier la veri- 
Lez de la résidence et présence du dict Maistre Guillaume. Et, pour- 
ce que à nulluy certifficacion de veritez ne doibt estre refusée, — 
suyvant leurs requeste, je vous certiffie véritablement que, lorsque 
les dites esmotions ont estées faictes au dit Genefve, le dit Maistre 
Guillaume Pharel au paravant longtemps, et dempuys jusques à 
présent a tousjours estez personnellement en ceste ville, preschant 
à sa sepmaine, et ays journellement converser et parler avec luv ?. 
Suppliant Vostre Exellence ainssin le croire et non adjouster fov à 
ceulx que aultrement le vouldroient affermer. 


! A l'exemple des ministres zuricois, ceux du comté de Neuchâtel se 
réunissaient en synode deux fois par an : au printemps et en octobre. 
L'assemblée dont il est ici question paraît avoir été convoquée exception- 
nellement pour témoigner en faveur de Furel. 

* Voyez les pages 85, 86, 239, note 31. 

* Le Gouverneur devait savoir que, dans la seconde moitié de juin, 
Farel s'était absenté de Neuchátel pendant plus d'une semaine (p. 242, 254). 
Mais il ne mentionne pas cette absence du Réformateur, parce qu'elle 
avait eu lieu aprés l'échauffourée de Jean Philippe. 
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En me humblement recommandant à voz bonnes gráces, je prie 
au Créateur vous donner l'entier acomplissement de voz bons 
desirs. De Neufchastel, le xin° jour de Juillet, l'an 1540. 

Vostre trés humble et trés obéissant serviteur 
LE LtEUTENANT ET GOUVERNEUR GÉNÉRAL 
bU CoMTEZ DE NEUFCHASTEL. 


(Suscriplion :) À magniffiques, trés puissans et mes trés redouh- 
tez Seigneurs, Messeigneurs l'Advover et Conseil de la ville et 
quanthon de Berne. 


Nous le mayre et qualtres ministraulx de la ville de Neufchastel 
certiffions en pure verité de conscience, que, au temps que Jehun 
Phelippe et ses complices firent la sédition derniérement au lieu de 
Genefve, Maistre Guillaume Farel, ministre du saint Évangile, estoit 
en ceste ville du dit Neufchastel, nous preschant Nostre Seigneur 
Jésus-Christ, et n'estoit aultre part en maniére que ce soit. Et, en 
signe de vrave certiffication, nous avous impressé en ceste le séel 
commung de la maverie du dit Neufchastel. Ce xtu* jour de Juilliet 
1540 *. 
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RICHARD DU BOIS à la Classe de Neuchàtel. 


De Payerne, 7 décembre (1540?) 
Inédite. Autographe. Bibliothèque des pasteurs de Neuchâtel. 


Omnis. gratke. et pacis beatum. vobis incrementum, fratres. in 
Christo sané quàm optimi atque doctissimi ! 

Quoniam hicce frater qui nostram hanc schedam ad vos perfert, 
multa tulit ac fecit in Gallia ob promotionem ceritatis evaugelicee, 
atque est tum pietatis tum probitatis ita spectatæ, ut bene proficere 
possit in parte aliqua sacri ministerii, — neque vero nobis nunc 


* On lit dans le Manuel de Berne du 15: « Farel est déchargé de l’ac- 
cusation d'avoir été à (renère » (Trad. de l'allemand). 
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patet locus ubi eum possimus cum Principum nostrorum gratia 
assignare ', audimus autem locos aliquot jam vacuos esse in vestra 
Classe *, — ipsum ad vos mittimus et vobis in Domino commenda- 
nus, ut si vobis non ineptus comperiatur, et illius opera in vestris 
ecclesiis fuerit ullo modo opus, admiltere dignemini in sacram ali- 
quam functionem. Atque hae de re plurimüm vos obsecramus in 
Christo Jesu, qui vohis atque suis inter vos ecclesiis eximiè pergat 
benedicere! Valete in ipso. Paterniaci, septimo decembris, jussu 
et consensu totius Classis. 
Vobis omnibus in omne obsequiain paratus 
Richanpus 4 Svtva, Decanus. 

(Inscriptio :) Evangelica. doctrina et pietate. clarissimis D. D. 

Decano et aliis Ministris in Classe Neocomensi. 


1.2 A Ja fin de l'année 1540, toutes les paroisses de la Classe de Lau- 
sanne étaient pourvues de pasteurs (N° 92t, p. 395). Mais nous ne pou- 
vons pas affirmer qu'il en fût de méme des paroisses de la Classe de 
Payerne. C'est donc par conjecture que nous plaçons la présente lettre en 
1540. Toutefois, cette observation de Richard du Bois: « Audinus locos 
aliquot jam vacuos esse in vestra Classe, donne quelque vraisemblance à 
notre hypothése, puisqu'on a vu, par les lettres de Toussain, que plusieurs 
pasteurs neuchátelois furent envoyés, cette année-là, dans le comté de 
Monthéliard. 
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Page 4, au bas, — après ces mots : lui qui avait coutume de dire qu'il 
n'était entré en Italie que pour en sortir, — ajoutez: En dehors de la cour 
de Ferrare, Calvin laissa si peu de souvenirs en Italie, son nom méme y 
était encore si peu connu vingt ans plus tard, qu'un vicaire général des 
Célestins a pu l'omettre, en toute bonne foi, dans son énumération des 
principaux hérétiques. Et pourtant il n'oublie pas « ?1 Melantone, 11 Buc- 
ciero (Bucer), il Zuinglio, il Mu[n]stero, il Farello, il Lamberto, il Pelli- 
cano et Ecola[m]padio! » (Voyez l'ouvrage intitulé : Il Modello di Martino 
Lutero, per Q. Iacopo Moronessa da Lezze, monacho Celestino... In Vine- 
gia. MDLVI, in-8*, p. 358.) 

P. 12. La derniére phrase de la note 15 doit étre modifiée comme il 
suit : On songea méme à y envoyer Calvin et Jean Sturm, pour accompa- 
gner les éléves; mais ce projet fut abandonné. 

P. 21, note 69, ajoutez : On peut aussi indiquer l'ouvrage suivant : 
« Antonii À Konygstein, Minoritæ, Concordantie breviores omnium ferme 
materiarum ex sacris Bibliorum libris. Colonie, apud Melchiorem Nove- 
sianum, 1537 (La Croix du Maine, etc. éd. cit. VI, 21). 

P. 34. Modifiez ainsi le commencement de la note 8 : La sèche ou sépia 
est, selon Pline, un poisson de mer, selon les naturalistes modernes, un 
céphalopode qui, etc. 

P. 39, à la fin du premier paragraphe des notes 14-15, ajoutez : Voyez 
aussi Neudecker. Urkunden, 1836, p. 349, 351, 359, 360, et Merkw. 
Aktenstücke, 1838, p. 171-173, 218. 

P. 53, à la fin des notes 6-7, ajoutez : L'erreur que nous venons de 
signaler se répéte chaque fois que les éditeurs des Calvini Opera mention- 
nent en latin le Pays de Vaud. On trouve, il est vrai, dans le dictionnaire 
géographique d'Eschard un Vadensis pagus; mais ce nom y désigne le 
Valois, petit canton de l'Isle de France, lequel avait pour capitale la ville 
de Crespy. 

P. 69, note 16, le texte incorrect que l'éditeur d'Érasme a donné de la 
lettre de Georges W'icelius doit être remplacé par le texte original, daté 
du 78 mars 1533, et non du 30. Le voici: « Superioribus nundinis, dedi 
ad te literas..... Summa rei erat Œcumenica Synodus. Bone Christe, ut 
animum meum obsedit ejus negocii tam magni quàm necessarii perpetua 
consyderatio! Nihil nunc in votis meis est hoc ipso prius. Nam video 

T. VI. 90 
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summi mali nullum finem, nisi caussæ legittimo modo transigantur. Bello 
exulcerantur, non sedantur .. O surdas aures tuas, Roma! O pectora ad 
consyderationem rei maximæ prorsüs emortua, atque in desyderiis mundi 
hujus sepulta! Quomodo habet titulus tuus? Quæ est professio? Quod 
officium ? Satisne diu expectamus opem debitam nobis Catholici? Siccine 
grex Domini Jesu nulli vobis curæ est, ut fama non tarda in orbe universo 
volat? Num percussi sunt animi vestri à bonis etiam hominibus, qui de 
vinea Domini à vobis neglecta conqueruntur, non à malis tantüm, qui vos 
non honestis admodum nominibus accusant ac damnant? » (Epistolarum... 
Libri quatuor. Georgii Wicelii. Lipsiæ, Nicolaus Vuolrab. M D.XXXVII, 
in-4°, fol. E e 4.) 

P. 79, note 2, ajoutez : 640, n. 7; 932, n. 5. 

P. 80, ajoutez à la note 5 : Le Manuel de Berne du 293 octobre 1540 
renferme cependant l'article que voici : « On remet à [Matthias] Apiarius 
un [certain] nombre d' Agend Büchlin à imprimer » (Trad. de l'allemand). 

P. 106, note 132, ligne 5*, lisez : Pierre Benoit, qui fut, un peu plus 
tard, pasteur dans le Pays de Vaud, ou Benoit de la Coste, qui était en 
1540 pasteur de Saint-Maurice et Montagni, prés d'Yverdon. 

P. 118, à la fin de la note 11, ajoutez : et la p. 263, note 9. 

P. 118, ligne 9 du texte, aprés pias precattones Lutheri, nous aurions dà 
renvoyer à la note suivante : Enchiridion piarum precationum, Iusto Tona 
interprete, cum Calendario et Passionali, ut vocant, etc. Vuitenbergæ, 
1529 » in-16, chartis 39 (Gesneri Bibl. univ. f. 503 a). 

P. 123, note 9, ligne 5°, lisez: il avait, sous les ordres de son frère, le 
comte Frédéric, commandé, etc. 

P 125, à la fin de la note 13, ajoutez : La citation de quelques vers de 
Hugues Salel aurait suffi à démontrer que ce fut en 1539, ct non en 1538, 
que J'rançois I tomba malade à Compicgne. La France, souhaitant la bien- 
venue à l'Empereur, à Bayonne, lui dit : 

« Làs! que ces jours passez je fuz attaincte 

D'aigre douleur. IHélàs' que j'euz de craincte 

Pour le grief mal du grand Roy treschrestien! 

Mais à présent j'ay changé de maintien, 

Car sa santé de là-hault descendue, 

Et toi, César, m'avez joie renduc. » 
(Les Œuvres de Hugues Salel, valet de chambre ordinaire du Roy, impri- 
mees par commandement dudict Seigneur. Paris (1540) in-85, fol. 18 recto.) 

P. 127, à la fin de la n. 22, ajoutez : Cette derniére dénomination ne 
doit pas étre taxée d'anachronisme. On s'en servait depuis quelques 
années, quoiqu'elle ne füt pas encore d'un usage général. On appela 
d'abord Eidguenots ou Etiguenots ceux des Genevois qui étaient partisans 
de l'alliance avec les Suisses confédérés (ÆEïdgnossen), et, depuis le 
triomphe de la Réforme à Genève, engnot, eiguenot devint promptement 
synonyme d'hérétique. Il est déjà employé dans ce sens par le moine 
savoyard Jean (zache où Gacy (II, 39), auteur du poéme intitulé : « La 
Deploration de la Cité de Genefve sur le faict des Hereticques qui l'ont 
tiranniquement opprimée » (1536, s. 1. in-4° de 4 ff., caractères gothi- 
ques). Il fait parler en ces termes la ville tyrannisée : 
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« Arrestez-vous par le chemin, passans: 
Considerés que je ne suis pas sans 
Extréme dueil et trés griefve souffrance. 
Miculx me seroit si je estoie souhz France, 
Ou obeisse à mon naturel prince; 

Je n'eusse pas forvoyé ne prins ce 
Chemin oblicque, devenant Arguenotte, 
De déshonneur perpétuelle note. 

Las! je ne fusse par ces mau[Il]ditz livrée 
A heresie, ains de mal delivrée. » 

(Voyez le Recueil de Poésies Françoises des XVe et XVI* siecles..... 
reunies et annotées par M. Anatole de Montaiglon. Paris, P. Janet, 
M.DCCC.LVI, petit in-8, t. IV. p. 101. — Th. Dafour. Notice bibliogr. 
p. 136-138. — Merle d'Aubigné, o. c. I, 129, 130.) 

Selon M. E Castel, an contraire, le mot JTuguenots, désignant un parti 
religieux, aurait été employé pour la première fois dans la Touraine, en 
1551 ou 1522, et il ne serait devenu d'un usage général qu'en 1560, aprés 
la Conjuration d'Amboise (Voyez l'ouvrage intitulé : Les Huguenots et la 
constitution de l'Église réformée de France en 1559. Paris, Genève, 1859, 
p. 29-41, 56, 55, 81-97). 

P. 147, à la fin de la note 6, ajoutez : Rodolphe (rualther écrivait de 
Bâle à Bullinger le 26 avril 1540 : « Erat mihi conditio Geneve oblata non 
spernenda, quam negavistis, qu:e duarum forsan horarum spatium quotidie 
insumpsisset ; reliquum temporis mihi permittebatur » (Mscr. orig. Arch. 
de Zurich). Il convient aussi de rappeler que Nuremberg, patrie des Clé- 
berguer, était la ville d'Allemagne où l'on cultivait avec le plus de succès 
les sciences mathématiques (Voyez Kar] Hagen. Deutschlands literarische 
und religiose Verhaltnisse in Iteformationszeitalter. Erlangen, 1341, 1, 
132, 261-271, 288-290). 

P. 155, note 12, aprés la discipline ecclésiastique, ajoutez : (Fueslinus. 
Reformatorum Epp. p. 90). 

P. 168, à la fin de la note 20, ajoutez : (Communication obligeante de 
M. Gagnebin, pasteur à Amsterdam). 

P. 183, à la fin de la note 8, ajoutez : Le Conseil de Lausanne avait 
décrété, le 10 février, quelques mesures disciplinaires; mais elles étaient 
insuffisantes (Voyez Ruchat, V, 145). 

P. 184, note 9, à la fin, ajoutez : et la biographie d'Henri Bullinger 
par C. Pestalozzi, 1858, p. 94-100. 

P. 185, note 6, lisez : Amédée ou Amé Jaquemet était libraire à Lau- 
sanne en 1540. M. Ernest Chavannes a bien voulu nous en indiquer un 
autre : « Magister .nthonius, librarius, > qu'il croit pouvoir identifier avec 
Anthoine Mornay, natif de « Marcilago [Massilargues?] au diocèse de 
Mende, » recu bourgeois de Lausanne en 1545. Nous avons vu une lettre 
de 1551 dans laquelle il est appelé Antoine Mornac et qualifié d'imprimeur 
(Buchtrucker). [ls avaient pour collégue, etc. 

P. 187, note 23, ajoutez : On lit dans le Manuel de Berne au 27 février 
1540 : Écrire au bailli de Thonon que la justification de Christophe [ Fabri| 
a été bien accueillie. Le laisser jcuir [de son droit]. Être tranquille [c. à d. 
le laisser tranquille]. 
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P. 187, ajoutez à la note 24 : Autant qu'on peut l'entrevoir dans les 
notes trés laconiques du secrétaire bernois, quelques habitants de Thonon 
avaient été mis en prison, pour avoir ouvertement souhaité le retour du 
duc de Savoie. Il paratt que l'affaire était peu sérieuse, à en juger par ce 
passage du Manuel de Berne du 9 mars 1540 : « A ceux de T'honon une 
lettre de confirmation de leurs biens, libertés et coutumes, pour aussi 
longtemps qu'ils voudront faire leur devoir, constituer leur Conseil et 
observer inviolablement les statuts et la Réformation de mes Seigneurs. 
Écrire au bailli de supprimer l'amende de 5 livres. On accorde à Cuinet 
et à sa femme l’investiture du jardin » (Trad. de l'allemand). Claude 
Quinet était un zélé serviteur des Bernois (IV, 101, 177). | 

P. 206, à la fin de la note 6, ajoutez : En 1540, N. Bourbon était le 
précepteur de Jeanne d" Albret. 

P. 207, note 8, ligne 7*, supprimez : ou 1539. Ce millésime, indiqué 
par le Bulletin (IX, 108), est inexact. M. Charles Pradel a bien voulu, à 
la demunde de notre ami M. Charles Dardier, vérifier ce détail, et il nous 
affirme que, dans le Registre du parlement de Toulouse, l'arrét de mort 
contre l'inquisiteur « Loys de Rocheto » est daté du 10 septembre 1538. 

P. 210, à la fin de la note 29, ajoutez : Cet ouvrage nous a été obli- 
geamment communiqué par M. Adolphe Gaiffe. 

P. 212, première ligne des notes, aprés Boudevilliers, ajoutez : (et à 
Fenin?) 

P. 213, note 1, aprés Crissier, ajoutez : d'Avenches et de Ressudens, 
prieur de Montpreveyres (Voy. Ernest Chavannes. Extraits des Manuaux 
du Conseil de Lausanne, passim). 

P. 228, note 6, deuxième paragraphe. La dernière phrase doit être 
remplacée par celle-ci : Un mois plus tard, il aurait eu à déplorer le nou- 
vel édit du 31 mai, envoyé par J'rançois I au parlement de Provence 
(Voy. Crespin, o. c. fol. 132 b). 

P. 229, à la fin de la note 11, ajoutez : ou le diacre de Lausanne qui 
décéda vers la fin d'octobre (Voy. p. 330, n. 1). 

p. 230, à la fin du titre des Commentaires de Calvin sur Josué, lisez : 
feuillet 1. 7, au lieu de f. 17. 

P. 234, ligne 7*, lisez : Ex Electoribus. 

P. 237, ligne 9°, lisez éllic, au lieu de illis. 

P. 237, supprimez les deux premières phrases de la note 18, et, à la fin, 
ajoutez : Mais il n'est que trop vrai que le 30 juillet il y eut, outre Barnes 
et ses deux collégues (p. 245, n. 12), quatre nouveaux martyrs, dont 
Burnet indique les noms comme il suit: Grégoire Buttolf, Adam Damlip, 
Edmond Brindholm et Clément Philpot (Voy. la lettre de Rod. Gualther 
du 15 sept. 1540. Fueslinus, o. c. p. 206). 

P. 237, notes 21-22. Remplacez la seconde phrase par celle-ci : Il com- 
posa cet écrit « frivole » à l'occasion d'un sermon prononcé par Sébastien 
Meyer, le 21 mars 1540, sur le sacrement de la Cène (p. 424, n. 5). 

P. 238, note 98, ligne 3°, lisez : Le Franciscus dont il est question 
serait-il Francois Martoret du Rivier, pasteur à Moudon dés 1536 ? 

La dernière phrase de cette méme note doit ètre remplacée par les 
observations suivantes : Nous croirions plutót qu'il s'agit ici de ce pasteur 
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de Nyon qui provoqua le mécontentement de ses paroissiens, en se lais- 
sant aller à des censures excessives et méine outrageantes (p. 261, n. 3). 
On comprend que le bruit de sa destitution prochaine füt parvenu jusqu'à 
Neuchâtel. MM. de Berne décidèrent, le 5 août 1540, qu'il serait trans- 
feré à Bernez, village situé à deux lieues sud-ouest de Genéve. Ce détail 
nous a permis de constater que « le prédicant congédié » de Nyon était 
l'ranciscus Maurisius, ex-moine dominicain. 

P. 240, ligne 7*, au lieu de Quoniam lisez Quando. 

P. 241, note 42, aprés le renvoi à l'ouvrage de Pierrefleur, ajoutez : 
Ruchat, IV, 52. 

P. 245, note 11, aprés Neudecker, 0. c.. ajoutez : 1836, p. 595. 

P. 251, à la fiu. de la note 3, ajoutez : La seconde interprétation est 
certainement la meilleure. On lit, en effet, dans le Manuel de Berne du 
15 juillet : « Écrire à la Dame de Valangin à cause de l'église et aussi à 
cause de ceux des Bernelz..... S'il n'y a pas d'église à ouvrir sur la mon- 
tagne (uffem berg), qu'elle accorde au moins ce que le (Comte a promis » 
(Trad. de l'allemand). 

P. 256, à la fin de la note 10, lisez : Le susdit catalogue est de la main 
de Farel. 

P. 258, note 7, au lieu de 1541, lisez 1540. Dans sa lettre datée d'IIa- 
guenau le 24 juillet 1510, il signe déjà : « Electus Viennensis episcopus.» 

P. 259, note 13, au lieu de Jean, lisez : Joachim 11. 

P. 264, note 3, au lieu des trois premières lignes, lisez : Le ministre 
qui préchait à Nyon, etc. Remplacez les trois derniéres phrases par celles- 
ci: Morand ne négligea pas cette occasion d'occuper un post» qu'il ambi- 
tionnait. Il fit en temps utile des démarches auprès des magistrats bernois, 
et, le 5 août, il fut élu pasteur de Nyon, à la place du ministre congédié. 
Il était donc assuré de son avenir, quand il donna sa démission à MM. de 
Genève. 

Antoine Marcourt fut moins habile ou moins heureux. Recommandé aux 
ministres bernois dés le 23 septembre (c'est-à-dire, huit ou neuf jours après 
son départ de (renève, p. 310), il n'avait pas encore trouvé une place lors- 
qu'il recut la lettre de Berne du 30 octobre, qui lui était adressée « à 
Nyon » (N° 901). Ruchat en a conclu par erreur (IV, 411, 490; V, 118) 
qu'il exerçait alors le ministère dans cette ville. Le 12 novembre 1510, 
Marcourt fut élu pasteur des villages d’Orzens ct d'Essertines dans le 
bailliage d' Yverdon (Manuel du dit jour). 

P. 265, note 4, lisez : « Les sieurs quattres prédicans ont favct pluseurs 
plaientifz, etc. 

P. 269, note 10, lisez : I] y vint quatre fois en 1540 — et, après Calcin, 
ajoutez : et il y revint au commencement d'octobre, etc. 

P. 270, note 1, aprés Zjesancon, ajoutez : et à Dole, — et, à la fin: 
291, 225. 

P. 258, fin de la note 1, ajoutez : Suivant le continuateur de J. de Mül- 
ler, (l. c.) Apiarius se serait établi à Lerne en 1530. Si le fait était exact, 
les Bernois n'auraient pas été contraints de s'adresser à Genére pour faire 
imprimer le manifeste de la Dispute de 1536 (IV, 83). Deux historiens 
bernois, Scháürer et Durheim, disent que le premier livre imprimé à Berne 
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(l'Onomasticon Medicine d'Othon Brupfel:) parut en 1534. C'est encore 
une erreur. Le susdit ouvrage fut imprimé à Strasbourg; la préface seule 
est datée de Berne (Voy. C. Gesner. Biol. univ. 1545, f. 531, 532). 

A propos de cette annonce : Ez magnifica Helvetiorum urbe Berna, 
nous aurions dû relever l'observation suivante de l'étudiant zuricois 
Rodolphe (rualther : « Nundinæ sunt satis tenues, nec vix quidquam 
librorum spectatu dignum hic video. Physices epitomen nullam invenire 
potui, nec astronomica ulla [Voyez p. 147]... Nescio quid ex Magnifica 
Helvetiorum urbe Berna prodierit. Miror, me Hercle! si Deus tantum 
fastum diutius toleraturus est » (Lettre à Bullinger, datée de Francfort le 
15 septembre 1510. Fueslinus, o. c. p. 201, 205). Pour expliquer cette 
boutade, il suffira de rappeler qu’il fut un temps où le canton de Zurich 
était qualifié de « primarius lIelvetiorum pagus » (t. I, p. 177, n. 4). 

P. 291, à la fin des notes 8-9, ajoutez: 

L'auteur qui attribue à Lambelin un perfectionnement de la torture a 
composé son livre un demi-siècle aprés l'événement. Quand cet unique 
témoignage serait admissible, suffirait-il pour déshonorer la mémoire d'un 
malheureux, victime de tant de haines? La vue fréquente des supplices 
avait peut-être fermé son cœur à la pitié; mais rien ne prouve qu'il fût 
réellement cruel. Et, méme dans ce cas, supposera-t-on qu'un secrétaire 
de la Justice aurait pu, de son autorité privée, aggraver les tourments des 
accusés? La responsabilité de ces perfectionnements sinistres pesait sur 
le tribunal tout entier. Celui de Besançon n'aurait.il point cédé aux pas- 
sions du moment, en laissant croire que Lambelin était l'unique auteur 
des terribles mitaines? 

Quoi qu'il en soit, on ne peut pas juger le malheureux secrétaire d'après 
les idées de notre temps. On avait vu, en 1516, le premier magistrat de la 
ville de Metz inventer une horrible machine, qui devait prolonger le sup- 
plice d'une femme condamnée à mort. L’inventeur n'en resta pas moins, 
pour ses compatriotes, le « débonnaire, » le « dévotieux » maître-échevin 
Nicolas d' Esch, le méme qui, huit ans plus tard, devint l'ami et le corres- 
pondant de Farel (Voyez t. V, p. 385, 386. — Les Chroniques messines, 
p. 704, 711, 712). 

P. 296, note 34, lisez : Une lettre écrite au nom de la Classe de 
Payerne, mais dépourvue de millésime, concerne la mission qu'on voulait 
donner à quelques pasteurs, etc. 

P. 297, note 42, à la fin, lisez : en 1540 (N° 917, n. 6). 

P. 297, note 1, lisez: Antoine de Nawussurc, seigneur de Dammartin. 

P. 306, dernier paragraphe de la note 1, après Carinus, II, 94, 159, 
ajoutez : Voyez aussi les Zwnglii Opera, VII, 597, 593, 602, 603, 614. 

P. 208, 3° ligne du texte, nous aurions dà, aprés Wingarterum, ajouter 
en note : Voyez la lettre de Nicolas Zurkinden à Zwingli, datée de Berne 
le 1** janvier 1521, où il parle des trois fils de feu le binneret Jean de 

Wingarten (Zuinglii Opp. VIT, 569). 

P. 310, note 10, au lieu de az 5, lisez aut yr. 

P. 212, sixième ligne du texte, en remontant, au lieu de catharrus, 
lisez eatarrhus. 

P. 312, avant-dernière ligne du texte, au lieu de commotionem, lisez 
commutationem. 
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P. 313, dernière ligne du texte, lisez : quod receperat. 

P. 314, ligne 18*, lisez : quando vides. 

P. 316, à la fin de la note 15, ajoutez : Nous apprenons par une com- 
munication de notre jeune ami M. Paul Humbert, étudiant à Tubingue, 
que l'événement eut lieu dans la nuit du 21 septembre 1540. (Voyez 
l'owvrage intitulé : Geschichte der Stadt u. Universität Tübingen, von 
Klipfel und Eifert, I, 130.) 

P. 324, à la fin de la note 4, ajoutez: Voyez Froment. Actes et Gestes, 
1855, p. 182. 

P. 327, avant-dernière ligne du premier paragraphe, lisez : ne vicinis 
sint ludibrio, et, deux lignes plus bas, efficiunt, au lieu d'officiunt. 

P. 327, avant-dernière ligne du texte, lisez magis idoncos. 

P. 331, note 1, ligne 8°, au lieu de : pour estre nostre ( prédicant], lisez : 
pour estre ministre. 

P. 332, ligne 8*, lisez : ce 22 octobre. 

P. 332, ligne 13°, lisez : prier ce volloyér transporter. 

P. 332, ligne 2*, au lieu de 23 octobre, lisez 24. 

P. 333, notes 1-2, avant-dernière ligne, effacez Pierre Ruffy. C'était 
un autre secrétaire qui tenait la plume ce jour-là. 

P. 335, ligne 4*, lisez : ce xxii d'Octobre. 

P. 336, note 5, à la fin de la première ligne, lisez adhibeantur. 

P. 341, à la fin de la note 2, ajoutez : 

Il y avait à Berne une « Haute- Ecole, » qui méritait plutôt le nom de 
Gymnase. Elle comptait trois ou quatre professeurs, et les leçons se don- 
naient dans l'ancien couvent des Cordeliers, où logeaient les xx étudiants 
pensionnés par MM. de Berne. L'Ecole inférieure était divisée en cinq 
classes. La partie la plus importante du « réglement » de la Haute-Ecole, 
c'est le plan général des études, lequel, à teneur des instructions données 
aux députés bernois le 27 mai 1510, devait étre le méme pour les 
xit écoliers de Lausanne et pour les xx pensionnaires entretenus aux 
Cordeliers par les Bernois. 

Plan général des études à l’École de Berne. 

Il est exposé comme il suit dans une postface de Jean Rhellicanus, 
adressée au Lecteur chrétien et publiée en 1533 : 

« Quum literarum studia ubique ferme frigeant, et plerique hanc culpam 
Evangelio imputent, statui ad te studii nostri Dernensis rationem perscri- 
bere, non ut per cam nos orbi notos faciamus, sed ut vel alios nostro 
exemplo ad similem aut potiorem rationem extimulemus, vel ut pro nostra 
virili hanc. Evangelii labem abstergamus. Ludus itaque literarius hoc 
modo institutus est. Ælementariis pueris tres viri honestis stipendiis con- 
ducti præsunt, quorum hæc sunt nomina : Joannes Endesbergtus, aut si 
Græcè mavis, Telorus, ludimagister, juvenis trilinguis : Petrus Huberus, 
utriusque lingu:w mediocriter gnarus, 762 iziiw9 9zc01920x32.c;, qui pueros 
trium linguarum rudimenta docent, unà cum tertiano quodam, qui tantüm 
Latinæ lingu:e prima elementa tradit. 

Cæterüm ego, et (raspar Megander, iis qui in studio literarum nonnilul 
profecerunt, hæc tradimus : Ante prandium, ad. inutationem Theologicæ 
Tigurinorum schole (tametsi longè sequamur et vestigia semper adore- 
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mus*), Vetus Testamentum, ita ut Latina interpretatio præcedat. Deinde 
Septuaginta præleguntur, quæ partes meæ sunt. Tertió Hebraica veritas 
secundüm rem grammaticam, hoc est genuinum sensum, a JMegandro ita 
explicatur, ut primüm indicet quid cum Latina et Græca tralatione ei 
conveniat, aut secüs. Postremó, ubi et Germanica interpretatio prælecta 
est, prrelecti loci scopum et summam ostendit, ac quomodo singula pro 
suggestu tractanda sint edocet. 

Post prandium, hora duodecima, ego solus nunc ÆErasmi libellos de utra- 
que copia, et Salustii historias alternis prælectionibus enarro, brevi Dia- 
lectices et Rhetorices elementa exorsurus. Sub horam tertiam itidem solus 
Novum Testamentum in ea lingua qua scriptum est, prælego, primüm 
Grammatici, deinde et Theologi, pro mea in hisce literis parvitate, officio 
fungens. 

Porró, ne prædictæ prælectiones frustra prælegautur, sed ut appareat 
quem quisque fructum inde reportet, cum Vuolgangi Capitonis, viri unde- 
cunque doctissimi pientissimique, tum eorum qui híc verbo Dei præsunt, 
communi consilio, in proxima Synodo [1I, 395] decretum est, ut singulis 
diebus Martis (quando et agrestibus Parochis, propter rerum venalium 
forum, adesse licet) in harenam descendamus, ac propositum unum atque 
alterum difficilem Scripturæ locum tractemus. Quæ exercitatio quantüm 
ad mores et linguam formandam, in periculosis illis temporibus, nobis 
conducat, res ipsa in dies docet. Plerique enim multó instructiores cum 
ad Papistas, tum Anabaptistas convincendos fiunt » (Gasparis Megandri 
Tizuriui, nuuc Beruæ à concionibus, in Epistolam Pauli ad Galatas, Com- 
mentarius. Unà cum Ioannis Rhellicani Epistola, et Epigrammatis, in 
quibus ratio studii literarii Bernensis indicatur. Tiguri... mense Mar. 
Au M.D.XXXIII, petit in-Se, ff. 44 b-45 b). Voyez aussi Friedr. Schürer. 
Gesch. der óffentlichen Unterrichts- Anstalten des deutschen Thieils des 
ehemal. Kantons Bern. 1829, p. 90-105. — K. J. Durheim. Der Stadt 
Bern Beschreibung u. Chronik, 1859, p. 108, 109, 112. 

P. 352, à la fin de la lettre de Louis Dufour, nous aurions dû ajouter 
qu'elle porte cette note du secrétaire genevois : « Du seigneur Loys 
Dufour estant az Estrabourg. Itecyeuz ce 8 novembre 1540. » 

P. 384, note 8, au lieu d'un village, lisez de Satigny, et, aprés la 
seconde ligne, ajoutez : On lit dans le Registre du Conseil, au 20 aoüt 
1540 : « Maystre Jaque Bernard, prédicant, az exposé si l'on veult 
accepte[r] pour prédicant, au lien de Maystre Morand, Maystre Champe- 
reau, nostre prédicant de Sategnyez. Résoluz que jusque az ce que l'on 
en aye trouvé ung aultre, que le ditz Maystre Champereau presche icy, 
ct que cependant les dicts préd'cans mecstent diligence de trouvé ung 


# Comme on le voit, les Bernois avaient imite, autant quil leur etait possible, 
l'Ecole fondee a. Zurich par Zeing!i, On peut consulter, sur l'organisation de celle-ci, 
la preface d'Andre Carlstadt qui est placee en téte du commentaire de Leon Jude sur 
l'Épitre aux Philippiens (Tiguri, 15:1) et datée du 10 décembre 1530. — J. J. Wirz. 
Iistorische Darsteilunz der urkandliclien Verordnungen. welelie die Geschichte des 


Kirelien- Gn 1 Sehulwesens in Zurich... betre Ten. Zurich, 1793-1791, 2 vol, in-S*. 
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home sçavant. > — Et, le 25 décembre suivant : « M. Champereau... 
lequelt autjourduy, en saz prédication, az annuncé que par le baptesme 
avions rémission des péchés, et que, en laz Cenne, aut pain c'estoy le 
corps de Crist et aut vin son sang. Ce néanmoyens sed excusé, respondant 
qu'il ne l'entendoy pas ainsin, et que demaien le déclayreroy mieulx aut 
peuple. » — La détestable écriture du secrétaire Ruffy a induit en erreur 
les nouveaux éditeurs de Calvin, t. XXI, p. 273. Ils ont lu dans les pas- 
ea es précités, abjourduy, ab pain, ab vin, formes qui n'étaient pas usitées 
à Genève au seizième siècle. 

P. 395, note 4, ligne 8°, après Classes du pays, ajoutez : (IV, 263, 
n. 7). 

P. 398, note 6, après la Bresse, lisez : ou bien encore Philippe Mar- 
chant, natif de Mauzé, près de Niort, deux personnages que nous retrou- 
verons dans le Pays de Vaud. 

P. 414, à la fin de la note 66, ajoutez : Le 22 décembre, le Légat vint 
méme proposer que la discussion n’eût lieu désormais qu'entre deux per- 
sonnes (Voyez la lettre de Grynæus du méme jour aux Seigneurs de Bâle. 
Copie contemp. Arch. de Zurich. Communication de M. J.-H. Labhart, 
aide-archiviste à Zurich). Grynœus écrivait le 22 décembre aux ministres 
bálois: « Jam de pricato Colloquio, et uno tantüm et altero viro in id 
adhibendo, [adversarii] nobiscum agunt » Copie. Coll. Simler. Communi- 
cation de M. le Dr Horner, bibliothécaire à Zurich). C'est un fait que 
Calvin n'aurait pas passé sous silence, s'il ett écrit à la fin du mois 
de décembre la lettre en question. - 
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15:9, {°° septembre. Calvin publie sa Réponse à l'Épitre du cardinal 
Sadolet. 

1539, entre le 1er et le 8 octobre, les pasteurs de Strasbourg réinté- 
grent Pierre Caroli dans le ministère. 

1539, 14 octobre. Luther fait saluer respectueusement Jean Sturm et 
Calvin. 

1539, 18 octobre. Calvin dédie à Grynæus son commentaire sur l'Épitre 
aux Romains. 

1531, commencement de novembre. À l'arrivée de Bucer à Wittemberg, 
Luther le questionne très amicalement au sujet de Calvin. 

4931, novembre-décembre. Charles-Quint traverse la France pour se 
rendre aux Pays-Bas. 

1540, [er janvier. Entrée de l'Empereur à Paris. 

1540, 13 janvier. Berne exhorte vivement les Genevois à relever le Col- 
lége et l'Hôpital et à réprimer les vices publics. 

1540, janvier. Trois martyrs périssent sur le bûcher à Lyon. 

1540, [en fevrier. Réconciliation publique à Genéve entre les Articulants 
et les Guillermins. 

1540, .£ février. Marlyre de Jérôme Vendocin à Agen. 

1540, février. La Réponse de Calvin à Sadolet s'imprime en francais à 
Genève. 

1540, mars. Calvin publie son Commentaire sur l'Épitre aux Romains. 

1540, 25 mars. François | permet de publier en francais le commen- 
taire de Primasius sur l'Épitre aux Romains et l'Épitre aux 
Hébreux. 

1540, tin mars. Calvin institue dans l'Église francaise de Strasbourg 
l'examen de conscience des communiants. 

1540, vers la fin de mars. Nouveaux sujets de brouillerie eutre l'Empe 
reur et Francois I. 

4940, mars-aviil. Le parlement de Provence ordonne l'arrestation de 
cent einquante-quatre personnes accusées d'hérésie. 
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avril. Henri VIII renouvelle dans son royaume les persécutions 
religieuses. 

12 avril. Le parlement de Toulouse défend aux maitres d'école de 
lire et d'interpréter publiquement la Sainte Écriture. 

27 mai. Berne décide d'entretenir à ses frais douze écoliers à 
Lausanne. 

31 mai. Lettres-patentes de Francois [ au parlement de Pro- 
vence, pour lui enjoindre d'accélérer l'extirpation de l'hérésie. 
4er juin. Édit de Fontainebleau contre les hérétiques. 

9 juin. Les magistrats de Genève condamnent à mort par contu- 
mace trois chefs du parti des Articulants. 

10 juin L'exécution du capitaine général Jean Philippe achève la 
ruine des Articulants et prépare le triomphe du parti des Réfor- 
mateurs. | 

entre le 22 et le 28 juin. Farel arrive à Strasbourg et demande 
que Calvin soit rendu aux Genevois. 

28 juin. Ouverture de la diète d'Haguenau. 

juin. Martyre d'Étienne Brun à Embrun. 

juillet. Calvin se rend plusieurs fois à la diète d'Hagnenau, où il 
est trés bien accueilli par les théologiens protestants. 
juillet-août. Progrès de l'Évangile à Metz. On y chante publique- 
ment les Psaumes. 

commencement d'août. Farel bénit le mariage de Calvin avec IHe- 
lette de Bure. 

août. Intercession des Bernois en faveur des évangéliques prison - 
niers à Besançon. 

ler, 20 et 22 septembre. Charles-Quint promulgue dans les 
Pays-Bas des édits défendant la lecture des livres de Luther et de 
sa traduction du Nouveau Testament, 

21 septembre. Morand et Marcourt s'étant retirés dans le. Pays 
de Vaud, le Conseil de Genève charge Aut. Perrin de chercher 
comment on pourrait faire venir Maitre Calvin. 

27 septembre. Le pape Paul HI approuve officiellement la Societé 
de Jésus. 

{er octobre. Farel se rend à Strasbourg, afin d'exhorter Calvin à 
revenir à Genève. 

vers le 16 octobre. Calvin est élu aver Bucer, ete.. pour repré- 
senter Strasbourg au colloque de Worms. 

19-21 octobre. Les trois Conseils de Genéve décident de rappeler 
Calvin. | 


1540, 
1540, 
1540, 


1240, 
1540, 


1540, 
1540, 


1540, 
1950, 
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30 octobre. Les Bernois communiquent à leurs baillis du Pays 
romand les décisions prises au sujet des écoles. 

12 novembre. Calvin écrit aux Genevois que, dés qu'il sera libre, 
il mettra tous ses soins à secourir leur Eglise. 

18 novembre. Le parlement de Provence condamne 'au bücher 
dix-sept habitants de Mérindol. 

25 novembre. Ouverture du colloque de Worms. 

vers. la fin de novembre. Entrevue de Calvin et de l'évêque 
d'Aquila. 

vers le 12 décembre. Les pasteurs de la Suisse romande dépu- 
tent Farel à Worms, pour requérir l'intercession des Princes pro- 
testants en faveur des Vaudois provencaux. 

31 décembre. Berne autorise Viret à secourir l'Église de Genéve. 
Calvin publie son Traité de la Cène du Seigneur. 

Viret adresse aux Évangéliques de la France son Épitre consola- 
toire. 
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1539 


813. Jean Sinapius à Jean Calvin, 4er septembre . 
814. Jean Calvin au cardinal Sadolet, 4er septembre . 
#15. Jean Calvin [à l'abbé de Bon-Repos], 1r jours de septem- 
bre . . . . . . . . . . . . 
816. Christophe Fabri à Jean Calvin, 5 septembre 
817. Béat Comte à Jean Calvin, 13 septembre 
818. Jean Calvin à Christophe Fabri, vers le 25 septembre . 
*819. Christophe Fabri à Guillaume Farel, sur la fin de septembre 
820. Simon Grynæus à Jean Calvin, derniers jours de septem- 
bre . . 
821. Antoine Pignet à Jean Calvin, 4 octobre . 
#22. Réconciliation des pasteurs et professeurs de Strasbourg 
avec P. Caroli, 1er* jours d'octobre . 
' 823. Jean Calvin à Guillaume Farel, 8 octobre 
824. Jean Calvin à Pierre Viret, 8 octohre 
*8N2». Martin Bucer à Louis du Tillet, 8 octobre 
820. Marguerite de Navarre au Conseil de Nimes, 8 octobre 
827. Martin Luther à Marün Bucer, 14 octobre 
824. Jean Calvin à Simon Grynæus, 18 octobre 
N20. Éberard de Rumlang à Henri Bullinger, 20 octobre 
#30. Guillaume Farel à Jean Calvin, 21 octobre . 
831. Simon Grvnœus à Jean Calvin (25 octobre) . 
832. Jean Calvin à Guillaume Farel, 27 octobre 
#33. Jean Calvin à Jean Sturm, 1ers jours de novembre . 
834. Pierre Toussain à ses parents et amis, 18 novembre 
835. Jean Calvin à Guillaume Farel, 20 novembre 
836. Pierre Toussain à l'Église de Metz, 28 novembre 
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831. 
838. 


839. 
* 840. 
M41. 


*842. 
843. 


844. 
N* 842. 
^ 846. 
^ 847. 
* 848. 
849. 
S». 
851. 
822. 
* 893. 
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855. 
806. 
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* NOU. 
RGO. 
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*W62. 
" 863. 
* 864. 
86. 
N66. 
*8n1. 
N68. 

865. 


Théodore de Béze à Maclou Pompon, novembre . . 
Théodore de Béze à Maclou Pompon, 1°": jours de décem- 
bre . 
Théodore de Bóze à Maclou Pompon, 1 décembre . 
Rodolphe Gualther à Henri Bullinger, 12 décembre 
Théodore de Béze à Marlou Pompon, vers le milieu de 
décembre 
Le Conseil de Berne au C onseil de Genéve, (8 décembre . 
Jean Calvin à Guillaume Farel, 31 décembre 


1540 


Le Conseil de Berne à ses députés à Genéve, 3 janvier 
Jean Calvin à Guillaume Farel, 10 janvier . 

Jean Calvin à Guillaume Farel, 6 février. 

Guillaume Farel à Jean Calvin, 6 février. 

Guillaume Farel à Christophe Fabri, 8 février . 

[Philippe Mélanclitlion] à Jean Calvin, 11 février 

Robert Estienne à [Jean Ribit], 16 février 

Pierre Viret à Henri Bullinger, 20 février 

Christophe Fabri à Jean Calvin, 21 février . 

Béat Conte à Henri Bullinger, 22 février 

Jean Calvin à Guillaume Farel, 27 février 

Léon Jude à Jean Calvin, 29 février . 

Jean Calvin à Henri Bullinger, 12 mars . 

Jean Calvin à Guillaume Farel, 29 mars . 

Jean Calvin à Pierre Viret, mars ou avril 

Pierre Toussain à Guillaume Farel, 4 avril . 

Guillaume Farel à Jean Calvin, 16 avril . 

Pierre Toussain à Guillaume Farel, 17 avril 

Le Prévót de Lausanne au Gouverneur de Verceil, 20 avril 
Jean Calvin à Guillaume Farel, vers le 13 mai . 

Pierre Trimund à Gaucher et à Claude Farel, 14 mai . 
Jean Calvin à Pierre Viret, 19 mai 

Jean Calvin à Guillaume Farel, 30 mai 0. 
Le Conseil de Neuchâtel au Conseil de Berne, mois de mai 
Jean Calvin à Guillaume Farel, 21 juin . PN 
Martin Bucer aux Pasteurs de Berne, entre le 22 et le 
38 jun . 
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810. 
871. 
812. 
813. 
814. 


815. 


+856. 
811. 
818. 
#87). 
880. 


881. 


* 882. 
* 883. 


* 884. 
885. 

* 886. 
Vw 887. 
888. 

* 889. 

* 890). 


891. 
*8N02. 


ds 893. 
894. 
802. 
806. 
897. 
898, 
899. 
900, 
901. 
002. 


905. 


Pierre de la Place à Jean Calvin, vers le milieu de l'année . 
Le Conseil de Berne à la Dame de Valangin, 15 juillet . 
Wolfgang Musculus à Jean Calvin, 23 juillet 

Jean Calvin à Guillaume Farel, 27 juillet. 

Jean Calvin à Guillaume du Taillis, 28 juillet 

Symon Grynæus à Jean Calvin, 31 juillet. 

Pierre Toussain à Guillaume Farel, 7 aoüt 

Jean Morand au Conseil de Genève, 9 août . 

Jean Calvin à Pierre Caroli, 10 août . 

Le Conseil de Berne au Conseil de Besancon, 10 goût . 
Pierre Viret au Conseil de Genève, 14 août . 

Christophe Fabri à Jean Calvin, 17 août . 

Les Pasteurs de Montbéliard à la Classe de Neuchátel, 
22 août . 

Le Conseil de Berne à aux magistrats de Saint-Hippolyte, 
97 août . 

Pierre Toussain à I Église de Metz, 21 got | 

Guillaume Farel à Christophe Fabri, 28 août 

Eustorg de Beaulieu à Pierre Giron ? fin d'août . 
Guillaume Farel à Jean Calvin, 6 septembre 

Jean Calvin à [Laurent de Normandie ?] 12 septembre . 
Martin Bésard à Éberard de Rumlang, 21 septembre . 

Le Conseil de Berne au Conseil de Neuchâtel, 24 septem- 
bre . 
Christophe Fabri à Guillaume Farel, 25 septembre . 

Le Conseil de Berne à Béat Comte et à P. Viret, 29 sep- 
tembre 

Jeau Calvin à Guillaume Farel, vers la fin de septembre 
Antoine de Marcourt à Jean Calvin, 1er octobre . 

Mathurin Cordier à Jean Calvin (1** octobre) 

Audré Zéhédée à Jean Calvin. {er octobre 

Guillaume du Taillis à Guillaume Farel, 3 octobre . 

Jean Calvin à Guillaume Farel, 21 octobre . 

Pierre Viret à Jean Calvin, 22 octobre 

Le Conseil de Genéve à Jean Calvin, 22 octobre 

Jean Calvin au Conseil de Geneve, 24 octobre . 

Les Pasteurs de Strasbourg au Conseil de Genève, 23 ou 
24 octobre 

Jean Calvin à Guillaume Farel e octobre) . 
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* 904. 
905. 
* 906. 
^ 907. 
* 008. 
909. 
910. 
011. 


912. 
*913. 


*014. 


915. 
916. 
917. 
918. 
919. 
920. 
*921. 
922. 


*099:). 


*924. 

925. 
*920. 
*027. 


923. 
929. 
030. 


931. 
932. 
9323. 
*0931. 


Le Conseil de Berne à Antoine Marcourt, 30 octobre . 

Le Conseil de Berne au Bailli de Lausanne, 30 octobre 
Étienne le Vert au Consistoire de Berne, 31) octobre 
Guillaume Farel à Jean Calvin, 31 octobre 
Jacob de Ruinlang à Éberard de Rumlang, 1er novembre . 
Louis Dufour au Conseil de Genève, 2 novembre 

Jean Calvin au Conseil de Genève, 12 novembre 

Les Ministres de Strasbourg et de Bâle au Conseil et au 
Clergé de Genéve, 13 novembre . 

Jean Calvin à Guillaume Farel. 13 novembre 

Le Bailli de Lausanne au clergé et aux magistrats de son 
bailliage, 13 novembre 

Les pasteurs de Monthéliard à la Classe de None tel, 
Id novembre . . . . e . 

Nicolas Parent à Guillaume Fa arel, 16 novembre 

Le Conseil de Genève à Pierre Viret, 22 novembre. 

Jean Calvin à Nicolas Parent, 26 novembre . 

Le Conseil de Genéve à Guillaume Farel, 96 novembre 
Pierre Viret au Conseil de Genéve, 26 novembre 

Pierre Viret à Ami Porral et à J.-A. Curtet, 26 novembre 
Pierre Toussain à Guillaume Farel, 30 novembre . 
Guillaume Farel aux Pasteurs de Berne, 1re moitié de 
décembre 

Martin Frecht à Gervais Se iler, entre le 26 novembre e et 
le 8 décembre 

Francois du Rivier à Guillaume Farel, T décembre 

Jean Calvin à Nicolas Parent, 14 décembre . 

Pierre Toussain à Guillaume Farel, 14 décembre 

La Classe de Thonon aux Ministres de Berne vers le milieu 
de décembre 

Jean Calvin à ‘Guillaume Farel] vers le milieu de décembre 
Jean Calvin aux Pasteurs de Neuchâtel, 24 décembre . 
Les Prédicateurs Protestants à la Classe de Neuchâtel, 
26 décembre . 

Le Conseil de Derne à Pier rre Viret, 31 déc embre . 

Jean Calvin à Richard du Bois, 1540 

Pierre Viret aux Évangéliques de la France, 1540 . 

Pierre de la Place à Francois de la Place (derniers mois de 
1910) 
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1531 
*340a. Claude de Glantinis à J.-J. de Watteville, 5 juin . 
1533 
416bis. Francois I à ses Conseillers, 18 mai . 
1536 


909a. Clément Marot à la Duchesse de Ferrare, 15 juillet . 


597a. Le Conseil de Neuchâtel aux Gouverneurs de Besancon, 


30 décembre 
1537 
664a. Jean Sinapius à Jean Calvin, 21 octobre. 


1539 


*843a. La Classe de Payerne à la Classe de Neuchâtel 1539? ou 


1540? 


1540 


870a. LeGouverneur de Neuchâtel au Conseil de Berne, 13 juillet 
* 9913, Richard du Bois à la Classe de Neuchâtel, 7 décembre 


(1540) . 
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(Le: chiffres arabes ordinaires indiquent les N** des lettres écrites par les correspon- 


dants, et les chiffres en italique, celles qui leur ont été adressées.) 


Beaulieu (Eustorg de). 886. 


Berne (Le Conseil de). 842, 844, 871, 879, 883, 890, 892, 904, 905, 


931. — 867, 870a. 
Berne (Le Consistoire de). 906. 
Berne (Les députés de). 841. 
Berne (Les pasteurs de). 869, 932, 927. 
Bésard (Martin). 889. 
Besancon (Le Conseil de). 879. 
Besancon (Les gouverneurs de). 597a. 
Beze (Théodore de). 837, 838, 839, 841. 
Bois (Richard du). 921a. — 932. 
Bon-Repos (L'abbé de). 8/5. 
Bucer (Martin). 825, 869. — 827. 
Bullinger (Henri). 829, 840. 851. 853, 856. 


Calvin (Jean). 814, 815, 818, 823, 824, 828, 832, 833, 835, 843, 
845, 816, 854, 856, 857, 858, 863, 865, 866, 868, 873, 874, 
818, 888, 803, 898, 901, 903, 910, 912, 917, 925, 928, 929, 
932. — 813, 816, 817, 820, 821, 830, 831, 847, 849, 852, 
829, 660. 870, 872, 875, 881, 887, 894, 895, 896, 899, 900, 


907, 661a. 
Caroli (Pierre). 878. 


Colombier (M. de). Voyez Watteville (J.-J. de). 


Conte (Béat). 817, 853. — 892. 
Cordier (Mathurin). 895. 


Costé (Guillaume du). Voyez Bon-Repos (L'abbé de). 


Curiet (Jean-Ami). 920. 
Dufour (Louis). 909, 
Estienne (Robert). 850. 


Fabri (Christophe). 816, 819, 852, 881, 891. — 818, 848, 885. 
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Farel (Claude). 864. 

Farel (Gaucher). 864. 

Farel (Guillaume). 830, 847, 848, 860, 885, 837, 907, 922. — 819, 
823, 832, 835, 843, 845, 810, 854, 857, 859, 861, 863, 866, 
808, 873, 870, 891, 893, 897, 898, 903, 912, 915, 918, 921, 
924, 920, 928. 

Ferrare (Renée, duchesse de). 569a. 

France (Les Évangéliques de la). 933. 

Francois I. 416 his. 

Frecht (Martin). 923. 

Genève (Le Conseil de). 900, 916, 918. — $42, 877, 880, 901. 902. 
909, 910, 911, 919. 

Genève (Geurges de). Voyez Verceil (Le gouverneur de). 

Genève (Le clergé de). 9/1. 

Giron? (Pierre). 886. 

Glantinis (Claude de). 340a. 

Grvnwus (Simon), 820, 831, 875, 911. — 828. 

Gualther (Rodolphe). 840. 

Hippolyte (Les magistrats de St.). 583. 

Jude (Léon). 855. 

Lausanne (Le hbailli de). 913. — 905. 

Lausanne (Les magistrats de). 9/5. 

Lausanne (Le clergé de). 9/5. 

Lausanne (Le prévót de). 862. 

Luther (Martin). 827. 

Lutry (Francois de). Voyez Lausanne (Le prévôt de). 

Marcourt (Antoine de). 80£. — 90. 

Marguerite de Navarre. Voyez Navarre. 

Marot (Clément). 269. 

Martoret dn Rivier (Francois). Voyez Rivier. 

Mavor (Francois). Voyez Lausanne (Le prévót de). 

Mélanchtlon (Philippe). 849. 

Metz (L'Église de). 836, 881. 

Mouthéliard (Les pasteurs de). 882, 011. 

Morand (Jean). 877. 

Museulus (Wolterangl. 872. 

Navarre (Marguerite de). 826. 

Niegueli (Sébastien). Voyez Lausanne (Le hall der. 

Neuchâtel (La Classe de). 882, 9/4. 920, 930, 842a, 92/a 

Neucliátel (Le Conseil de). 867, 007a. — 490. 
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Neuchátel (Le gouverneur de). 870a. 

Nimes (Le Conseil de). 826. 

Normandie ? (Laurent de). 888. 

Parent (Nicolas). 945. — 917, 925. 

Payerne (La Classe de). 843a. 

Pignet (Antoine). 891. 

Place (François de la). 934. 

Place (Pierre de la). 870, 934. 

Pompon (Maclou). 837, 838, 839, 851. 

Porral (Ami). 920. 

Protestants (Les prédicateurs). 930. 

Ribit? (Jean). 850. 

Rive (Georges de). Voyez Neuchâtel (Le gouverneur dei. 

Rivier (Francois du). 924. 

Rumlang (Éberard de). 829. — 489, 908. 

Rumlang (Jacob de). 108. 

Sadolet (Le cardinal). 874. 

Sinapius (Jean). 813, 661a. 

Schuler (Gervais). 923. 

Strasbourg (Les pasteurs de). 902, 911. 

Sturm (Jean). 833. 

Taillis (Guillaume du). 897. — 474. 

Thonon (La Classe de). 927. 

Tillet (Louis du). 825. 

Toussain (Pierre). 834, 836, 859, 861, 876, 884, 021, 926. 

Trimund (Pierre). 864. 

Valangin (La dame de). 87 /. 

Verceil (Le gouverneur de). 862. 

Vert (Étienne leY. 906. 

Viret (Pierre). 851, 880, 899, 919, 920, 933. —824, 854, 865, 892, 
916, 931. 

Watteville (Jean-Jacques de). 340a. 

Zébédée (André). 896. 
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Les noms imprimés en petites capitales désignent les auteurs des Lettres, 
et ils sont suivis des Numéros d’ordre de celles-ci. Lorsque dans un ar- 
ticle le chiffre de la page est seul indiqué, la personne à laquelle il se 
rapporte figure seulement dans le texte; s’il est suivi de la lettre #., la 
personne n'est mentionnée que dans les notes. L'abréviation et n., aprés 
le chiffre d'une page, signifie que le nom propre se rencontre à la fois 
dans le texte et dans les notes. 

Les noms de lieux ne sont reproduits que lorsqu'ils servent à désigner 
un individu ou des collections de personnes, et l'on a omis tous les noms 
des personnages qui n'appartiennent pas au seizieme siècle. 

Nous sommes heureux de pouvoir adresser nos remerciements publics 
à M. le ministre Ernest Chavannes, qui s'est chargé spontanément de la 
rédaction de cet Index. 


A Ameaux (Pierre), 216 n. 
Amerbach (Boniface), 39 n., 334 n., 364 n. 
Agnet, 152 n. Angleterre (Les Évangéliques d'), 72 et n. 
Agrippa (Henri-Cornelius), 15 n. Anhalt (Georges d'), 314 n., 349 n. 
Aigroz (Hélène), 342 n. Annebaut (Claude d"), 104 et n., 121 n., 
Alanus Auriga, voy. Chartier (Alain). 125 n., 155 et n. 
Albert, duc de Prusse, 73 n. Antonius, sartor, 14. 
Albertus, 141 et n., 143. Apiarius (Matthias), 22 n., 25 n., 288 et n., 
Albret (Jeanne d^), 220 n., 468. 406, 469. 
Alcuin, voy. Calvin (Jean) 247 et n, | Aquila (L'evéque d"), voy. Sanctius (Ber- 
248 n., 141 n. nard). 
Alesius Scotus (Alexander), 112 n. Aquilius, 141 et n. 
Aliod (Claude d'), 27 n., 55 et n., 84 n., | Arande (Michel d'), 18 n., 419 n. 
112 n. Arbaud (d'), 56 n. 
Aloaty (Antoine), 226 et n. Archer (Jean 1), 285 n. 


Amboise (Georges II d"), cardinal, 101et n. ! Archesius, voy. Archer (Jean l'). 
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Arcuarius, voy. Arcber (Jean 1^). 
Arquerius, voy. Archer (Jean 1"). 
Articulants (Les), 199 n., 210 n. 
Aubespine (Claude de l’}, 9 n. 

Aubespine (François de 1), 10 n. 
Aubespine (Sébastien de 1'),9 n., 10n.,11 n. 
Audebert (Germain), 141 n. 

Augsburger (Michel), 176 et n. 

Aurelius (Franciscus), 140 et n. 
Aurogallus (Matthseus), 17 et n. 


Badius (Conrad), 248 n. 

Baduel (Clande), 71 et n., 72 n., 180 n. 

Paif (Lazare de), 22 n., 180 n., 236 et n., 
260 et n. 

bale (Le Conseil de), 334 n., 473. 

' BALE (Les ministres de), N* 911. — 310 n., 
338 n., 417 n., 473. 

Balme (Amédée de 1a), 100 n. 

Balme (Catherine de 1a), 100 n. 

Balthazar (Michel), voy. Sept (Michel). 

Barbarin (Thomas), 35 et n., 57 et n., 83 
et n., 94, 118 et n., 168 et n., 175 et n., 
204, 205 et n., 309 et n., 310 et n., 
311 et n., 370, 391 et n. 

Barbaroux (Helion), 228 n. 

Barbat ou Barbut (Antoine), 26 n., 83 
et n., 154 et n. 

Barberi, 341. 

Barnes, 221 n., 245 n. 

Barnes (Antoine-Robert), 72 n., 468. 

Bassy (Pierre), 283 n. 

Bastien, 215. 

Baudesard, 331 n. 

Baumbach (Louis de), 115 n. 

Baume (Claude de la), 293 n. 

Bavière (Le duc de), voy. Louis, duc de 
Baviére. 

Béatrice de Portugal, duchesse de Savoie, 
214 et n. 

BEAULIEU (Eustorg ou Hector de), N° 886. 
— 286 et n., 287 n., 288 n., 289 n., 
427 n. 

Beaulieu (Rolette de), 286, 287 n. 

Beda (Noël), 445 n., 447. 

Bedrot (Jacques), 36 et n., 51, 55 n., 57 
et n., 107, 117, 126 n., 132, 175, 202, 
211, 224, 229, 260n., 202, 296, 328 n., 
337, 365 n, 367 n. 

Bel (Alezandre le), 57 et n., 93 n., 94, 
97 et n., 98 et n., 99 et n., 100, 101 n., 
102, 113 et n., 118 et n., 166 et n, 
295 n. 
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Belisem de Belimakon, voy. Olivétan 
(P.-R.). 

Bellay (Jean du), 104 et n., 445 n., 416 
et n., 448. 

Bellay (Guillaume du), 116 n., 120 n., 
124 n. 

Bellay (Martin du), 116 n., 121 n., 125 n. 

Belloloco (Eustorgius de), voy. Beaulieu 
(Eustorg de). 

Bély (Jean de), 168 n. 

Benedictus, 106 et n. 

Benoit (Pierre), 106 n., 460. 

Berard, voy. Serre (Jean). 

Bérauld (François), 152 et n. 

Bérauld (Nicolas), 152 et n. 

Bernard (Jacques), 86 et n., 106 n., 159 n., 
216 n., 217 n., 472. 

BERNE (Le Conseil de) N°° 842, 841, 
871, 879, 883, 890, 892, 904, 905, 
931. — :6 n., 79 n., 80n., 83n., 84 n., 
86 n., 88 et n., 89, 90, 93, 97 n., 99 n., 
101 n., 102, 105 n., 106 n., 151 n., 
171 n., 176 n., 183 n., 189 n., 203 n, 
231, 232 n., 233 n., 2.8, 214 et n., 
250, 251 et n., 263, 261 et n., 270 
et n., 278 et n., 289 n., 290, 291, 292, 
307 n., 308, 309 et n., 312, 327 n., 
332, 336, 339, 340, 341 n., 848 n., 
816 et n., 351, 362 et n., 363, 806, 
868 et n, 369, 378 et n., 380 n, 
381 n. 883, 389 et n., 391 et n., 
397 n., 401, 402 et n., 403, 408 n., 
423 v., 424 n. 

Berne (Le consistoire de), 101 n., 176 n., 
183 n., 344, 345, 346 n. 

Berne (Les députes de), 90, 105 n., 158, 
159 et n., 160 n., 239 n., 443, 471. 

Berne (La Haute École de), 471. 

Berne (Les ministres de), 89 et n., 242, 
254 n., 359, 386, 888 n., 401, 417 n. 

Berne (Le secrétaire de), 160. 

Berthelin (André), 34 n. 

Besancon (L'arcbevéque de), 291 n., 457 n. 

Besangon (Le Conseil de), 270, 455, 157 n. 

Besancon (Les Évangéliques de), 270 et n., 
290. 

Bésann (Martin), N° 889. — 305 et n., 
$06 n., 308, 348 et n., 349 n. 

Bessard, voy. Bésard. 

Bétencourt ou Béthoncourt (Jean de), 
204 n., 211 et n.. 212, 285 n. 

Béthencourt (Jacques de), 212 n. 

Betscbart (Martin), voy. Bésard. 

Betuleius (Xystus), 71 n. 

Beynon (Eymer), 36 n., 99 n. 


ABS 


Béze (Aubert ou Audebert de), 140 et n., 
142 et n., 152 et n. 

Béze (Claude de), 139 n., 152 et n. 

Beze (Nicolas de), 138 n., 139 n., 140 n., 
142 n. 

Bëze (Théodore de), Nos 837, 838, 839, 
841. — 118 n., 121 n., 130 0., 131 n., 
138 n., 189 n., 140 et n., 141 et n. 
142 n., 145 n., 146 n., 147 n., 151 n., 
152, 200 n., 207 n., 230 n., 214, 247 n., 
275 n., 282 n., 326 n., 327 n., 336, 
452 n. 

Bezencenet (Étienne), 92 n. 

Bibliander (Théodore), 21 et n., 190, 198 
et n., 262 et n. 

Bienne (Le Conseil de), 232 n. 

Bigot (Guillaume), 145 et n. 

Billican (Éberard), 412 n. 

Billing (Henri), 330 n. 

Biturix (Joachimus), voy. Coignae (Jos- 
cbim de). 

Blaarer (Ambroise), 71 n., 145 n., 235 
et n., 257 n. 

Blescheret (Jean-Louis), 199 et n. 

Boés (Jean de), 311 n. 

Boétius, 411 n. 

Boineburg (Georges de), 201 n. 

Bois (Michel du), 6 n., 16 et n., 32 et n., 
37 et n., 38 et n, 39, 103 n., 117 
et n., 118 n., 156 et n., 185 et n, 
199 et n., 216 n., 217 n., 219 n,, 255 
et n., 256 et n, 274 et n., 296 et n, 
310 n., 328 n., 333 n., 335 n., 338 n., 
352, 353 et n., 365 n., 366 n. 

Bois (Richard pu), No 921 a. — 211 et n., 
288 n., 296 n., 423 et n., 424 n., 429 n., 
459, 460 et n , 463. 

Bois (Watrain du), 282 n., 283 n. 

Boisrigaud, voy. Dangerant. 

Bomberg (Daniel), 17 n., 31 n. 

Bomeromenus (Jean), 166 et n., 193 et n. 

Bonæ Requietis (Pater), voy. Costé (Guil- 
laume du). 

Bonivard (François de), 147 n., 161 n., 
288 n. 

Bon-Repos (L'abbe de), voy. Costé (Guil- 
laume du). 

Bora (Catherine de), 255 n. 

Boston (Guillaume), 206 n. 

Boucberius (D.), 143 n. 

Bouchetel, 448. 

Bourbon (Nicolas), 206 et n., 168. 

Bourg (Antoine du), 101 n. 

Boussiron (Françoise), 4 et n., 5 et n., 
458 n. 
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Bouvier (René), 350 n. 

Bovard (Antoine), 312 et n. 

Boyssonne (Jean de), 207 n. 

Brandenbourg (Albert de), archevêque de 
Mayence, 234 et n., 260 et n, 407 
et n. 

Brassicanus, 141 et n. 

Brentz (Jean), 19 et n., 241 et n., 214 n., 
245 n., 257 n., 316 n. 

Briant (D.), 206 n. 

Brindholm (Edmond), 468. 

Brisset ou Brisseti (Pierre), 342 et n. 

Brithoni ou Briton (Jean), 117 n., 163 
et n., 182 n. 

Brucioli (Antonio), 25 n. 

Brully ou Brusli (Pierre), 280 n., 282 n. 

Brun (Étienne), 315 n. 

Bruneti (Loys), 341 et n. 

Brunfels (Othon), 470. 

Brunswick (Henri de), 220 et n., 316 n. 

BucER (Martin), N° 825, 869. — 14 et n., 
26, 35 n., 39 et n., 42 n., 51, 52, 51, 
55 et n., 57, 60, 61 n., 62 n., 68 n., 
65 n., 7O n., 72 et n., 76 et n., 77 eín., 
81 et n., 96 et n., 107, 108, 109 et n., 
111, 118, 114, 115, 117, 129 et n., 
130 et n., 132, 161 et n., 162 et n., 
165 et n., 175 et n., 186, 190, 191, 
193, 197, 210, 221, 227 et n., 229, 
238, 241 et n., 215 n., 250 n., 252 n. 
£54 n., 255 n., 257, 258 n., 260 n.. 
261 n. 275 et n., 295 n, 296, 313 
et n., 314, 323, 326 n., 327 n., 328 n., 
329, 337 et n., 338 et n., 339 et n., 
347, 356 n., 362 n., 364 et n., 365 n., 
306, 367 n., 371, 372n., 415 n., 425 n., 
427, 465. 

Buchanan (Georges), 505 n. 

Bucyronia (Francisca), voy. Boussiron 
Frangoise). 

Budé (Guillaume), 18 et n., 180 n., 350 
el n., 3ol n. 

Buissonnier (Philippe), 398 n. 

Bullinger (Henri), 39 n, 76 et n., 77 n., 
140 n., 116, 147 n , 150 et n., 171 n., 
181, 182 n., 184 et n., 187, 188 et n., 
189, 190 et n., 191 n., 195 et n., 196 
et n., 197 et n., 200, 203 n., 211 n., 
221 n., 306 n., 415 n. 

Bunel (Pierre), 236 n. 

Burdinæus (Petrus), 10 n. 

Bure (Idelette de), 168 n., 275 et n., 285 
et n., 314, 374 n. 

Burkhard (Frangois), 115 n. 

Burnet (Loys), 341 et n. 
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Bussier (Agnet), 152 et n., 153 n., 310 n., 
342. 

Butt (Guillaume), 206 n. 

Buttolf (Grégoire), 468. 


€ 


Cesar (Martinus), 20 n. 

Calesi (G.), 288 n. 

Calvin (Antoine), 16 n., 32 et n., 111, 
117 et n., 156 et n, 185 et n., 187, 
202, 211, 225, 238, 217 n, 271 n,, 
813, 373 n. 

Carvix (Jean), N°’ 814, 815 818, 823, 
824, 828, 8:32, 833, 835, 843, 845, 
846, 851, 856, 857, 858, 863, 865, 
866, R68, 873, 874, 878, 888, 893, 
898, 901, 903, 910, 912, 917, 925, 
928, 929, 932. — 3 et n., 4 n., 5 n., 
6 et n,,7 n, 8 n., 9 n., 10 n., 12 n., 
13 et n., 14 n., 16 n., 2; n., 241 n, 
26 n., 27, 28 n., 2! n., 30 n., 32 et n., 
85 et n, 36 et n., 37 n., 38 et n., 39, 
48 n., 51 et n., 53 n., 55 n., 56 n., 58 
et n., 60et n, 61 n., 65 n., 73 et n., 
74 et n., 80 n., 81 et n., S2et n., 83 n, 
84 n., 85 n., 86 n., 87 n., 89 n., 92n, 
91 n., 97 n, 102, 103 n., 107, 103 
et n., 109, 111 n., 112 n., 114 n, 116 
n., 117 et n, 118 n., 119 n., 121 n., 
122 n., 126 n., 127 n., 129 n., 130 et 
n., 131 et n, 132 et n., 181 n, 137 n, 
138 n.. 1415 n., 149 n,, 151 n., 156 n., 
157 et n., 161 n., 162 n., 163 n, 164 
n., 165 et n., 167 n., 168 et n., 169 
et n., 171 n., 172 n., 174 n., 175 et n, 
178, 179 n., 180 n., 184, 185 et n., 
186 n., 187 et n., 189, 193 et n., 194, 
195 et n., 196 n., 197 n., 198 et n., 
199 n., 200 n., 201 n., 202 n., 203 et 
n., 205 et n., 207 n., 208 n., 209 n., 
210 n., 211 et n., 216 n., 217 n., 219 
n., 221 n., 223 n., 225 et n., 227 n., 
228 n , 229 n., 230 et n., 231 n., 236 
n., 237 n., 238 n., 240 n., 241 et n,, 
212 et n., 243 et n., 241 et n., 216, 
247 n., 218 n., 249 n., 252, 254, 255 
n., 256 et n., 261 et n., 262 et n., 266, 
267 n., 269 et n., 272, 274 n., 275 et 
n., 279 n., 280 n., 285, 286 n., 289 
et n., 290 n., 297 et n., 309 et n., 310 
et n., 317 et n., 318 et n., 319 n., 821 
et n., 322 et n., 323 et n., 324, 325, 
326 n., 327 n., 328 et n., 329, 330, 
331 et n., 332, 383 n., 334 n., 3365, 
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330 et n., 328 et n., 339 n., 315, 346 
n., 94" et n., 352 et n., 355 et n., 357, 
858, 359, 360, 364 et n., 365 n., 366 
n., 967 n., 371, 372 et n., 373, 374 
et n , 3:7 et n., 379 et n., 384, 387 n, 
389 et n., 391, 393 et n., 394 n., 399, 
400, 405 et n., 407 n., 409 n., 410 n., 
413 n., 414 n,, 415 et n., 416 n , 421 
n., 423 et n., 125 n., 428 n., 429 n, 
441 n., 451 n., 452 n., 455 n., 458 n, 
459 n., 465, 468, 473. 

Camerarius (Joachim), 257 n., 316 n. 

Camerle (Daniel), 18 n. 

Camerle (Jacques), 14 et n., 39 et n., 106, 
107 n. 

Campeggi (Le cardinal Laurent), 258 n., 
854 n., 408 n. 

Campeggi (Thomas), 408 et n., 410 n., 473. 

Campen (Jean van den), 21 n., 23 et n. 

Camuset (Léonard), 204 n.. 283, 284 n. 

Capiton (Wolfgang Fabricius), 19 et n., 
26, 35 n , 39 n., 45 n., 51, 57, 60, 81 
et n., 107, 111 et n., 112 n., 117, 129 
n., 132, 145 n., 156, 175 et n., 186, 
193, 197, 202, 208 et n., 210, 221 n., 
222, 224, 229, 233, 213, 252 n., 255 
n., 256 et n., 200 n., 261 et n., 273, 
275, 296, 313 et n., 323, 327 n., 328 
n., 329, 337, 339 et n., 364 et n., 365 
n., 366, 367 n., 415 n., 472. 

Carinus (Ludovicus), 306 n., 470. 

Carlstadt (Andre), 235 et n., 267 n., 472. 

Carmel (Gaspard), 27 et n., 30 et n., 39, 
57 etn, 107 et n., 117 et n, 158 et 
n., 160, 161 n., 201 et n, 208 et n., 
222 et n., 386 et n. 

Caroli (Pierre), 35 et n., 36 n., 40, 41 et 
n., 44, 45, 46, 47 et n., 48 et n., 50, 
51 n., 52, 53 n., 54, 55, 56 et n., 58 
n., 60, 82 et n., 83 et n., 84 et n., 85 
n., 89 et n., 87 et n., 88 et n., 59 e&n., 
90 et n., 91 et n., 92 et n., 93 et n., 
94, 95, 96 et n, 97, 102 et n., 108, 
108 n., 109, 111n, 113 et n., 114n.. 
118 n., 122, 123 n., 156 et n., 162 et 
n., 165, 166 et n., 169, 170 n., 171 n., 
172 et n., 184 et n., 185 n., 191, 208 
n., 222 n., 202 n., 266 et n., 267 n., 
264 n., 280 n., 283 n., 398. 

Castalio ou Castellio (Sebastianus), vov. 
Châteillon (Sébastien). 

Catbarina, domicella, 313 et n. 

Caturce (Jean de), 207 n. 

Ceporinus (Jacobus), 19 et n. 

Cervin (Marcel), cardinal, 394 n, 110 n. 
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Chabot (Philippe de), 202 n. | 148, 155 et n., 220 n., 256 n., 412 n., 
Cballant (René, comte de), 251 et n., 391 | 4138 n., 421. 

n., 469. : Cleynarts (Nicolas), 349 et n. 
Chambout (Urbain), 27 et n. . Clug (Joseph), 75 n., 132 n. 


Champereau (Edme), 384 et n., 472, 473. | Cnevet (Henri), 206 n. 
Chapeaurouge (Ami de), 199 n., 242 n., | Cochleus, 258 et n. 

323 n. | | Coctet (Pierre), 176 n., 177 n. 
Cbapeaurouge (Etienne de), 216 n. Coignac (Joachim de), 27 n., 404 et n. 
Chapouneau (Jean), 57 et n., 88 et n.,92 : Coligny (Odet de), cardinal de Chastillon, 

et n., 118 et n., 168 et n., 174 et n., | | 143 n. 

175, 209 et n., 211, 241, 310, 370, , Colines (Simon de), 16 et n., 18, 19 n., 

373. | 22n. 23m. 

Charles III, duc de Savoie, 167 et n., 214 | Collier (Claude), 251 n. 

et n, 239, 468. . Collimitius (G.), 24 n. 

Charles-Quint, empereur, 39 n., 73 et n., ' Cologne (L'archevéque de), 220 n., 234 

125 n., 127 et n., 143 et n., ; 48 et n., | etn, 412 n. 

151 et n., 154 et n., 155 n., 161 et n., ; Colombier (M. de), voy. Watteville (J.-J. 

161 n., 197 et n., 168, 192 et n., 201 ! de). 

et n., 202 n.. 217, 218, 219 et n., 220 ' Combe (Arnaud de la), 206 n. 

et n., 225 n., 234 et n., 285 et n., 236 . Cometa, 163 et n. 

et n., 237, 239 n., 245 et n., 255 n.,  CourE (Beat), N'* 817, 853. — 27 n., 

257, 258, 259 et n., 260, 279 n., 291. 28 n., 184 n.. 187 n., 189, 203 et n., 

n, 294 n., 314 et n., 315 et n., 316 222 et n , 311, 312, 330 n., 342 n., 

et n., 336, 357, 392, 393 et n., 406 n., | 383 et n., 384. 

410, 411 et n., 412 et n., 413 et n., . Coq (Jacques le), 99 n., 101 n., 104 et n., 


416 n., 421 n., 455 n., 457 n., 466. , 147 etn, 153 n., 203 et n., 229 et n., 
Chartier (Alain), 16 et n., 23 n., 24. | — 883 n. 
Charvin (Claude), 177 n. . Corauld (Élie), 103 n., 187 n. 
Cháteillon (Sébastien), 36 n., 376 et n., ' CORDIER (Mathurin), N* 895. — 35 et n., 
377, 318 n., 400 et n. ^. 8" et n., 58 et n., 106 et n., 157 et n., 
Chautems (Pierre), 344, 345. 163, 165 et n., 168, 180 n., 209 et n., 
Chelius (Ulric), 114 et n., 219 et n. 223, 225, 241, 295, 308 et n., 318 n., 
Chevallon (Claude), 21 n. . 819 n., 321, 325 n., 328, 340, 342, 
Chemin (Pierre du), 456 et n., 457 etn, ' 350 n., 373, 429 n. 
458 n. | Cornaz (Amblard), 422 n. 
Chirens (Le châtelain de), 26 et n., 207 Corneille (Erasme), 204 et n., 229 et n. 
et n. ! Cornier (Erasme), 203 n., 311 n., 
Chissey (Péronne de), 28 n. | Cosme ou Cómes (Benoit), 106 n. 
Choli (Pierre), 158 n. - Coste (Benoit de la), 106 n., 466. 


Costé (Guillaume du). 7 n., 12 n. 

Cotter (Hans), 288 n. 

Courtois (Jean), 204 u., 

Cranmer (Thomas), 76 n., 109 et n, 


Choul (Guillaume du), 141 n. 

Christiern 1I, roi de Danemark, 129 n. 

Christiern III, roi de Danemark, 128 n., 
129 et n., 220 et n. 


Christine, personnification de l'Eglise 200 n. 
évangélique, 455 et n. Cratander (André), 20 n., 21 n., 229 n. 


Claudius, 145, 202, 211, 224, 2.8. ' Cressonerius, voy. La Cressoniere. 
Cléberguer (Jean), 117 n., 467. Croix (Matthieu de la), 171 n, 383 n. 


! 
Clarenbach (Adolphe), 259 n. | Crespin (Jean), 206 n., 245 n., 218 n. 
Clefs (Georges des), 147 n. | Cromwell (Thomas), 206 n., 221 n., 237 n. 


Clément VII, pape, 150 n., 447 n. | Cruciger (Gaspard), 214 n., 255 n., 257 

Clenardus, voy. Cleynarts. n., 261 n., 315 n., 406 n., 408 n., 410 

Clerc (Claude), 100 et n., 328 et n. n., 412 n., 418 n., 414 n. 

Clèves (Anne de), 59 n., 73 n., 128 et n., | Cucuel (Tliomnas), 263 et n., 276 n., 290 
148 et n., 221 n., 237 n., 245 n. et n., 385 et n. 


Cléves (Guillaume, duc de), 128 et n., | Cunier (Thomas), 108 et n., 175 et n. 
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Curie (Jean), 117 et n., 182 n. 
Curtet (Jean-Ami), 382 et n., 884, 422 n. 
Czerwenka (Matthias), 255 n. 


Dadaz (Étienne), 860 n. 

Daillens (Jacob), 342 et n. 

Damlip (Adam), 468. 

Dampierre (Jean), 139 n., 142 et n. 

Danes (Pierre), 351 n. 

Dangerant (Louis), s" de Boisrigaud, 114 
et n., 233 et n., 307 n. 

Daniel (Frangois), 7 n., 8 n., 9 n., 10 n., 
12 n., 18 n., 140 n. 

Daniel (Pierre), 8 n., 9 n., 11 n., 12 n. 

Dentiére (Marie), 173 et n., 174 n., 187 
n., 401 n.. 403 n. 

Des Combes (Étienne-Jacot), 92 n. 

Devanteri, 342 n. 

Dieherr (Gottfried), 185 n., 209 n. 

Diesbach (Jean-Rodolphe de), 158, 288 n. 

Diesbach (Nicolas de), 286 et n. 

Dionysius, 141 et n., 143. 

Dobeneck (Jean), voy. Cochleus. 


Dobte ou Doubte (Michel), 175 et n., 204 , 


n., 212 et n., 203 et n. 

Dole (Le Parlement de), 292, 293 et n. 

Dolet (Étienne), 23 n., 150 n. 

Dominique (Firmin), 204 n., 284 et n. 

Dommartin (Le seigneur de), voy. Saus- 
sure (Ant. de). 

Donatus (Alius), 21 n. 

Donzére (M' de), voy. Comte (Béat). 

Dorothée de Danemark, 129 n. 

Druide, 140 n. 

Duchemin (Nicolas), 9 n. 

Dudley (Jean), 206 n. 

Dufour (Légier), 288 n. 

Duroun (Louis), No 909. — 310 n., 328 
n., 331 n., 332 et n., 346 n., 347 n., 
351. 352, 353 et n., 365 n., 366 n., 
472. 

Duncey (Pierre), 204 n. 

Duval (Jean), 294 n. 


Eck (Jean), 15 et n., 411 et n., 418 n. 
Église (Philippe d"), 398 n. 

Ehrenberg (Jean d'), 407 n. 

Eisenberg (Jean, comte d"), 407 n. 

Elias Levita, 17 n. 

Endesbergius, voy. Telorus (Joannes). 
Entiére (Marie d'), voy. Dentière (Marie). 


A—— — —— ce o 
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Enzinas (Francisco), 245 n. 

Érarme de Rotterdam, 18 et n., 20 n., 
69 n., 148, 149, 258 n., 287 n., 465. 

Erlacb (Wolfgang d'), 288 n. 

Esch (Nicolas d^), 170. 

Este (Anne d, 4. 

Estienne (Henri), 143 n., 180 n. 

EsTIENNE (Robert), N° 850. — 4 n., 16 
et n., 22 n., 150 n., 179 et n., 180 n., 
181 n., 185 n. 
Estoile (Pierre de 1"), 445. 
Étampes (La duchesse d"), 210 n. 

| 

| 

| 

| 

| 


F 


Faber, 258. 

Faber Stapulepsis, voy. Févre d'Étaples 
(Jacques Le). 

FABRI (Christophe), N** 816, 819, 852, 
881, 891. — 13 n., 14 n., 15 n., 22 n., 
23 n., 25 n., 26, 27 n., 29 et n., 30 n., 
32, 34 n., 35 et n., 84 et n, 99 n., 
100 et n., 173 n., 176 et n, 177 n, 
178, 184 n., 187 et n., 208 et n., 238 
n., 273 n., 284 et n., 285 n., 286 et n., 
809 et n., 402 n., 422 n. 

Fabri (Pierre), 342 et n. 

| Fabricios (Érasme), 190 et n., 195 et n. 

| Fabritins (Theodorus), 17 et n. 

” Farel (Claude), 127 et n., 225, 226 et n., 

232 et n., 233 et n. 
Farel (Françoise), 35 et n., :20 n., 310 

, ein. | 

Farel (Gaucbier), 126 n., 127 et n., 177 
| et n., 167 et n., 225, 226, 232 et n, 
283 et n., 241. 

| FAREL (Guillaume), N** 830, 817, 848, 

| 860, 885, 887, 907, 922. — 26 et n., 
27 n., 33 et n., 34 n., 35, 50 n., 52, 
55 n., 56 n., 57 n., 58 et n., 60, 80n., 
81 n., 82 n., 83 n., 84 n., 85 n., 86n, 
88 n., 89 n., 91 n., 92 n., 93 n., 99 n., 
102 n., 103 n., 106 n., 107 et n., 108 

; et n., 109, 110 et n., 111 n., 112n, 
114 n., 116 n., 117 n., 118 et n., 119 
n., 122, 124 n., 150 n., 132 n., 149 »., 
154, 157 et n., 160, 161 n., 163 n., 
165 et n., 167 n., 168 et n., 171 n., 
172 n., 173 n., 174 n., 175 et n., 176 
et n., 178, 187 n., 189 et n., 198, 198 
et n., 208 n., 104 et n., 205 et n., 206 
n., 208 n., 211, 213, 215, 219 n., 221 
n., 293 n., 225 n., 227, 229, 230 et n., 
281 n., 282 n., 234, 288 n, 241 et n., 
242 et n., 244 n., 254 et n., 255 n., 
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256 n., 261 et n., 262 et n., 263, 266, 
267 et n., 289 et n., 273 et n., 274, 
280 n., 281 n., 283 n., 281, 285 n., 
286, 289 n., 290 n., 291 n., 297, 309 
et n., 310 et n., 311 et n., 312 et n., 
813 n., 315, 317 et n., 318 n., 319 n., 
321, 322, 323 n., 324 et n., 325 et n., 
327 n., 328 n., 332, 336 et n., 338 et 
n., 339 n., 347 et n., 852 et n., 357, 
361, 370, 371, 372, 373, 376, 377, 
378, 380, 383 et n, 385, 386 et n., 
387 n., 389 n., 390 n., 391 n., 395, 
397 et n., 400, 402 n., 404 n., 405, 
409 n, 415 n., 416 et n., 417 et n., 
418 n., 419 et n., 420 n., 421 et n., 
422 n., 423 n., 129 n., 143, 444 et n, 
455 n., 460 n., 461 et n., 462 et n., 
465, 469, 470. 

Farel (Jean-Jacques), 25 et n., 374 n. 

Farnése (Alexandre), cardinal, 410 n. 

Fathon ou Faton (Jean), 35 et n., 91 et 
n., 94 n., 175 et n., 241, 310, 311 et 
n., 317 n., 328. 

Fatin (Claude), 154 et n. 

Favery (Claude), 278 n. 

Favre ou Fabri (Jean), 15 et n. 

Felinus (Aretius), voy. Bucer (Martin). 

Feltre (L'évéque de), 350 n. 

Fer ou Féray (Claude de), 57 et n., 107 
et n., 111 et n., 193 et n., 241 n., 295 
et n., 296, 297, 376 et n., 377. 

Ferdinand, roi des Romains, 167 et n., 208 
n., 234 et n., 255, 257, 258 et n., 261 
n., 914 n., 336, 457 n. 

Ferrare (Hercule d'Este, duc de), 452 n., 
454 n., 455 n. 

Ferrare (La duchesse de), voy. Renée de 
France. 

Févre d'Étaples (Jacques le), 15 et n., 22 
et n. 

Firn (Antoine), 186 n. 

Fitz- Williams (William), 202 n, 

Fivva (Claude), 288 n. 

Fleckenstein (Frédéric de), 407 n. 

Fliestedt (Pierre), 259 n. 

Foles (Jacques), 203 n., 330 n. 

Fontaine (Les frères de la), 203 n., 229 
et n. 

Fontaine (Antoine de la), 229 n. 

Fontaine (Estienne de la), 229 n. 
Fontaine (Pierre de la), 15 n., 27 n., 32 n., 
177 et n., 186 et n., 187, 275 et n. 

Fontesius, 330 n. 

Foret (Pierre), 107 et n., 204 n., 2:2 et n. 

Fossé (Jean du), 228 n. 
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Four (Légier du), voy. Dufour. 

Fox (Edouard), 72 n. 

Framberge (Claude), 9 n., 10 n.. 12 n., 
13 n. 

Framberge (Guillaume), 9 n. 

Framberge, avocat du roi, 9 n. 

Framberge la Bretesche, 9 n. 

France (Les Évangéliques de), 31 et n., 
59 n., 124 n., 127 n., 277 n.,, 296 n., 
417 et n., 421 n., 428. 

François I (Le roi), N° 416 bis. — 25 n., 
26 et n., 32 n., 34 n., 60 et n., 72 n., 
86 n., 114, 115 n., 116 et n., 119 et n., 
120 n., 121 n., 123 et n.,, 121 n., 125 
n., 126 et n., 141, 148 n., 151 n, 154 
et n., 155 n, 150 n., 162 n,, 164 n., 
167 et n, 201 et n., 202 n., 210 n., 
219, 220 et n., 228 n., 236 et n,, 237, 
239, 215 n., 246 n., 260 et n., 295, 
306 n., 307 n., 315 et n., 363 n., 397 
n., 119 n., 421 n., 445, 417 n., 419 n., 
451 n., 466, 468. 

Frangois ''*, 34 et n., 35 n., 468. 

Frank (Sébastien), 392 n. 

Frantz (Nicolas), 807 n. 

Fraxinsus (Jean), voy. Montiers (de). 

FnRECHT (Martin), N° 923. — 120 n., 392 
et n., 398 n., 394 n., 407 n. 

Fredéric II, comte Palatin, 128 et n., 129 
et n., 220 et n. 

Frellon (Frangois), 181 n. 

Frellon (Jean), 181 et n. 

Fréres (Henri des), 427 n. 

Fricker (Jéróme), 307 et n. 

Fricker (Thuring), 307 n. 

Frisius (Jean), 81 n. 

Froben (Jean), 17 n., 18 n. 

Froment (Antoine), 27 et n., 117 n., 173 
et n., 171 n., 176 et n., 177 et n., 185 
n., 187 n., 275 et n., 401 et n., 402 n., 
401 n. 

Froschauer (Christophe), 2U n., 21 n., 76 
n., 81 n., 190 n. 

Frytag (Hans), 211 n. 

Furstemberg (Frédéric, comte de), 466. 

Furstemberg (Guillaume, comte de), 31 et 
n., 60 et n, 116 et n., 120 n,, 123 et 
n., 124 et n., 125 et n,, 126 n., 127 n., 
163 et n., 161 n., 208 et n., 223 et n., 
228 n., 239 et n., 347 et n. 


Gache ou Gacy (Jean), 166. 
Gagneius (Joannes), 19 n. 


INDEX ALPHABÉTIQUE DES N0MS. 


Gaigni (Jean de), 210 n. 

Galba, 146. 

Gallars (Nicolas des), 200 n. 

Garbille (Antoine), 227 n., 228 n. 

Garenne (Nicolas de la), 15 et n., ?1 et n. 

Garret (Thomas). 245 n. 

Garsonnet (Guillaume), 228 n. 

Gaspard ""', 221), 230 n. 

Cast (Hiobus), 1‘ n. 

Gastius (Jean), 187 n. 

Gattinara (Mercure de), 218 n. 

Gaudinæus (Alexis), 140 et n., 143. 

Ganthiot d'Ancier (Simon), 291 n., 292 
n., 238 n.. 458 n 

Gaza (Theodorus), 17, 18 n. 

Gebwiler (Hieronymus), 21 n. 

Geiger (Ulric), vov. Chelius (Ulric). 

Genève (Aymon de), 211 n. 


Genève (Le college de), 153 n., 158 n, : 


159 et n.. 160 n. 

GENEVE (Le Conseil de), N° 900, 916, 
918. — 26 n., 85 et n., 152, 153 et n., 
1259 et n., 160 n., 199 n., 238, 239 n., 
242 n., 214 et n., 203, 261 n., 265 et 
n,27letn, 272 
et n., 523 et n., 331 et n., 332, 333 
et n., 335 et n., 337, 338 et n., 346 
et n., 547 et n., 351, 352, 355, 356, 
360 n., 365 et n., 366 n., 374 et n., 
375, s:8etn., 379 n, 381, 352, 384 
et n., 386 n, 389 n., 390 n., 422. 

Genève (Les députés de), 361, 365 n., 366 
et n., 367etn., 374 n., 381 et n., 389 n. 

Geneve (L'eglise de), 390, 391. 

Genève (Geurges de), 212, 214 n., 215 

Genève (Les ministres de), 153 n., 159 n., 
160 n., 217 n., 323 et n., 327 n., 328, 
356. 

Gérard ou Girard (Jean), 24 n., 31 et n., 
38 n., 147 n., 180 et n., 289 n., 429 n. 

Gesner (Conrad), 138 n., 147 et n., 180 
n., 205 et n., 229 et n., 258 n., 306 n., 
907 n., 350 et n., 342 n. 

Gette (Jacques), 201 n. 

Gindron (François), 342 et n. 

Giron, chancelier de Berne, 288 n., 346 n. 

Giunti (Li), 25 n. 

GLANTIXIS (Claude DE), N° 340a. — 53 
n., 97 et n., 98 et n., 99 n., 102, 211 
n., 411. 

Glareanus (Henri), 21 n. 

Goler (Joachim), 412 n. 

Gomati (Jean Dalles), 227 n. 

Gondi (Antoine de), 287 n. 

Gonin (Martin), ‘9 n. 


et n., 390) et n., 310 : 
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Gormont (Jeróme), 143 n. 
Gouault, 13 n. 
Goupil (Jacques), 180 n. 
Grandson (Les Bénédictins de), 444 et n. 
! Grandson (Le châtelain de), 443, 444 n. 
| Grandson (Les Cordeliers de), 441 ct n. 
' Granvelle (Le chancelier), 217 et n., 218 
et n., 291 n., 294 n., 314 n., 354 n., 
367 n., 392, 393 et n., 405 et n., 406 
n., 407 et n , 408, 409, 410 n, 412et 
n., 114 n., 417 et n. 
Grauw (Fredéric), 258 et n., 469. 
Gravier (Bertrand), 14 et n., 99 et n. 
- Gritti (Le doge André), 454 n. 
| Grivat (Georges), 288 n., 427 n. 
| Gropper (Jean), 412 n. 
| Gros, 146 n. 
| Groulleau (Étienne), 150 n. 
GRYS.EUS (Simon), N** 820, 831, 875. — 
| 4, 35 n., 36 n., 39 n.,, 71 et n., 91 et n., 
| 108 et n., 109 et n, 131 n., 133 n, 
| 145 n., 155 et n., 162 et n., 169 et n., 
| 171n.,172 n., 182 et n., 185 n., 190 
| n., 101 n., 229, 261 n., 262 et n., 267 
n., 310, 314, 326 n., 334 n., 352, 364 
| et n, 366 n., 367 n., 415 n., 417 n., 
459, 473. 
| Gryphe (Sébastien), 19 n., 21 n., 22 n., 
| 206 n. 
GuaLTHER (Rodolphe), Ne 840. — 126 n., 
147 n., 150 et n., 235 n , 467, 470. 
Guast (Le marquis du), 155 et n. 
Gué (François du), 105 n. 
Guidacerio (Agathio), 144 n. 
Guillaume, duc de Baviere, 316 et n. 
Guillemin (Girard), 204 n., 283 et n. 
Guillermins (J.es), 86 n., 199 n. 
Gurin (Pierre), 239, 240 et n. 
Guyonniére (Léonard de 18), 445. 


Haller (Berthold), 76 n. 

Haller (Jean), 253 n. 

Hardi (Jean), 88 et n. 

Hautmont (Le s' de), voy. Tillet (Louis 
du). 

Heath (Nicolas), 72 n. 

Hedion (Gaspard) 26, 39 n., 51, 132, 
175, 186, 229, 260 n., 275, 337. 

Henri, dauphin de France, 127, 151 n., 
210 n. 

Henri VIII, roi d'Angleterre, 59 et n, 
72 et n., 73 n., 115 et n., 128 et n, 
129 et n., 118 et n., 155 et n., 161, 
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201 et n., 202 et n., 205 et n., 206 n., 
220, 221 n., 237 et n., 245 et n. 

Heuri d'Albret, roi de Navarre, 127. 

Henry, étudiant neuchátelois, 225 et n., 
240 et n. 

Henry (Guillaume), 99 n., 101 n. 

Heresbach (Conrad), 412 n. 

Hermann, 166 et n., 192. 

Hervagius, 18 n. 

Hesse (Pbilippe, landgrave de), 32 n , 72 
n,ll5 etn, 126 n, 127 et n, 129 
et n., 150, 161 n., 201 n., 218 n., 219 
n., 228 n., 235 et n. 

Heu (Gaspard de), 280 n., 281 n. 

Heu (Martin de), 114 n. 

Heyss (Corneille), 206 n. 

Hill (Richard), 221 n. 

Hocbberg (Jeanne de), 285 n. 

Hoffischer (Boniface), 147 n. 

Hohenstein (Guillaume de), 127 n., 257 
el n. 

Howard (Catherine), 245 n. 

Huberus (Petrus), 471. 

Huguenots (Les), 127 n., 467. 


Isabelle, sœur de Charles-Quint, 129 n. 
Isnard (Cyprien), 229 et n., 341 n. 


J 


Jacobus, chirurgus, 212 et n. 

Jacques V, roi d'Écosse, 201 n. 

Jacques, maitre d'école, 228 n. 

Jametz (M' de), voy. Marck (Jean de La). 

Jaquemet (Amédée), 295 et n., 467. 

Jaquemet (Jean), 185 n., 295 et n. 

Jean, margrave de Brandebourg, 259 et n. 

Jean-Frédéric, Électeur, 73 n., 255 n. 

Jelan (Geoffroy), 416, 417. 

Jeróme (Guillaume), 245 n. 

Joachim 11, Électeur de Brandenbourg, 127 
et n., 128 n , 259 n., 411 n., 112 et n., 
413 n.. 421, 469. 

Jonas (Juste), 244 n., 315 n., 367 n., 105 
n., 113 n., 460. 

Jonvilliers (Charles de), 375 n., 397 n. 

. Jordil (Hugonin du), 176 n. 

JonE (Léon), N° 855. — 81 n., 194 et n, 
195, 198 et n., 200, 211 n., 472. 

Juste (François), 23 n. 


K 


Kegler (Matthias), 412 n. 
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Keller (Léonard), 412 n. 

Knoblouch (J.), 19 n. 

Koln (Gabriel), 159 n. 

Kóln (Wigand), 147 n., 158 n., 159 n. 

Künig (Albert), 412 n. 

Konygstein (Antonius a), 465. 

Krumm (Martin), 288 n., 307 et n. 

Kuntz (Pierre), 54 n., 79 et n., 100 et n., 
211 et n., 241 et n., 365 n., 391 n. 


L 


La Cressonière, 239 et n., 256 et n. 

Lambelin (Jean), 290 et n., 291 n., 292 
n., 293 et n., 294 n., 470. 

Lambert (Denis), 27 n. 

Lambert d'Avignon (François), 46 :. 

Langey (de), 236 n. 

Langres (L'évèque de) voy. Longwy 
(Claude de). 

Lateranus, voy. Costé (Guillaume da). 

Latimer (Hugues), 59 et n. 

Latomus (Bartholomæus), 2:35 n., 214 n. 

Lausanne (L'académie de), 105 n., 145 n. 

LAUSANNE (Le bailli de), N° 918. — 147 
et n., 340, 313 n., 368. 

Lausanne (Le collége de), 171 n., 340. 

Lausanne (Le Conseil de), 467. 

Lausanne (Les xit ecoliers de), 312, 343 n., 
471. 

Lausanne (L'église de), 336. 

Lausanne (Les ministres de), 134 et n. 

LAUSANNE (Le prevót de), N°862.— 218 n. 

Lausanne (Le synode de), 97 et n., 100 
et n., 112 n. 

Laval (Gui de), 7 n. 

Lecomte de la Croix (Jean), 92 et n., 93 
et n., 114 et n. 

Lescudier (Louis), 446, 417. 

Leuenburg (Sibert de), 201 n. 

Libertetus (Christoforus), voy. 
(Christophe). 

Lichtenfels (Cornelius de), 98 n. 

Liehtenfels (\WVullième de), 98 n. 

Liconiensis episcopus, 31. 

Lieresse (Pierre de), 90. 

Limbourg (Érasme de), 127 n. 

Lingonensis episcopus, voy. Longwy (Clan- 
de de). 

Link (Venceslas), 241 n. 

Lion (Siméon), 427 n. 

Longwy (Claude de), 34 n. 

Lopadius (Ludovicus), 18 et ri. 

Loriot ou Loriol (Pierre), 145 n. 

Lorraine (Jean de), cardinal, 101 et n. 


Fabri 


INDEX ALPHABÉTIQUE DES NOMS, 


Lorraine (Marie de), 201 n 

Louis, duc de Bavière, 257 et n., 316 et 
n., 407 et n. 

Louis XII, roi de France, 124 n., 454 n., 
455 n. 

Louis V, Électeur palatin, 128 et n., 129 
et n., 220 et n., 254 et n., 257 et n., 
260 et n., 407 n., 412 n., 418$ n , 421. 

Louvat (Robert le), 57 n., 107 et n., 117 
et n., 207 n., 276 n., 290 n. 

Louvre (Raimon de), 201 n. 

Ludicken (Jean), 412 n. 

Ludovicus, voy. Olivétan (P.-R.). 

Luft (ITans), 24 n. 

Luitholdus (Varemundus) voy. 
(Martin). 

Lullin (Jean), 199 n., 242 n., 323 n. 

Lunden (L'archevèque de), 127 n. 

Lnscinius (Ottmar), 19 et n. 

LuTHER (Martin), N* 827. — 24 et n., 
25 n., 39 n., 62 n., 69 u., 73 et n., 76 
n., 81, 96 et n., 118, 128 n., 130 et n., 
131 et n., 133 n., 137 n., 148, 149, 
161 n., 165 et n., 188 n., 191, 228 n., 
229, 236 n., 237 et n., 240 n., 241 et 
n., 245 n., 255 n., 258 n., 260, 295 
n., 353 n., 3. 7 n., 418 n., 414 n., 465. 

Lutry (François de), voy. Lausanne (Le 
prevot de). - 

Lutternow (Augustin de), 117 n. 


Bucer 


Magdunsus, 141 et n. 

Mainard (André), 228 n. 

Mainard (François), 228 n. 

Mainurd (Jacques), 228 n. 

Mainard (Martin), 228 n. 

Maivard (Michel), 228 n. 

Mainard (Philippe), 228 n. 

Maioraius (Laurentius), 253 et n. 

Mairat, 13 n. 

Maitre-Jean (Louis), 88 et n., 267 n. 

Malherbe, 117 n., 374 n. 

Malingre (Thomas), 93 et n., 114 et n, 
284 n., 396 n., 423 n. 

Mandersclieid (Dietrich de), 218 n., 219 n. 

Mannlich (Matthieu), 147. 

Manuel (Jéróme), 307 et n 

Manuel (Nicolas), 307 n. 

Marchant (Philippe), 173. 

Marck (Érard de La), évêque de Liège, 
215 n. 

Marck (Guillaume de La), voy. Cleves 
(Guillaume, duc de). 
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Marck (Jean de La), s' de Jametz, 97 et 
n., 113 n., 123 n, 156 n., 166 et n., 
208 n., 268 n. 

Marck (Robert 1I de La), 97. 

MARCOCBRT (Antoine ne), N° 891. — 69 
n., 86 et n, 92 et n., 103 et n., 108 
et n., 1i7 n, 186 et n., 216 n., 217 n, 
239 et n., 264 n., 271 n., 272 n., 310 
et n., 317, 318 et n., 323 n., 325 n., 
339, 342, 838 n., 896 n , 455 n., 469. 

Mare (Henri de la), 216 n., 217 n. 

MaRGUzRITE DE NAVARRE, Ne 826. — — 
72 n., 121 et n., 216 n., 315 et n.. 
415 n., 417 et n., 448 n., 455 n. 

Marmier (Hugues), 293 n. 

MaRoT (Clément), Ne 569a. — 287 n., 
28 ! n., 396 n., 448 n., 4419 n., 451 n., 
452 n., 451 n., 455 n. 

Martin, 102 n. 

Martoret du Rivier (François), voy. Rivier 
(du). 

Maurisius (Franciscus), 464. 

Mauritins (Michaël), 34: n. 

Maximilien, empereur, 123 n. 

Mayence (L'arclerôque de), voy. Bran- 
denburg. 

Megander (Gaspard), 79 n , 182 et n., 15, 
411, 472. 

Meigret (Lambert), 207 n. 

MÉLANCHTHON (Philippe), No 84". — 17 
n., 18 et n., 22 et n., 59 n., 72 n., 73 
n., ibetn, 77, 115 n., 120 n., 127, 
128 n., 131 et n., 132 n., 161 n., 165, 
179 n., 235 et n., 210 n., 260 et n., 
261, 314 n., 316 n., 349 n., 353 n, 
8687 n., 406 n., 408 n., 410 n.. 412 u., 
413 n., 414 et n., 418, 419 n., 427 
et n., 424, 427, 428 et n. 

Menius (Justus), 257 n., 406 n., 411 n. 

Meschinot (Jean), 16 n. 

Mesland, 112 et n. 

Mettmann (Pierre), 260 n. 

Metz (Les Échevins de), 114 et n., 279 n.. 
280 n , 281 n. 


‘Metz (L'Église et les Évangéliques de), 


137, 243 et n., 262 et n., 278, 271 et 
n., 290 et n., 281 et n., 282 et n., 283 
et n. 

Metz (L'ofücial de), 280 n. — 

Metzenhausen (Jean de), Llecteur de 
Trèves, 161 n., 220 et n, 231 et n., 
251 et n., 260 et n. 

Metzilten (Bartolome;, 30S et n. 

Meung (Jean de), 141 n. 

Mex (M* de), vor. Comte (Béat). 
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Meusslin (Wolfgang), voy. Musculus. 

Meyer (Bernard), 378 n. 

Mever (Sébastien), 54 n., 79 et n., 124 n., 
468. 

Michaelius, voy. Michaulx. 

Michaulx (Gilles), 154 et n., 207, 222, 
267 et n. 

Michel (Jean), 24 n., 31 n., 38 n., 118 n., 
186 et n., 241. 

Milan (La duchesse de), 128 et n. 

Minckwitz (Christophe de), 315 n. 

Moller, 411 n. 

Monathon (J.-G.), 199 n., 323 n. 

Monstiers (Jean de), 179 n. 

MoXTBELIARD (Les ministres de), N° 882, 
914. — 276, 277. 

Montejean (René de), 104 et n., 116 et n., 
123 et n., 1214 et n., 125 n. 

Montiers, s' de Fraisse (Jean de), 178 et 
n., 179 n., 219 n. 

Montmorenci (Le connétable Anne de), 
4 n., 60 et n., 116, 123 et n., 124 et 
n., 125 n., 126 et n., 127 n., 151 n., 
201 et n., 236 n. 

MoraxD (Jean), N° 877. — 170 n., 186 
et n., 216 n., 217 n., 263 et n., 261 n., 
265 et n., 272 n., 310 et n., 3283 et n., 
389 n., 425 n., 469, 472. 

Morat (Le bailli de), 545. 

Murat (Le consistoire de), 345 et n. 

Mornac ou. Mornay (Ant ), 167. 

Moronessa (F. [acopo), 465. 

Mosellanus (Petrus), 15 et n. 

Mount (Christophe), 72 et n., 73 n., 109 
el n. 

Mount (Philippe), 115 n. 

Moutier-Grandval (Les chanoires de), 


ud "el 
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et n., 99, 

Moutier-Grandval (Les prédicants de), 97 n. ; 

Muete (Guerin), 11Z n., 240 n., 395 et n. | 

Mulot. (Michel), 118 n., 175 et n, 205 | 
et n , Z0! et n., 225 et n., 296 et n., | 
373. | 

Munster (Sebastien), 17 et n., 25 n., 465. 

MUesccLUs (Wolfgang), Ne 872. — 252 | 
et n, 254 et n., 067 n.. 412 n. 

Mycorius (Frederic), 225 n., 297 n., 2 
n., 100 n. 

Mvyeorius (Oswald), 59 n., 155 et n., 140 
n., 255 n., 328 n. 

Mylius (Craton), To n , 130 et n., 100 et n. 


N 


Niepeuei (Jean-Frargois), 160 n., 540 n. 
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Nægueli (Jean-Rodolphe), 158, 402 n. 

N:egueli (Sébastien), voy. Lausanne (Le 
bailli de). 

Nausea, voy. Grauw (Fréderic). 


! Naves (Jean de), 406 n. 


Neobar (Conrad), 146 et n. 

Neuchâtel (Bonne de), 208 n. 

Neucbátel (Claude I de), 100 et n., 101 
et n. 

NEUCHATEL (Le Conseil de) N'* #67, 
997 a. — 208, 302, 457 n. 


: NEUCHATEL (Le gouverneur de), N° 870a. 


— 461 n. 

Neuchâtel (Lancelot de), 100 n. 

Neucbátel (Les IV Ministraux de), 462. 

Neuchâtel (Les ministres et là Classe de), 
100, 168, 169 n., 170 n., 172, n. 193 
et n., 208 n., 212 n., 228 et n., 233 n., 
266 et n., 267, 276, 277, 284 et n, 
285 n., 310 n., 370, 415, 418, 421 n., 
459, 460 et n., 461 et n., 462. 

Neuenar (Guillaume de), 218 n., 219 n. 

Nimes (Le Conseil de), 71. 

Noël (Étienne), 201 n., 262 et n. 

Normandie (Laurent de) 246, 247 n., 
248 n., 249, 297 et n. 

Nourry (Claude), 18 n. 

Novesianus (Melchior), 465. 


o 


Oecolampade (Jear:), 19 et n., 21 et n., 
20 et n, 76 n., 177 n., 148, 149, 155 
n., 2.9 et n., 255 n., 256 et n., 339 
n., 992 n., 419 n., 425 n., 465. 

Olivctan (Pierre-Rubert), 5 n., 13 n., 14 
n., loetn, 16 n,, 25 n., 21 et n., 30 
n, 3letn., 156 n, 185 n, 186 etn, 
$74 n., 288 n., 496 n. 


: Omplialius (Jacques), 73 n. 


Oporin (Jean), 115 n., 260 n. 

Orbe (Les pretres d'i, 240 n. 

Orlcans (François d), 285 n. 

Orlear.s (Lonis d), 285 n. 

Ortemboure (Le comte d), 208 n. 

Ortin (Vircent), 204 n., vo n., 386 et n., 
100 et n. 

Osiander (Ardre), 257 n., 414 n. 

Ozius, vov. Trimund (l'ierre). 


P 
Paccolet (Imbert), 106 n., 288 n., 350 


et n. 
Pagninus (Sanetés), 19 et u. 
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Palerq (Colin), 315 n. 

Papillon (Jean), 15, 16, 27 n., 20, 177 et n. 

Pagexr (Nicolas), N» (15. — 103 n., 107 
n., 157 n., 163 etn, 174 et n., 202 et 
n., 2.9 et n.,, 21lUet n., 200 n, 320 n, 
371 n., 37Z n., 57% et n, 2519, 377 et 
u., 597, 400. 

Pariat (Gerard), 27 et n., 32, 401 et n. 

Partridge (Nicolas), 11* et n. 

l'arvi, voy. Petit. 

P'assellins (Carolus), 24^, 249, 250, vov. 
Calvin (Jean). 

Paul 111, pape, 39 n., 47, 48 n., 8ñ et n, 
90 et n., 118 et n., 40N et n., 409, 
410 et n., 411 et un. 

PAYERNE (Lu Classe de), N° 815a — 460 
et n., 463 n., 470. 

Payerne (Le secrétaire de), 117 et n. 

Peinant (Vincent), 100 n., 316 et n. 

Peintre (Claude le), 515 n. 

Pellene (Hugues), 228 n. 

Pellene (Jean), 228 n. 

Pelletier (Jacques), 141 n. 

Pellican (Conrad), 20 et n., 81 n., 198, 455. 

Pellisson (Jean), 206 n. 

Pellisson (Reymond), 233 et n. 

Perrenot (Nieolas), vov. Granvelle (Le 
chanvelier de) 

Perrin (Aui), 310 n., 529 n., 231 nm, 
593 n. 

l'errim (Giles), 180 r. 

Perrot (Émile), 236 n. 

Perrot (Olivier), 107 n. 

Peterson (Guillaume), 221 n. 

Petit (Guillaume), 415 et n. 

Petrus (Henricus), 18 n , 25 n. 

Pfarrer (Matthieu), 425 n., 365 u., 367 n. 

Philippe (Andre), 85 n., 86 n. 

Philippe (Jean), 55 et n, 86 n., 129 n, 


| 
| 


239 n., 242 n, 52zn, 587 n., 461 cet : 


n., 162. 

l'iilippis, 297, 5938 et un. 

Philpot (Clement), 158. 

Phrygio (Paul-Constant), 20 et n. 

Picard ou le Picquart (Frangois), 145 n., 
416, 417. 

Pichon (Eynard), 27 et n, Z8 et n, 29 
et 1, 33etn, 07 et n, 117 et n., 187 
etn, 27» et n.,, 373, 974 n., 376, 377 
n., 400 et n. 

Pierretleur (l'ierre de). 207 n. 

Piglhins (Albert), 3:4 n. 

PIGNET (Antoine), N° 821. — 36 n., 58 
n, 337,10) n., 116 et n, 117 n., 186 
etn 


. Vl. 
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Pignol ou Pignoli (Andre), 585 et n. 

Pistorius (Joannes), 257 n. 

Place (Bertrand de la), s' de Torsac, 246 n. 

Place (François de la), 249 n., 139 et n., 
410 n. 

PLACE (Pierre DE LA), N°° 870, 934. — 
246 et n, 247 n, 248 n., 219 n., 
250 et n , 439 et n., 410 n., 411 n. 

Platter (Thomas), 196 n. 

Poitiers (Diane de), 210 n. 

Pollatus (Claudius), 305 n., 306 n. 

Pomeranus (Jean), 131, 367 n. 

Pompon ou Popon (Maclou), 138, 139 n., 
140 n., 141, 113, 115 n., 116, 150, 
152. 

Pons (Jean), 228 n. 

Pontanus (Franciscus), 238 n. 

Porral (Ami), 382 et n., 381. 

Porret (Michel) 27 et n., 99 n., 177, 
178 n. 

Poyet (Guillaume), chancelier, 101 et n.. 
228 n. 

Poyet (Pierre), 445. 

Prat (Antoine du), 104 n., 445 et n. 

Pré (Galiot du), 210 n. 

Precheur de Bracque (Le), voy. Retif 
(Jean). 
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Quicqnan (Bernard), 113 n. 
Quinet (Claude), 468. 


E 
Rabelais (François), 23 n. 


Rabier (Antoine), 27 n., 117 n., 177 et n., 
186 et n., 275 et n., 401 n., 401 et n. 


|! Ræmond (Florimond de), 206 n., 209 n.. 


250 n. 
Reginaldus, vov. Regnauld (Jean). 
Régis, 27 n. 


, Regnauld (Jean), 13 et n., 14 n., 15, 16. 


27 n., 401 et n. 
Regnault (François), 22 n. 
Renée de France, 4 n., 448, 419 n., 451 
n., 452 n., 154 n., 455 n. 
Resch (Conrad), 262 et n. 
Retif ou le Zentif (Jean), 416 et n. 
Retours (Adam de), 187 n. 
Eeucllin (Jean). 19 et n., 118 et n. 
Reuter (Jacques), 410 n. 
Rey (Pevrun), 228 n. 


Khegius (Urbanus), 214 n., 257 n. 
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Ribit (Jean), 179, 180 n., 830 n. 
Richardet (Claude), 199 n., 242 n., 322 n. 
Richebourg (Charles de), 117 et n., 374 n. 
Hichebourg (Louis de), 117 et n., 374 n. 


Rihel (Wendelin), 6, 74, 76 n., 156 n., | 


155 et n., 256 n., 339 et n. 

Ritter (Erasme), 237 et n., 424 n. 
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103 et n., 238 et n., 383 n., 395 et n., 
427 n., 397, 468. 
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Robert Britannus, 116 n. 

Robert (Simon), 174 n. 

Robertet (Florimond), 126 n. 

Robertval (Le sieur de), 57 et n., 166 etn. 

Rochet, inquisiteur, 206 n. 

Rochette (Louis de), 207 n., 468. 
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Ruf&, voy. Roussel (Gerard). 

Rufti (Pierre), 265 n., 333 n., 378 n., 471, 
113. 
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et n., 277 et n., 278 et n. 
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T 139, 145 et n. 
Turnébe (Adrien), 180 n. 
Tabary (Francois), 445. Turtas (Hugues), 176 et n., 127 n. 
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et n.. 161 n., 185 et n., 199 et n., | Tusana (Emonda), 146 n. 
256 et n., 324, 325. | 


Talex (Jean), 396 n. U 
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Taurus, voy. Stier (Sigismond) _ Ubelius (Joannes), 305 n. 
Teinturier (Nicolas le), 27 n. Ulattenus (Joannes), 412 n. 


Telorus (Joannes), 288 n., 350 n., 471. | Ulricher (Georges), 11 n. 
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Vadian (Joachim), 22 n., 39 n., 120 n., 
190 n., 221 n., 260 n., 415 n. 

Vaillant (Louis), 139 n. 

Val (du), 294 et n. 

Val (Jean du), 295 n. 

Val (Pierre du), 291 n. 

Valangin (La Dame de), 250 et n , 251 n., 
285 n., 391 n., 469. 

Valier (Jacques), 330 n. 
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228 n., 39" n., 429 n. 
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(La dame de). 
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Waremberg (Ayma), 240 n. 
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Watteville (Nicolas de), 288 et n. 

Webel (Martin), 412 n. 
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Wicelius (Georges), 69 n., 258 n. 
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220 et n., 259 et n., 260 n. 
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Wingle (Pierre de), 38 n. 

Winter (Robert), 3 n., 330 n. 

Wittemberg (Les théologiens de), 73 n. 

Wolf (Jean), 253 n. 

Wolmar (Melchior), 138 n., 149 n., 111 
et n., 142 et n., 145 n., 307 n. 

Wolrab (Nicolaus), 466. 

Wurtemberg (Christophe de), 213 nm., 
215 n. 

Wurtemberg (Georges de), 91 et n., 190 
n., 208 et n., 213 et n., 400 et n. 

Wurtemberg (Ulric de), 123 n., 126 n, 
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Yverdon (La Classe d'), 86 n., 174 n. 


Yverdon (Le Synode d"), 98 n. 
Y voyre (I), 288 n. 
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266 n., 288 n., 321 et n., 322 et n, 
325 n, 583 et n. 

Zechender (Hans Ulrich), 307 n., 318 et 
n., 341). 

Zell ou Zelles (Guillaume), 212 et n. 

Zell (Matthias), 51, 5£ et n., 135 n., 
et n. 

Ziegler (Jacol), 22 et n. 

Zuiccius, voy. Zwick (Jean). 

Zurich (Le Conseil de), 20 n. 

Zurich (L'eglise de), 148, 171 et n. 
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